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L'A ET 

DE TOUTE SORTE 

DE CHASSE 

ET DE PECHE, 

Avec celui de guérir les Che- 
vaux , les Chiens , & 
les Oifeaux. 

t 

Eloge de U Fauconnerie. 

P r fe s avoir parlé aflèz am- 
plement de la ChatiTe des bê* 
ces à poil > parlons mainte- 
nant de celle des bêtes à plu- 
me , & diibns que la Fauconnerie a 
été de tout tems le plaifir des Rois » 
des Empereurs , des Papes , des Con- 
quérais , & des Héros. L'hiftoirc 
Tome IL A 
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X L'Art de U Chaffe, 

nous apprend qtt*UlifTe aimoit relief 
ment la Fauconnerie, qu'à Ton recour 
de la Guerre de Troyc , il rapporra 
encre autres dépouilles de ce pays U, 
des Oifeaux de proye qui écoienc 
merveilleufemenc bien dreffez. Le 
Prophète Baruc parlant des Princes 
de Ton tems , fait mention qu'ils 
prenoienc un extrême plaifir à la 
Chailè des Oiftaux. Nos Rois s'y font 
toujours exercez avec beaucoup d'in- 
clination. Et les Annales de France 
remarquent que Meroiiée étant à 
l'Abbâye de Tours , Gondran lui dit, 
que fai Ions- nous dans cette maifon, 
Sire ? quel plaifir avons-nous d'y de- 
meurer comme des fainéans ? envo- 
yons quérir nos Oifeaux > nos Che- 
vaux & nos Chiens , & nous irons 
à la ChalTc. Henry VI. Empereur fuc 
le premier qui fit prendre des Fau- 
cons en Italie , comme le remarque 
Collenucio au quatrième livre de fon - 
hiftoire dp Naples. Ainfï l'on peut di- 
re que les François s'exerçoient au 
plaifir de la Fauconnerie environ fept 
cens ans avant qu'elle fut en ufage 
en Italie. Frédéric , furnommé Barbe- 
rouflè 9 aimoit fi fort ce plaifir > qu'il 



& de la <Peche. j 

faifoic des dépenfes extraordinaires 
pour l'entretenir , ainfi que le rapporte 
Leandrc de Boulogne. Euphrofine , 
femme d'Alexius Agelus , Empereur 
de Conftantinoplc , fe plaifoic telle- 
ment à la volerie , que lors qu'elle y 
alloit , elle portoit fur fon poing fou 
Oifeau le plus favory , avec un voile 
d'or qui le couvroit. Mahomet fils 
d'Amurat , neuvième Empereur des 
Turcs , fut fi grand Fauconnier , qu'il 
entretenoit fept mille hommes pour 
avoir foin de les Oifeaux , comme die 
Chalcondyic au feptiéme livre, & cent 
hommes qui avoient la charge de (c% 
Chiens. Son frère Bajazet fut aufli 
grand Fauconnier que lui , ainfi que 
le rapporte le même auteur * au qua- 
trième livre. Henry Roy d'Allema- 
gne fut nommé l'Oifeleur, parce qu'on 
le trouva faifant leurrer (es Oifcaux» 
Jors qu'on lui vint annoncer la 
nouvelle de (on éleâion. Le Pape 
Léon X. avoir tant d'ardeur pour la 
Fauconnerie , que quelque mauvais 
rems qu'il fit > il ne laitfbit pas de for- 
tir pour prendre le divertiflement de 
cette chafle. Et quoi qu'il fut d'un 
naturel très doux & très paifiblc > il 

A ij 
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c'toic C\ grand Chafleur , qo*il ne pctf 
voit excuftr ceux qui contrcvcnoicnt 
au devoir de la Fauconnerie. Ilnfi 
manquoic jamais au mois d'Oâobrc 
d'aller à Vicerbe près de Rome pouc 
faire voler fes Oifeaux , comme étant 
un lieu très-propre à cet exercice* 
Marc Paul Vénitien raconte, qu'étant 
en A fie il vit des Fauconniers en 
quantité , Se qu'il avoit appris d'eux 
que le grand Cham des Tartarcs, pour 
empêcher les abus qui fe peuvent 
commettre à la perte des Oifeaurf, 
avoit un Officier > dont la charge con- 
fiftoit à prendre foin des Oifeaux per- 
dus , & de les garder jufqu'à un ter- 
me limité , afin que leurs Maîtres les 
vinflent quérir; Se que ce Prince avoic 
ordonné fous de rigoureufes peines 
k ceux qui en trouveroient de ne pas 
manquer de les apporter à cet Offi- 
cier , Confervatcur des Oifeaux éga- 
rez ; choie très- louable qu'on devroic 
encore pratiquer aujourd'hui. Alexan- 
dre le Cr^nd avoit tant d'inclination 
pour la Fauconnerie , que voulant 
îçavoir le naturel Se les proprierez des 
Qifcaux , fit afièmblcr quantité de 
ÇhaUcws (5c de Fauconniers pour Ici 
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entendre far cette matière ; en fuite 
il commanda à Ariftote d'en faire un 
traité > & c'eft fur leur rapport qu'il 
compofa les livres que nous en avons. 
Tous ces exemples font voir non 
feulement l'antiquité de la Faucon» 
nerie > mais encore l'eftime & l'atta- 
chement qu'on doit avoir pour elle. 
Un ancien Auteur qui l'ai moi t paflîon- 
nément, a dit que les peces n'onc 
pas j>lus d'amour pour leurs enfans, 
que les Fauconniers en ont pour leurs 
Oifeaux; que ce font des Anges do- 
meftiques , 6c que (îles Anges de 
Dieu chaflent les efprits malins , com- 
me l'Ange Raphaël lia le diable A(mo- 
dée , les Oifeaux de la Fauconnerie 
chaflent & mettent à bas les Orfra- 
yes , les Hibouts , & tous les Oifeaux 
de mauvais augure , HierogHphes des 
démons. Les Anges onc toujours 
leurs ailes ouvertes au.Thrônc de l'E- 
ternel , où ils chantent continuelle* 
ment fes louanges avec leur douct 
mélodie : Ne voit-on pas dans la 
chambre des Rois des Oifeaux qui font 
fans cefle par la beauté de leurs ra- 
mages d'agréables concerts » tandis 
que d'autres fur le poing des Faucoo- 

A iij 
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niers font toujours dans l'attfenre d'at- 
taquer le gibier qu'il plaira à lcui 
Maître. Il fe voit en cecy beaucoup 
de conformité & de convenances , i 
quoi je ne m'arrêterai point pour dire . 
que comme la qualité d'^iige eft at 
<le(Tus de l'homme , celle des Oifeam 
cil au-deflus de tous les autres ani- 
maux : Audi Dieu les a gratifiez de 
la vue , de l'oiiye , de la promptitu- 
de, de la légèreté , & même des re- 
mèdes contre les maladies & les bief- 
furcs qui leur peuvent arriver. Lcui 
feience ne nous eft pas inconnue , 
puifque nous avons appris par leui 
moyen beaucoup de iècrets, & même 
quelquefois le furur. Les Romains 
tiroient de leur vol & de leur nom- 
bre des augures du bon où du mau- 
vais fuccèsde leurs deflTeins.Ccft pour- 
quoi j'ai eu raifon de dire qu'ils ex- 
cellent fur tous les animaux qui foni 
dans le monde , & je puis ajouter que 
s'ils avoient des organes pour la pa< 
rôle , ils feroient capables de bier 
d'autres chofes 5 ce n'eft pas qu'on ne 
remarque en eux trois fortes de qua- 
litez qui font en l'homme > fçavoii 
celle de la bouche , de la penfee & 
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de l'aftion. Comme l'ufage de ces 
deux dernières leur cft donné , ils fc 
font allez entendre à ceux qui les ap- 
prochent & tes fréquentent. J'ai (bu- 
rent obfervé qu'en tenant de mes Oi- 
feaux fur le poing > lors que je deman- 
dons quelque chofe pour leur donner, 
ils me faifoient connaître par des li- 
gnes de m'avoir ou y , regardant avec 
impatience fi Ton apportoit ce que 
j'avois demandé. Après cela peur-on 
douter que ces Oifeaux n'ayent la fa- 
culté d'imaginer en leur fens des cho- 
ies qu'on ne pourroit comprendre , 
s'ils ne le montaient par leurs actions. 
Qu'on ne s'étonne donc pas fi les Fau- 
connniers & les Charte urs ont tant 
d'amour pour leurs Oifeàux , puis- 
qu'ils font fi utiles & fi agréables^ Je 
dirai de plus que comme les Rois & 
les Princes ont des avantages au def- 
fus des autres hommes > les Oifeaux 
de proye , en ont de même fur tous 
les autres Oifeaux. Qu'on examine 
tant qu'on voudra toutes les différen- 
te* efpeces d'animaux à plume , il ne 
s'en trouvera point qui puiiîent éga- 
ler ceux dont nous parlons , foiten 
fidélité 9 (bit en vitefle , foit pour al- 

îuj 
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1er haut & s'approcher des ceux , fok 
pour regarder fixement le Soleil, fok 
pour le combat » & enfin pour écre 
débonnaires , quand on les traire avec 
douceur* Ainfi ayant toutes ces belles 
qualitcz,on peut dire qu'ils (oncles 
Kois des Oifcaux. En effet que l'on lu 
clic d'apprivoifer un Corbeau , un 
Milan , un Or fraye , ou un autre Oi- 
fc au fauvage > qui ayent été libres un 
, an , & qu'après l'avoir tenu un mois 
à lui faite bonne chère , on le mette 
aux champs , on le verra bien-toc 
manquer de foy & de rcconnoiifànce 
cuver, fon b'cnfaictctîr. Nos Oifcaux 
font fort éloignez d'un fi mauvais na- 
turel : car les ayant entre nos mains 
ce t/efl: pas le befoin de nourriture 
(îji nous les afl'ujçttit ; leurs vivres 
lont toujours prêts à la campagne» 
comme du tems qu'ils étoienc parta- 
ger, : leurs ailes font aufli bonnes 
qu'elles croient alors , ils ont la même 
joyc 6c la même vitefle pour aller 
après leur proyc. U cft vrai que nous 
ne les traitons pas rudement » comme 
nous faifons les autres animaux. Si 
bien qu'outre l'adrefle que Dieu nous 
a donné pour en être les maîtres , il 
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fcmble que l'obuflance qu'ils nous 
fendent , ne peut venir que de quel- 
que fecrette inclination qu'ils ont na> 
turellcmcnt à nous fervir. Ainfi , pat 
seconnoiflance je vais traiter de leurs 
maladies, & des remèdes qu'on doit 
apporter pour les guerirr 

Du Rhume des Oijèaux & fo 
leur guéri fin. 

LE Rhume qui fe forme dans fa 
tête de l'Oifeau , vient d'une hw- 
meur chaude & colérique ; elle parte 
du foy & du cœur , & monte au cer- 
veau > qui eft la partie la plus froide. 
11 provient, quelquefois de la diverfe 
température des jours , qui fouvene 
l'un eft froid & l'autre chaud \ Se 
par cette contrariété le fang venant 
à s'émouvoir , le Rhume fc forme. Il 
peut auffi être excité par trois autres 
©ccafions. La première eft pour avoir 
fenty le froid de la nuit, s'étant per- 
du en la campagne, & même s'il a 
été touché des rayons de la Lune , ou 
des rofées du matin. La fcconde eft 
pour avoir été mouHlé , & mal feché, 
K>k pour s'être baigné- foy-même , ou 

A v 
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pour avcrir été mouillé de la pluye. La 
troificme eft pour avoir été touchcjd'un 
Soleil trop ardent, foie au jardinet 
du matin , ou bien au droit de quel- 
que fenêtre , principalement fi elle eft 
vitrée ; c'eft à quoi il faut prendre gar- 
de ; c&r cette maladie cft tres-mauvai- 
fe , fur tout pendant les trois mois de 
l'Eté , & même elle engendre plufieurs 
autres maladies. 

Or de quelque caufe que vienne le 
Rhume, le remède eft de purger TOi- 
feau , & pour cet effet vous lui don- 
nerez une pillule de manne : puis vous 
paîtrez de demie gorge trois heures 
après. Et le lendemain au foir > û 
vous conuoilltz qu'il /bit aflèz robufte 
& plain pour fupporter la charge» 
donnez lui une pillule de Tribus dans 
fa cure feche ; mais fi l'Oifeau fe trou- 
ve bas & maigre , donnez- lui à man- 
der de quelque bonne viande > avec 
a cure , dans laquelle vous mettrez 
de la fauge , ou de l'abfinte. Cela 
étant fait , il faut tirer l'Oifeau» Se le 
mettre près du feu , ou du Soleil » 
pourveu que la chaleur (bit modérée» 
de peur que l'Oifcau allez altéré de foy- 
même, ne s altère erfcoj* davantage» 
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Après que l'Oifcau aura été ciré , il 
n'y a point de mal de le cenir en un 
lieu chaud , où il n'y aie point de 
vent coulis. La becoine dans la cure , 
eft rrcs-bonne à purger le cerveau 
aux Oifeaux. 

r 

Du Haut -mal. 

UN des ipeonveniens que caufe le 
Rhume, cû le Haut-mal. Si vôtre 
Oyfeau a celle maladie , vous fe 
connoîcrez par un parfum que vous lui 
ferez de la coulure de birume , apcllc 
Naphce : car auflî-tôt que l'Oifcau en 
fendra Codeur , s'il eft fujec au Haut- 
mal , il combera. 

Pour remède , donnez-lui le feu 
jufqu'à l'os , au fommec du cerveau ; 
puis continuez-lui à (on pafte l'eau v 
de figues, feches > le laiéfc de chèvre \ 
la chair , & le fang de belette , la 
cervelle de Renard , la chair de cor* 
tuë cerreftre : & après qu'il au*a 
pafle fa gorge , vous lui mettrez le 
fiel de la tortue* dans les nazeaux. 
Donnez- lui auffi des pillules d'Aga- 
ric , avec la moitié moins d'Oxymcl > 
ajoutant le tiers de Lapis Specularia » 



^^ 



!^w 



i% lï Art delà Chiffe, 

& même quantité de grains de rue. 
Ces pilltrles fe doivent donner le 
foir dans la cure lèche. L'eftuve du 
Galbanum y eft fort propre pour 
le foir > après que l'Oifeau aura digeré 
fon paft ; le parfum auflî de Unguis 
odoratus , & Blata Byzantia. La 
décoction de quinte-feuille donnée à 
l'oifeau avec fon pafte par incerval , 
le guérie de cette maladie >lesgrafos 
de corail donnez à la cure y font 
auflî fort propres. Ces remèdes ont 
bien le pouvoir de foulager i'Oifeau<: 
mais pour le guérir entièrement ,1c 
feu donné au fommet de la tête, 
comme je vous ay déjà dit , eft le 
meilleur; car par ce moyen on fait 
refoudre les humeurs froides & 
gluantes , qui caufent cette maladie. 
Un Médecin auquel j'avois commu- 
niqué ce fecret , m'a dit , qu'avec 
te couvert d'une marmitte rouge au 
feu , il avoir guéri un- homme du 
Haut-mal , en lui ayant brûlé le. 
fommet de la tête , Se que depuis il 
en avoir guérï pluficurs autres. Quand 
je panfe les oifeaux de ce mal , je 
mets fur la tête de l'Oifeau une pièce 
de maroquin, ou d'autre cuir > & puis 
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faplique le fer , non pas tout rouge 
par deiïiis , le cenanr tant que l'Oi- 
fëau le peut fouffrir fans mourir > Bc 
fans que fon pennage fe gâte* 

Rejneie contre les taches aux yeux 
des Oifeaux. 

S'il arrive que le Rhume trouble 
l'œil à vôtre Oifeau, & que l'œil en 
foithumc&é, prenez un blanc d'œuf, 
de l'eau rofe , de l'eau de prunelle » 
& le tout battu cnfemble , vous lui 
apliquerez avec du cotton fur le bec , 
entre les deux yeux : puis vous lui 
mettrez deflus un chaperon large» 
le tenant en cet état couvert toute ta 
nuit. Que s'il s'y montre quelque 
taye, ou tache, fans que l'œil loit hu- 
mide, p/cnez de l'eau de fcnoiiil , Se h 
luy jettez dans l'œil. Cela étant fair, 
vous lui foufflerez foir Se matin avec 
un tuyau d'une poudre faite de fucre- 
candy , de corail , de fiente de lé- 
zard , & autant de tutic préparée ; 
Se alors il le faut tenir dans un lieu 
où il ne fente ny feu 9 ny fumée > 
a y pouiîîerc , ny vent. 
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Remède contre le ïh*l nommé 
Ï ongle a Pteil de l'Oîfeatfé 

SI vôtre Oifeau a le mal apellé 
l'ongle , prenez une plume de pi* 
geon vieux , coupée comme fi vous 
vouliez écrirg^, & lui faites le bec 
encore plus long : puis faifanc tenir 
l'Oifeau , & le tenant vous-même par 
la tête de la main gauche , vous 
tacherez avec le bout de cette plume 
de prendre cette toile ; & la tenant 
avec des pincettes , vous là couperez 
avec des cifeaux , puis apliquant fur 
l'œil du cotron trempé dans de l'eau- 
rofe & du blanc d'œuf, vous met- 
trez là deflus le chaperon , & vous 
le ferrerez en forte , que de trois 
heures il ne fe découvre. Cette in- 
cifion fe doit faire fur les fix heures 
du foir ; Se pour la bien faire , il 
faut être quatre perfonnes ; un qui 
tienne l'Oifeau fur le poing , l'autre 
qui l'abatte , le ttoifiéme qui prenne 
la toifon de l'œil avec le bout de la 
plume , & le quatrième > qui d une 
main la prenne avec des pincettes , 
& la couppe de l'autre avec les eu 
féaux. 
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Du mal aux oreilles de l'oifeau & 
de Jès remèdes. 

COmme les humeurs du cerveau 
prennent quelquefois leur coûts 
par les oreilles , & même fouvcnc 
avant qu'on s'en aperçoive , il fc 
forme une glande chancreufe dans 
l'oreille > donc les fuites font à crain- 
dre. Voicy les remèdes qu'on y doit 
aporter. 

Lorfque vous trouverez les oreilles 
de vôtre Oifeau pleine de crafle , vous 
les devez nettoyer le mieux qu'il 
vous fera poflîble , & fur tout fans 
les écorcher , ou égratigner , ce que 
vous pourrez faire avec de l'huile 
tiède : & fi ce mal augmente > purgez- 
le avec des pillules de Hiera pigra, 
& d'Agaric , puis donnez-lui un 
bouton de feu au fommet de la tête 
jufqu'à l'os , & fi le mal ne diminue * 
pas , faites rougir la pointe d'un 
couteau , & lui en fendez l'oreille 
jusqu'au bas : car par cette ouvertu- 
re, vous panferez l'Oifeau plus faci- 
lement. Si vous découvrez que dans 
l'oreille il y ait quelque glande, ou 
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chancre , tachpz de le nettoyer avec 
un curoreille , car les chancres font 
dangereux en pareil endroit. Il faut 
panier l'Oifeau loir & matin. 

J)u md qui vient a foifea* dans 
le palais , & au remède. 

L'Oifeau cft quelquefois fi -plein de 
rhume , qu'il lui ferme les con- 
duits dont il fc (êrt pour fe décharger 
le cerveau ; alors le palais lui enfle # 
& s'y fait une glande chancreufe. 

Pour remédier à l'apoftume qui s'y 
forme , prenez des cifeaux bien. 
tranchans par la pointe » & coupez 
l'endroit le plus enflé & charnu du 
palais * vers le bout du bec , en lui 
ocant la pièce : & ainfi laiflez-le bien 
faigner, car cela le foulagcra beau- 
coup : puis à l'heure du paître , don- 
nez-lui fa chair par morceaux trem- 
pez dans de l'eau. Et fi vous voyez 
qu'à cette enfleure dit palais il y aie 
de [la matière , ouvrez-la auf&rôc 
avec un canivet , & en Aces la pièce 
avec des cifeaux , & faites l'ouver- 
ture fi profonde , que l'apoftume en 
forte : & par ce moyen l'Oifeau fera 

en 
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en peu de tems guéry. Paiflèz-le après 
avec de la chair tempérée dans l'huile 
battue, s'il en veuc manger. Il ne 
faut pas le faire tirer de quelques 
jours , de crainte que la playe n'aug- 
mente. Je faigne ordinairement mes 
Oifeaux de cette façon , à Pentre't 
de la mue , non feulement au pa- 
lais , mais encore par la pointe du 
bec. 

Du chancre qui Je forme dans le 

bec de ÏOifeau , & de, Ces 

remedes. 

TOut chancre en quelque partie 
qu'il s'engendre > (oit au goficr. , 
ou au canal du poulmon , qui le tïenc 
à la langue , ou bien dans le bec , 
ne vient que de trop d'altération , 
ou de la mulette , ou par la chaleur 
du rhume > qui lui defeend du cer- 
veau. 

La première efiofe que vous de- 
vez faire pour remédier à tels chan- 
cres, eft de purger le corps de l'Oi- 
feau avec des pillules blanches , 
que vous v lui donnerez durant trois 
7m$ IL B 
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matins , & plus s'il en eft befoin. Car 
en réitérant cette purgation , l'Ôi- 
fèau en eft d'autant foulage , pour- 
veu qu'il la puiffe fuporter fans trop 
l'affaiblir. C'eft pourquoy quand 
on le purge > on doit prendre garde 
en quel état il eft > & le conferver 
en chair fans l'amaigrir , & tâcher, 
d'attirer la matière peccante le plus 
doucement qu'on pourra. 

Si tout cela ne le guérit point » 
il faut prendre du fuccre candy , & 
du fouffre , autant de l'un que de 
l'autre ; broyer le tout en poudre > 
que vous mettrez fur le chancre» 
te jus de mures rouges donné avec 
f fa chair , eft un remède très. bon. 
'Quand les chancres ne fonr pas dans 
un lieu dangereux , l'eau de fublî- 
nié apliquée une fois feulement > 
eft un remède éprouvé , comme 
auflî l*huile de vitriol pour une fois'* 
& puis corftinuer de l'eau de broiic 
de chêne , ou de gland , en ruoiiillanç 
ïbuvent les chancres* 



& de. la Pèche. i$ 

2)/# mal des nazepux bouchc\j>At 
le rhume ^dr de fes remèdes. 

SI vous penfez ouvrir les nazeaux 
d'un Oifeauavec un fer chaud , 
vous tomberez en deux inconveniens. 
Le premier > eft que vous le rendez 
difforme 8c laid : l'ancre eft qu'en 
les voilant ouvrir , fouvent vous 
les bouchez davantage. Car l'efcarre 
que fait le feu > ferme les conduits 
pour quelque tems , pendant le- 
quel , l'humeur qui devroit dik 
tiller du cerveau > s'y retient , Se 
rend l'Oifeau plus malade > & quel- 
quefois lui caufe la mort. De forte 
que pour éviter ces deux inconvc- 
niens , il faut commencer par lui 
ôter le rhume , comme je vais 
vous l'enfcigncr. Ayez un valet 
qui le fucce avec la bouche , lors 
qu'il aura tiré fur le tiroir , chofe 
très- utile & necelTaire à tel mal. 
Après donnez lui le refte de fa gor- 
ge par raordeaux trempez dans de 
l'eau. Et par ce moyen l'Oifeau fe 
lave 8c fe rafraîchit les nazeaux. Les 
pillulcs d'hier a piera font très-bon- 

B ij 
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ncs contre le rhume, les incorporât* 
avec de l'agaric , il Ici lui faut 
donner le foir dans la cure feche» 
Ceux qui confeillenc de diftiller dtt 
vinaigre dans les nazeaux avec de 
la moutarde 9 ou du jus de concom- 
bres fauvages , graine de roquette » 
ftafis agria , 6c autres chofei fortes » 
pour provoquer l'Oifcau à fe dé? 
charger , font de mauvais medo 
tins i car l'Oifcau fe décharge aflfes 
de foi- même , & fou vent plus qu'il 
ne faut ; ainfi pourquoy le provo- 
quer davantage ; par ce moyen 
plufjeurs ont tué leurs Oifeaux avec 
de certaines recettes mal entendue! ». 
ne connoiflanc pas la maladie , ou 
l'effet des remèdes , qui. font les 
•ns pour prévenir le mal avant qu'il 
vienne , & les autres pour le guérit 
quand il cft venu. 

Lors que vos Oifeaux auront cette 
maladie ,, il ne faut pas les faire 
trop tirer > car tant d'exercice leur 
cft contraire , c'eft affez de quelques- 
coups de bec : après il les faut paître 
par morceaux trempez dans i'eatu» 
rofe ciede >.ou dans l'eau de fauge». 
qui. cft. fort propre aux Oifeaux: 
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chargez de rhume : & fi l'Oifeau de 
foi même ne veut avaller la chair 
ainfi trempée x vous devez la lui faire 
avaller » en lui ouvrant doucement 
le bec fans l'abattre. Je me fuis bien 
trouvé, ayant de mes Oifeaux ma- 
lades du rhume > de leur faire une 
ctuve d'eau de mer,à faute de laquelle 
Peau falée peut fervir. 

J'ay encore fait le remède fui- 
vant. Je prenois le glaire d'un œuf r 
battu avec des rôles Se des fleurs 
de fauge r puis je prenois du coton , 
que je faifois bien tremper , & j'ai 
pliquois le- tout enfemble entre les- 
deux yeux de l'Oifeau, par le moyen 
d'un grand chaperon , duquel je le 
tenois ainfi' couvert durant trois 
Bonnes heures. Ge remède eft fore 
propre » & fe peut réitérer. La fàr~ 
gnée du palais eft fort utile à ce 
mal au commencement qu'il faifit 
l'Oifeaix 

Mais s'il faut venir par lé cautère v 
prenez un fer rond , qui foit par le* 
bout de là groffeur d'un poix , ou d'un 
petit bouton , avec lequel , l'ayant: 
rougy ^ vous en donnerez* le feu au* 
fbmractdc la tête; Puis ayez-en um 
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autre qui foie tranchant par !c bout > 
duquel vous lui donnerez auffi le feu 
entre le bec & l'œil , en tirant en bas : 
ce cautère peut profiter grandement, 
mais il faut avoir préparé l'Oifcau du- 
rant trois jours avec des pillules d'Hic- 
ra pigra. 

Lors qu'un Oileau ne peut refpirer 
des nazeaux > il eft contraint d'ouvrir 
le bec pour avoir fon haleine : c'eft 
pourquoi il faut prendre une éguille 
avec du fil, & lui en percer la peaa 
qui eft entre l'œil êc le bec , fur l'en- 
droit qui s'enfle par la refpiration à 
demy retenue ; après tirez avec ce fil 
la peau enfemble', tant qu'elle fafTe 
un peu de bourfe en cet endroit ; & 
alors percez cette peau avec un poin- 
çon chaud , auffi-tot le vent forcira* 
& l'Oifcau par ce moyen rcfpircra 
plus à fon aife ; mais prenez garde de 
u*cn foncer pas trop le fer , c'eft aife» 
que la peau foit percée. 'Cependant 
n'ufez de Ce remède qu'à l'extrémité » 
parce qu'après l'Oifcau n'entrera pas fi 
bien au vent. Le meilleur eft d'empê- 
clwr que les nazeaux ne s'étouppent ; 
car après » vous auriez bici> de la pet- 
ne à les d'écoapper. Ainfi paiflez vos 
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Oîfcaux dans l'eau après les avoir fait 
tirer > ou bien faites- y couler dans les 
nazeaux quelques gouces de vin blanc 
une fois la femaine. 

Des Barbillons , & de leurs re- 
mèdes. 

LEs Barbillons viennent d'un rhu- 
me chaud , qui defeend du cer- 
veau fur la langue de l'Oifcau , au- 
tour de laquelle s'engendrent de pe- 
tites glandes comme des lentilles , & 
fc forment entre deux peaux , de for- 
te que l'Oifeau mange avec peine. 
Voicy les remèdes dont il faut fe 
.fervir. 

Prenez un canivet bien tranchant > 
bien pointu , avec lequel vous lesiui 
tirerez. Après paiflez- le par morceaux 
trempe» dans Peau de plantin , ou 
4ans celle de cerfuëil > faute de laquel- 
le , l'huile battue vous fervira > de 
même que le beurre frais donné avec 
fa chair» Sçachez que toutes les fois 
que la langue de votre Oifeau fera al- 
térée , ou enflamée > foie par la pépie» 
barbillons > ou par le chancre > il faut 
lui tirer du fang4c la veine (jui paiok 



y 



»4 L'Art de U Châjfe, 

au-deflbus de U langue, & en tell 
quantité que l'Oifeau le pourra fup 

{>orter , ayant égard à fa qualité , ôc 
'état auquel il fe trouvera- pour Ion 
Il eft bon de prcffer auffi la langu 
avec les doigts , mais modérément 
afin de faire iorcir la matière blanchi 
qui fe trouve dedans > & enfuite vou 
lui donnerez (on- pâte avec dû jus d 
mures rouges , ayant mis la chair pa 
morceaux auparavant. 

De U Pépie T &defes remèdes* 

LA Pépie vient à l'Oifeau ou pal 
l'altération que lui caufe le rhu 
me qui lui tombe du cerveau fur h 
langue» ou pour avoir trop enduré 1; 
foif. De quelque manière que ce foie 
ce mal eft aifé à connoître , car h 
langue s'endurcir , fe feiche par L 
bout , & au-deflbus paroît comnv 
blanche. Ge mal fans doute mango 
roic toute la langue de l'Oifeau , ( 
Von negligeoit d'y remédier. 

Voicy s ce qu'il faut faire pour 1< 
guérir. Ayez une éguillc bien poin- 
tue , & en vous fai tant tenir l'Oîfeai 
abattu y grenez-1 ui la langue , corn 

nu 
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me 'on fait aux poules , pois avec l'e- 
gaillc ôccz-4ui la pepic qui (c tient 
au-deflbus 4c 1* langue » laqueftie etw 
faicç tous frotterez d'huile ro(ât„Deux 
heures après, paiflê* vôtre joi'kwa par 
morceaux trempez dans de l'eau tiède» 
comme je vous ay dit cy-devant » J 
mettant <lu 3 us de mures rouges, 

T>a mal nomme 9 le Tourmy , qui 

vhnt su bec de Polfaw , & 

d# remède. 

LE rhume cft caufe fouvent que l'or* 
(eau change fon hec , Se quelque- 
fois cet inconvénient lui arrive de 
quelque coup qu'il a reçu en vo- 
lant , quelquefois auffi de la négligen- 
ce du Fauconnier. Enfin de quelque 
manière que cela (bit , voici le remè- 
de dont on doit (c (crvir. 

II faut couper avec de bonnes pin- 
cettes les -crochets & bouts du bec , 
lors que vous connaîtrez qu'il en au- 
ra trop , & principalement à l'cncrcé 
& i la fortie de la mue , & faites que 
ce foit en nouvelle Lune , s'il cjjfc pof- 
fîblc. Ceux qui aiment les oi féaux. 
Tome IL C 
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ne font jamais parc deux à les bien 
accommoder , & par ce moyen leurs 
cifeaux feront exempts de tel niai. 

Du bâillement de roiJèau> & de 

fon remède. 

L Es anciens Fauconniers nous ont 
lailfé par écrit que le bailler que 
l'oifeau fait , procède des filandres ; 
en quoi ils font fort trompez. Car 
fouvent cela naît de ce que l'Oifeau 
tire les humeurs Huantes du cerveau» 
& du rhume qui diftile par le con- 
duit du palais fur la langue. 

Quand cela lui vient , faîtes-lc ti- 
rer durant quelques matins , & lui 
donnez des pillules d'Hiera pigra dans 
fa cure , ou des doux de girofle avec 
fa gorge , ou bien des broutes de fau- 
ge > qui font le même effet. Les pil- 
lules d'H'era pigra ne font proprts 
que pour l'hyver , & les autres pour 
ks autres laifons. 
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x>0 rhume qui defeend aux efptd- 

lettes & entre les ailes de 

loi/eau , & dejon remède^ 

VOus connoîtrefc que vôtre Ôî- 
feau a cette maladie, quand vous 
lui verrez tenir la tetc cime les ma- 
•hutes , & le bec en haut , fans fe pou- 
voir remuer que tres-peu. Cette ma- 
ladie vient lors que l'Oifèau s'eft per- 
du > & qu'il a dormi une nuit au fe- 
rein , ou k être touché des. rayons de 
la Lune * ce qui cft plus à craindre 
4jue la pluye. Cette maladiç a enco- 
re un autre figne ; car en tenant l'Olm 
ièau fur le poing , au moindre mou- 
vement que vous ferez , vous* lui ver- 
rez ouvrir les ailes , & vous ferrer le 
poing de peur de tomber. 

Pour le guérir il faut le fomenter 
Je vin le plus fort & le plus violent 
que vous pourrez trouver : puis por- 
tez-le au Soleil , ou le tenez auprès 
du feu, en lui mouillant les efpalletres, 
ou épine du dos avec ce vin , ou bien 
avec de l'eau de vie : mais prenez 
garde <jue le trop de chaleur ne lui 

C ïj 
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gâcc le pcnnage. Il fuffira que la cha- 
leur puillc feulement pénétrer la prf- 
tic malade. Vous le fomenterez deux 
heures au matin , Se cela fait , met- 
tez le dans tin lieu où il ne puiiïe fen- 
tir aucun froid, L'eau de vie eft fore 
propre : ces remèdes font pour l'Hy- 
ver » auquel tems cette maladie aprivç 
&ux Oikaux. 

De la maladie nommée Pêdagre^ 
& des remèdes four la guérir. 

LA Podagre vient à l'Oifeau pat 
trop d'abondance de fàng , qui 
notant évacué patpurgation , deicend 
au Heu le plus bas qui font les mains ; 
audciïbusdefquellcs s'engendrent de 
prtites vcfîîes , des glandes > & des 
cio'jx ; ce qui caufe beaucoup de mai 
à l'Oifeau. Cette maladie eft plus 
dangereufe au Printems qu'en aucune 
autre faifon. Il faudra donc ufer des 
remèdes fuivans. 

Si vôtre Oifeau a la Podagre, 8c 
que fes mains foient ouvertes par dck 
fus , tcncz-le fur un fachet rempli de 
plantain battu dans nn mortier , avec 
Jlî fcl trempe de vinaigre. Et lors 
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ju'il paroîtra quelque cnfkure , don- 
tiez-y le feu fi avant que vous trou- 
viez la matière \ mats gardez- vous de 
Faire ouverture à la main d'un Oifeati 
par le délions : car la playe en (croie 
dangereuse , & de longue guerifon : 
:'cft pourquoi il faut l'ouvrir par def. 
fus > on à côte > fi vous defirez qu'il . 
Toit bien-tôt guéri* Le feu eft U fou- 
pcram remeJcàce mal. Mais il faut 
tnen fc donner de garde de toucher 
uix nerf» de l'Oifcau , principalement 
fous la main. Cette maladie eft nom- 
mée chiragre aux Oifeaux de Faucon- 
nerie > & Podagre aux Autours. Il 
Faut fçavoir qu'aux Oifeaux qui ont 
la main maigre > il ne faut jamais ap- 
pliquer de cauccre. 

J>» ferrement , btrrement y ér 
couppement des veines de nos Oi- 
feaiêx , four U confcrvMion de 
leur main. 

AUflî tôt que les mains enflent à 
vôcre Oifeau , fi c eft peu de cho- 
Ce r un emplâtre de Boli armeni , fang 

de Dragon & glaire d'œuf, lui fera 

C» ••. 
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rc foudre cecce humeur , ou bien il s'y 
formera une glande , que vous ôtcrez 
en peu de jours, avec un bouron de 
feu. Si l'enflure dure davantage , il 
tft ne ce (Taire de lui barrer la veine ; 
ce que vojis ferez, de la manière fui- 
van te. 

Faices tenir l'Oifeau à la renverfe > 
& plumez-lui la cuifTe en dedans , fur 
le genouil au plac de cette cuifTe* 
vous y trouverez la veine qui defeend 
en bas , 6c l'ayant bien reconnue > lies, 
la cuifTe par le milieu avec une éguil- 
lette , la ferrant un peu pour entier 
la veine. Puis ayez un petit couteau, 
ou un canivet bien tranchant , & fen- 
dez à côté la peau , fans toucher à 1* 
veine > laquçlle avec un ongle d'Oi- 
feau , ou avec un fer fait de la. 
forme d'un ongle d'Oifeau , vous ac- 
crocherez par le defTus , & la feparo 
xez d'avec la chair. Apres ayez une 
cguille enfilée de foye qui foit frot- 
tée de poix , laquelle cguille vous pat 
ferez par deflbus la veine , à l'endroit 
de l'ongle qui la tient acrochée : puis 
liez-la bien avec ttois nœuds : car fi 
la veine s'ouvroit par le manquement 
de la ligature , ou. du nœud , l'Oifeaa 
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mourroît peu après , comme il arrive- 
ioîc au (lî fi vous la coupiez au-deÛus 
de la ligature vers le corps. 

Vous avez un aurre moyen de cou- 
per la veine à l'Oifeau, qui eft beau* 
coup meilleur , c'eft qu'ayant acro. 
ché la veine , & l'ayant liée du cô:c 
de honglc dont vous tenez la veine 
acrochéc , U faut la lier encore de !a 
même manière en un autre endroit, 
diftant du premier , déjà lié d'un tra- 
vres de couteau feulement , qui fera 
de l'autre côté de l'ongle , de telle 
forte qu'entre ces deux ligatures il ne 
demeure que i'efpacc de l'ongle. Puis 
prenez la: même veine au bas de la 
main de l'Oifeau , à l'endroit du por- 
te-fonnette , & l'acrochez avec un au- 
tre ongle , fans ôter la première d'en- 
tre les deux ligatures, & aufli fans la 
lier ; alors vous couperez cette veine 
au-dellbus du porte- fbnnet te. Après 
cela vous couperez la veine en- 
tre ces deux ligatures qui font fur le 
genou il : & de la ligature plus baffe 
près le genoiiil , vous tirerez cette 
veine le long de la jambe, de façon 
qu'il n'en demeure rien depuis le ge- 
ooiiil jufques au porte- fonnetee. P uis 

C iii 
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vous vuidcrc? \x fang qui refte encore 
dans cttce main» de la manière que je 
vais dire. 

Après avoir coupé le bouc des on- 
gles , & avoir mis l'Oifcau debout 
dans un plat d'eau tiède , en forte que 
&s mains y trempent jufques au porter 
bonnette feulement > & non plus haut* 
& enchaperonne , de peur qu'il fe dé- 
batte , frotez-lui cette main avec te 
bout de vos doigts dans l'eau , & ain- 
£ le fang en forcira: vous lui appli- 
querez après l'emplâtre de boli arment 
Se glaire d'œuf fur cette main,fans qu'il 
monte plus iuut que le porte-Ion» 
nette* 

Du mal de ta goutte , à* de Jet 

remèdes. 

LOrs que les Oifeaux ont les mains 
plus chaudes que de coûcumc , St 
que cela leur vient à l'entrée du Prin- 
rems , c'eft figne de goutte : même & 
h, main eft rquge , chaude > & alté- 
rée , fans qu'il y paroi (Fc aucun bouu 
ton , enflure ou puftule , mais s'il y 
paroi (Toit quelqu'une de ces chofes 
là , principalement après un grand 
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froid , ce feroit imc marqxi* de cei- 
gne , ou de chiragre. La goutte cft ' 
une maladie qui ne guérit que par ut» 
long repos : 5c l'Oifcau en fouffre tfntf 
relie douleur , qu'il ne fe peut apuyer ! 
fur fes mains. Quand vous aurez quel* 
que Oifeaux goutteux > patientez fans ' 
y employer aucun remède : finoh que " 
vous le vouliez purger avec de la m an*" 
ne (ans aucre compoficion , la lui don- ' 
nanr 'avec la chair par morceaux ; & 
de haie en huit jours > le tenant (ans " 
gets ny longe , en liberté fur un quar- ' 
reau de marbre , de telle nianierd 
qu'il fc puiiTc coucher s'il lui en prend 
envie. Vous pouvez mettre aufli fur 
fbn gazon quantité de branches de fc- , 
noiïil , de feuille de vigne % Se du 
plantin,ou de feuilles de chou;fi l'Oi- 
fcau fe tempête > il le faut tenir cou* 
verc , ou en un lieu obfcur : j'en ay t 
vu de fi afToupis de ce mal , qu'ils * 
croient couchez tout le jour , fi en cet' * 
état l'Oifeau avoir bon apetit , il faut 
lui retrancher les vivres. Car l'abfti- 
nence y eft bonne ; fuppoft que l'Oi- 
fcau mue , aurrement non. Vous lui 
mouillerez les mains rrois ou quatre 
foU le jour avec dç i'e^u de plantain* 

Q Y 
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& de fort vinaigre > non pour le gué- 
rir , mais pour le foulagcr. Je vous 
donnerois beaucoup d'aucres remedes 
qui feroient le même effet j mais on ne 
pourroic les lui appliquer > fans cou* 
rir rifque de lui gàcer le pan nage» Si 
les mains lui demeurent engourdies ,la 
douleur écanc paflTéc , il n'en volera 
pas moins. Les Sacres > les Alphanets, 
& les Limiers font les plus fujets à ce 
mal > qui prend fin au mois dç Sep- 
tembre , ain/i que nous l'avons tou- 
jours remarque. 

Vu mal A: U Teigne , ér de Je$ 

remèdes* 

JE vais vous faire connoicre le fujet 
de la Teigne , pour en preferver 
vos Oifeaux , & les guérir quand ils 
l'auront. Je vous dirai donc que lai 
Teigne vient aux Oifeaux par divers 
accidens ; quelquefois pour avoir 
fouffert trop de froid , ou fur la per- 
che 9 ou à la campagne y ce qui cft 
commun aux Oifeaux tenus bas & 
maigres. Car étant en cet état , ils ne 
croillcnt pas comme il faut , & laif- 
fent prendre leurs ailes , pour cou- 
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rrîr leurs mains , où ils Tentent plus 
de froid ; & voulant les garantir > 
leurs ailes fe gèlent & leurs mains 
auflï , comme étant les parties les plu» 
éloignées du cœur , où le fang fc reti- 
re. Quelquefois ce mal vient à l'OU 
feau pour s'être débattu , s'il cft d'un 
naturel à fe tempêter au vent > car 
alors le fang par le debactement , va 
aux extremitez , qui font les ailes Se 
les mains ; de façon que ce fang meur- 
tri ou ému, n'étant évacué auiÏMÔc 
par la feignée , vient à fc corrompre» 
& caufe des boutons de Teigne au*, 
mains , & de petites veflres aux ailes t 
de forte que l'Oifeau venant à fe les 
crever avec le bec , le bout de l'aï le 
paroit comme un fer rouillé. Il faut 
que vous fçachiez que rarement cette 
maladie faiftra un Oifeau qui fera en, 
bon érat * y Elle ne vient que d'un fang 
ému par un excez de travail , qui fe 
corrompt en (es parties. Ce mal eft 
d'autant plus à craindre , que l'Oifeau 
fc trouve décharné en Hyver. Etc'eft 
une très-grande faute à ceux qui en- 
tretiennent la Fauconnerie , de n'a- 
voir pas foin de leurs Oifeaux > vu 
qu'ils ont bien fix piftoles pour en 
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Adhérer an > & faute d'une poule , ils 
laifTcnt perdre un bon Oiteau. Pre- 
nez-y garde , & ne (oyez point avare 
d'un écu , qui vous peut conserver ce 
que vous priiez beaucoup plus que de 
l'argent» 

Pour preferver vos Oifcaux de la. 
Teigne i tenez-les en bon point. Et 
s'ils s'en trouvoient qui en fuflènt at- 
teints > 1a première chofe que vous de-. 
vez faire , c'eft de remonter l'Oiiêauf 
car tant qu'il fera bas, vous ne le pour-* 
rez guérir. Il faut en avoir foin , lui 
donner de bonnes viandes chaudes * 
comme pigeonneaux , moineaux , Se 
autres petits Oifeaux , que vous lui 
donnerez envie , s'il eft poflîble , le 
tenant toujours clans un lieu ou le 
froid n'entre point. Si vous faites 
tant qu'il fe remonte > il guérira, 
facilement > en pratiquant ce que je 
vais vous dire. Faites-lui un ongfcent 
de Boli armeni > vinaigre , fang de 
dragon > & faipêtre ; & lui en mettez 
par tout où vous verrez qu'il aura 
cette rouillcure » ou des veffies , ou: 
des doux > comme Je vous ay dit» 
Ec lç lendemain faites, un bain de via 
fciarçç , & de romarin j. otcz-l ui toute* 
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les peaux mortes , & demie heure 
après , baignez l'endroit où vous ver- 
rez qu'il fera ccorché , avec du cortoti 
trempé dans de Peau , vous aurez 
mis de la poudre d'aloës & d'alun » 
autant de l'un que de l'autre. Si du 
premier coup l'Oifçaa ne guérit dans 
dix jours , vous lui pourrez réïrerer 
ce remède; & fi dans tout le mois 
de Mars il ne fe trouve mieux , n'en 
cfperez autre chofe. La teigne dc$ 
mains fe convertit fou vent en chi- 
ragre. S'il écoît vray que le froid 
causât feul la teigne , les Oifeaux 
de paflage qui (ont aux champs fe- 
soient tous teigneux , ce qui ne s'eft 
jamais veu en ceux que les Tendeurs 
prennent* 

Du mal fubtil > à des antres qui 

en défendent , avec leurs 

remèdes. 

LA Phtîze , que quelques-uns ont 
appellcc mal fubtil , prend fon 
principe de Wlcmcnt de l'eau , i caufe 
de fa qualité qui cft froide ; & même 
par des humeurs catherreufes qui 
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tombent dans la meuletce > laquelle 
vient à perdre peu- à-peu fa chaleuc 
naturelle par des humeurs froides & 
gluantes, qui s'amalfant dans cette 
partie , empêchent TOifeau de faire 
iadigeftion comme il doit, Vien qu'il 
foie toujours affame. Ainfi l'Oilcau. 
venant peu-à-peu à s'abaiffex , meure 
enfin n'ayant pas la peau fur les os» 
Vous fçaurez que cette maladie eft 
beaucoup plus dangereufe en Au- 
tomne , qu'en aucune autre faifon. 
Il y faut pourvoir de bonne heure 
par des remèdes convenables , & 
n'attendre pas qu'elle foit formée. Il 
n'y a pas moins de feience à prévenir 
les maladies , qu'à les guérie quand 
elles font arrivées. 

Pour cet eflfet,il faut avoir Coin de la 
confervation de (es Oifeaux ; les met- 
tre dans un lieu chaud & fec, parti- 
culièrement en Hyver ; prendre garde 
qu'à la volerie s'ils fe moiiilloient 
par la pluye , par la neige , ou au- 
trement , de les faire bien lécher au 
feu , fi le Soleil ne le peut : & au 
foir , de leur donner dans leur cure 
trois ou quatre doux de girofle , (bit 
avec leur viande , ou avec autre 
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chofe. Et fi vous connoitfcz que 
quelques-uns de vos Oi féaux ayenc 
fait quelque effort , dont ils puiflent 
être morfondus , ne manquez pas de 
les purger crois ou quatre jours avec 
des pillules douces ; & au quatrième 
jour > donnez leur une pillule ' de 
Tribus au foir dans leur cure feche > 
prenant bien garde qu'alors leur mo- 
lette foie vuide de viande. Quand 
cette maladie cft invétérée > il faut 
réitérer plusieurs fois la purgation. 
Voicy des remèdes que j'ay louvenc 
expérimentez , qui vous pourront 
fervir. Donnez-leur de petits Oifeaux 
à leur part, & déjeunes moineaux » 
s'il fe peur. Les petites fourris leur 
font fort bonnes > les leur donnant 
toutes vives , & les pigeonneaux en 
leur paft. Le laid d'ânefle donné avec 
de la chair , leur eft auflî fort bon. 
Puis quand ils feront pleins , & en 
bon état , il ne faut pas manquer de 
leur réitérer la purgation , comme 
je vous ay dir. La manne donnée avec 
la chair trempée , & par morceau , 
cft fort bonne à ce mal. Prenez auflî 
une poignée de l'herbe dite chèvre* 
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fucil , & de l'herbe nommée Ungtit 
de bœuf , & de la caballinc ; de ces 
trois herbes vous ferez une dcco&ion » 
laquelle vous donnerez avec la chair 
à vôtre Oifeau, en continuant. Il en 
fauc faire de fraîche de crois en 
trois jours , & garder qu'elle ne foie 
trop cuiçc , car elle lui feroic tendre 
fa gorge. 

De VAfihme dont VOtfeM devient 
pantois de la mulet te % & de 
[es remèdes. 

COmmc nous venons de parler 
du mal fubril , il cft jufte de faire 
mention de plusieurs accidens qui le 
fui vent ordinairement» & fur tout 
d'une maladie qui en aproche fort » 
qui eft l'Afthme. Vous la connoîtrez 
aifement au battement que l'Oifèau 
fera de la mulette* & à la difficulté 
qu'il aura de rcfpirer : les Oi féaux 
qui en font atteints , fon apelleZ 
pantois. Cette maladie eft caufée par 
une même humeur & fluxion que le 
mal fubtil. Cependant comme elle 
caufe d'autres accidens , les remèdes 

en feront auflî differens. 

Le 
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Le fouverain remede cft de pur^ 
ger auflï-côt l'Oifeau de la manière 
que je vais dire. Donner lui. durant 
trois matins de fuite , deux pillules 
blanches chaque matin , dont la. 
doze fera conforme à.la force de l'Oi- 
Érau. Et s'il fembloit que Ifc mal fûc 
tel qu'il falut réïrerer la purgation , 
au quatrième matin, vous pouvez lui 
donner une pillule- de Tribus , qui 
lui fera je ttec les humeurs vifqueulcs. 
& gluantes* Apres donncz-luipendanc 
trois autres- matinées de fuite des 
mettes- pillule* blanches- , fi vous 
juge»qu?H les puillè fup porter > com- 
me.- pourrait faite un Oifeau qui 
fctoir en chair : Taîie d'un pigeon- 
neau rrempée dans le bon- vin , cft un» 
«emede iingulicr. Si l'Oifeau cft en 
ctar de fouffrir la purgation, Se qu'il 
foir allez plein ,. il faut le purger* 
avec la. manne. Après vous lui don- 
nerez avec fon paft de la< deco&ioiv 
faite de regtiflTe : donnez-lui auffi deux: 
goures d'huille de Talq ; , &• ne le 
paillez* que de troi*. heures après» ,, 
ii endemeurera fort foulait*. Paillez- 
le le plus louvent qu'il vous- leiai 
gofïible. de poulmons. de FLenard. SJ 
Tamt, ZA. & 



4* VÀrt de la Ch*jfé % 

ou bien faites en cuire au four fur 
une chuile > puis en faites de la pou* 
dre que vous jeecerez fur la chair 
que vous lui donnerez. Vous pouvez» 
après cela ufer de la dtcoâion fui- 
vante. Prenez des choux rouges ,, 
capilli veneris , jujubes , enula , hy~ 
iope , feapieufe , raifins de Damas ,, 
figues fcchcs>anis, fenouil , marru- 
be , poulmôn de renard aché. Faites. 
bouillir le tout- enferable, & donnez-, 
de cette deco&ion à l'Oifeau , en 
lui trempant fon pafL Donnez- lui de 
l'huile d'amandes douces avec lac 
chair : donnez lui audi du beurre- 
frais , le tout avec. la chair par mon- 
ceaux* 

Voicy une autre decodtion qui eflv 
très bonne pour les Oifeaux afthma- 
tiques : prenez douze figues de Mar- 
seille , de autant de grains de raiiïhs, 
de Damas, quatre dattes , un mor- 
ceau de canelie de la longueur & 
grotfeur du- doigt , le double d'anis » 
une poignée de reglifTc > une once de- 
ponlmon de renard , une once de- 
iucre fin , & en faites une decodtion ,, 
que vous continuerez à: vôtre Oifeauj 
avec la chair que vous voudrez, lui: 
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Jotmcr. Le Oiicaux afthnutiquci 
doivent être purgez en Hyver de pi- 
geonneaux^ en Eté de poulers. Pour 
les décodions donc je viens de par* 
1er , elles ne peuvent fc conferver que 
trois jours en hy ver > & un jour en 
Ere ; c'eft pourquoi il en faut faire 
fouvefle , éc en mettre au part de 
^i'Oifeau: plus elle fera chaude quani 
^vous la lui donnerez > plus elle lut. 
profitera. Vous tiendrez i'Oi/eau dans 
9 un lieu où if ne fente point le Froid , 
ny qu'il y ait de la pouflierc ; prenez 
garde qu'il ne voye rien qui le puiife 
fciire debatre. & ne le portez pas au* 
bain qu'il ne Toit guéri îc foie plein „ 
s'il fe peur;. 

Des naP^xux e'to:ij>ez, pxr 
L'Ajlhm^ 

IL arrive quelquefois que ceets*. 
maladie d'Afthme en caufe une aa-- 
rre , parce que l'effort que fait l'Oi- 
feau pour la peine que lui donne 
l'empêchement de la refpiracion , le 
vent lui detieiche tellement les ni-. 
seaux , qu'ils viennent à fe boucher >, 
SL de cetee. fa^on. les humeurs qaû 
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coulent du cerveau* y étant- retenues, 
i'Oifeau cft contraint d'ouvrir le bec 
pour avoir fon haleine , oui eft ur* 
des lignes qui font connoitre cette, 
maladie : & l'autre fera que I'Oifeau: 
en refpirant enflera l'entre-deux de 
l'œil & du bec. Pour remédier à 
cela , vous vous fervirez des recettes. 
que j'ai mifes à l'article du mal def^ 
nazeaux hpuchez par le rhume ,. &: 
de fes remèdes,. , 

X>c la Croye , que d'autres a f client 

Gravtlte.. 

LA croye vient d'une humeur feU- 
che , laquelle cuit & endurcit les: 
emucs de I'Oifeau dans les boyaux,, 
ii bien que là fe forment des purres. 
de la grofleur d'un pois , & de ma- 
tière femblablç à de la chaux , ce. 
qui lui fait quelquefois fortir le: 
boyau hors dq fondement. Ou bich». 
il le fair un tel amas de certe croye 
en ce lieu là ,-qu'eltb ferme le boyau \ % 
de façon qu'en peu de jpurs I'Oifeau, 
meurt , M Ton n'y remédie. Cette 
maladie cft dàngcrcufc. durant !c$> 
uoi*rapis dfc. l'Hiver, fur. tout au*; 
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Oî féaux muez , fi on ne les purge 
bien fouvenc quand on les en cire» 
Or pour couper chemin à coures les 
maladies qui fûivcnt la croye > le 
tout ne confiftc qu'à prendre garde 
que lescmursde l'Oifeau (oient tels 
qu'il faut, c'eft à-dire > blancs com- 
me laift» aflez. liquides & gfands *, 
& qu'Us ayent qpelque petite tache, 
de noir. Par ces lignes extérieurs ,'. 
vous pouvez juger des neceflîtez! 
intérieures de l'Oifeau. Et bien qu'il, 
nfen (bit pas befoin , vous ne devez 
pas manquer de quinze en quinze, 
jpursdelui donner quelqpe choie , 
pour lui tenir le boyau lâche ». 
principalement au Gerfaut :& fi c'effe 
durant les trois mois de l'Hyver , 
vjQus lut en donnerez, une fois toutes. 
les femaines j,& cela fuivant les re- 
cettes qui vous fcrontmifcs par ordre; 
cy-après. Prenez la g'aire d'un œuf 
St. le battez fort avec du fucre candy 
puJvc.rifc :. puis ayant accommodé* 
l^.chair par morceaux , pour la don-- 
ner à. l'Oifeau , mecrczMa. dans ce 
gUire , & l'en paillez >.& continuant 
a le paicre. de. certe façon , vôtre;. 
ÇfïlcjLû. guéiira* Pour tel'.c" malaiife: 



«n 
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le laift & le fucre opère grandement», 
de même qnc l'huile battue avec le 
fucre , donné à l'Oifcau avec la 
viande par morceau. Sur tout , quand 
le boyau lui fore du fondement > le 
beurre frais avec le fucre candy cftr 
bon à ce mal. Jamais Oifcau gardé 
par un homme qui s'y connoiffè , ne 
mourra de cette maladie , qui ne 
vient que de la négligence du Fau- 
connier. L'huile de lucre eft bonne 
à ce mal; mais fur tout, deux pil- 
lulcs de manne données une heure 
devant le part: > de la groilcur d'u*t 
pois. 

Des Filandres. 

DTeu a fi bien remédié aux necefc 
(ïtez de Ces créatures , qu'il a< 
pourveu à tous les inconveniens quL 
leur peuvent arriver. G'tft pourquoi» 
il a fait que nos Oifeaux ont dans les- 
boyaux , & contre les reins de petits^ 
vers longs , que nous apellons filan- 
dres ; pour manger les ordures &, 
fuperfiuitez qui (e trouvent en ces* 
parties là. Or comme telle vermine 
cft necclïaire à l'Oifcau quand il e(fcc 
fain&cnbon éiat , elle cft.au cojw 
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toraire dangcreufe lors qu'il cil mai» 
gre & ddcharné ; d'autant que ne 
trouvant pas dequoi fe nourrir , elle 
fc prend à la bonne chair , & au boa 
fan g des Qi féaux. > & c'eft alors 
qu'on les en doit défendre avec des 
remèdes propres. Il fauc donc fc 
donner de garde de les laitier amai- 
grir , & principalement les Faucons ,.. 
qui font plus fu jets à cette maladie- 
que les autres Oi féaux. Les remèdes, 
contre les filandres , font des dro«* 
gués fortes & ameres > comme piU 
Iules de mufe , d'Hiera pigra , de 
Tribus , d'aloës & de poivre. Quant 
aux herbes, l'abfinte y cft fort pro- 
pre , comme au flî une herbe apcllée 
ïurniaria. Ces herbes doivent être 
données avec la chair , & en paiifant 
1-Oifeau , & en lui donnant cure.. 
Les eaux de ces deux herbes fervent 
encore à, tuer telle vermine , comme 
au iïî font les aulx , & les poudres-* 
d'écorec d'orange , de menthe & de 
rhubarbe. Les lupins , & la-chicorée* 
mis dans la cure , ou bien avec lai 
chair , Ci l'Qifeau s'en veut paître >. 
font auflï foit bons , de même que lax 
graine de genièvre»* 
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De U mulet te empefottée , & d'et 
l'Oifcau qui s efforce >nt pou- 
vant curer.. 

SI vôtre Oifeau a mangé , ou avale 
quelque chofc qu'il ne puifle ny dï- 
gérer , ny rendre > il faut l'abbatre k 
h renverfe , & luy fc parer doucement 
fes cuiffes, puis luy tondre le menu 
plumage , & le duvet au droit de là 
mulette , & d'qn couteau pointu 6t 
bien tranchant luy fendre en long^ 
Cette ouverture doit être, au droit de 
la mulette , que vous prendrez avec: 
des pincettes à bec Ainfi il fauc l'ou- 
vrir & luy faire une. fente , en forte* 
qu'avec un petit fer crochu on puilïfc 
tirer tout ce qui cft dans la mulette.. 
Ce qu'ayant fait , il faut prompeement 
coudre la mulerre avec; de la loye cra-* 
moifie , puis coudre auffi la première 
fente , menant fagemenc l'éguil'e : Se: 
par ce moyen l'Olfeau fera, guéry.. 
Apres frorez-la coûcute avec de i'huilfe 
d'olive , fans faire autre, chofe. Pats» 
v.ous le paiftvcz'dc cœur de mouton,, 
ne luy donnant qu'un tiers de gorge ». 
lï\y menancavec cela quelque ptiu-dc. 1 

car& 
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terre figilice : prenant garie de le paî- 
tre legeremenc , pour quinze ou vingt 
jours > fans luy donner cure. De cette 
même façon , quand le befoin le re- 
quiert , on fend la gorge aux Oifcaux, 
& on leur ôrc ce qui cft dedans > puis 
on la leur recoût. 

Pour Voîfeau qui ne feut remuer les 
ailes pour s* être morfondu. 

SI rOifcau s'eft tellement morfond» 
qu'il .en perde le voler , pour ne 
pouvoir remuer les aîies , ce qui ar- 
rive ordinairement dans un tems froid 
8c humide , vous y remédierez avec 
l'étuve mentionnée en l'article tou- 
chant le rhume qui descend aux épal- 
lettes,& entre les ailes de l'Oifeau,&a 
Après quoy vous luy donnerez de bons 
parts chauds » comme Pigeonneaux , 
ou petits Oifcaux. Vous luy donnerez 
auflï dans fa cure des doux de giro- 
fle , de l'aois, de l'abfintc > fi c'eft avec 
fa chair : mais fi vous luy donnez fa 
cure fcche , donnez- luy, fi c'eft en Hy- 
ver , de» pillules d'Hiera pigra. , avec 
l'Agaric : & par ce moyen l'Oifeau re- 
couvrera fa fante petit à petit. Ec 
Tome IL B 
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gardez- vous de Pabaifler , mais entre* 

tenez-le en bon état. 

De roifem qui a perdu Vfifettt. 

LOrfque l'Oifeau perd l'apctit , c'cft 
figne de quelque, accident qui le 
travaille > & qu'il a befoin de fecours. 
Alors prenez garde à (on émeut, à Tes 
cures , & à fa façon , pour en mieux 
juger :& ne manquez pas auflî-tôt de 
luy prefentçr le bain. La gucrifbn de 
cette maladie ne confifte quàlafça- 
voir,& la (cachant de recourir aux re- 
mèdes. Ce dégoûc n'arrive jamais fans 
quelque fuite de grande maladie ; &C 
ainfi il cft expédient d'ufer de promts 
remèdes. Je vous diray que pour tenir 
TOifeau en fanté , je luy donne en 
Hyver la chair trempée dans des eaux 
cuites j comme eft l'eau de gramme > 
autrement dent-de-chien , l'eau de ra- 
cine, de pcrfil , l'eau de chicorée > fea- 
bieufe, & autres fcmblables. 



& de la Pêche. jl 

De Voifeau qui a, des fang-fu'cs* 

LEs Oifcaux prennent quelquefois 
des fang fucs, en fe baignanc , foie 
dans un ruitfcau , ou dans quelque eau 
qui croupie. Elles ne leur peuvent 
nuire dans le corps , mais bien dans 
les nazeaux où elles entrent : & pour 
cela vous devez toujours avoir l'œil fut 
vos Oifcaux , pour remédier à cet ac- 
cident , & à tous autres. Or le remède 
eft,de piquer les (àng-fuës, avec un ca- 
nivet, & auflî-tôt elles mourront. Lors- 
qu'ils en ont dans le goder , toutes for- 
tes de drogues fortes les tuent : mais 
fi elles font dans le bec , ou en un lieu 
où vous les puiflîez voir , c'eft le plu- 
tôt faire de les piquer. 

De Foifeau qui * été maltraité far 
ceux qui Vont trouvé. 

TOutes les fois que vous recou- 
vrerez de vos Oifcaux qui auront 
été perdus > prenez garde à eux, Se 
tachez de (bavoir quel traitement ils 
ont reccu. On m'en a rendu quel- 
quefois qui avoient cté repris avec 

E ij 
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une faarquebufade , donc après , étant 
morts, je les trouvois blellez : d'autres 
ércnez , ou cftropiez des ailes > ou des 
jambes. Ceft pourquoy vous devez 
être foi gn eux à bien remarquer quel 
traitement TOifeau peut avoir receu , 
6c le vificer. Quoy qu'il en foit , don- 
nez-Iuy auffi-tôtdc la mommie en le 
paient :& après , purgez-le avec de 
la manne. Puis le lendemain au foie 
vous luy donnerez dans fa cure une 
pillulc de tribus ; & par ce moyen 
vous éviterez ces inconveniens. Vous 
vous y conduirez félon que vous ver- 
rez que l'Oifeau fe trouvera» 

De lolfeau qui s*efl blefié h Vœil. 

IL arriva un jour que pour tenir 
compagnie à quelques uns de mes 
amis qui m'étoient venu voir, ne pou- 
vant aller à la chatte , j'y envoyay 
mon Fauconnier , & luy fie porter un 
Autour mué. Cet Olfeau à ta féconde 

f)crdrix qu'il prit , fe ficha au milieu de 
'œil une épine de la grofleur & Ion-, 
gueur d'un fer d'éguillette » à quoy 
le Fauconnies n'ayant ofé toucher , k 
caufe de la nouveauté de cet incon- 
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venicnt , îl s'en revint promptemenc 
avec l'Oifeau qui avoir l'œil broché, 
comme je vous a y die, de façon que 
l'épine , comme nous jugeâmes par 
(à longueur , après l'avoir cirée , luy 
perçoit la prunelle. A cet accident il en 
lurvint un autre plus étrange. C'eft 
que du lieu où l'Oifeau s'étoic bleflè , 
jufqu'au château où j'étois > il y avofr 
pour une bonne heure de chemin : de 
manière que par cette longueur de 
rems , l'épine s'étant ramo.lic dans 
l'humeur de la playe , comme on vint 
à la tirer > elle foicic toute nue* > & laif. 
fa (on écorcedans le trou qu'elle avoic 
fat , comme elle y a long-cems paru. 
C'eft un inconvénient auquel il s'en 
trouvera peu de fcmblables , & peut* 
être point du tout. Cependant la cure 
que j'en fis eût un fi bon fuccès » que 
l'Oifeau en fut parfaitement guéry, 
voyant aufli bien de cet œil qu'il ait 
jamais veu. Voicy le remède que je 
fis pour le guérir , dont vous pouvez 
vous fervir aflurement. 

Prenez de la Tuthie préparée une 
once , demi quarteron d'eau rofe , au- 
tant de vin blanc , avec une poignée- 
de rhûc. Mettez lttout dans une fiole, 

îij 
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6c Yy faitcrbouillir jufqu'à ce que fe 
cour foit rcduic à la moitié : & de cet- 
te décoékion diftillez-en dedans l'œil 
blcflè. Cecte recette cft très bonne pour 
toutes les bleiïiircs & les taches des 
yeux. La poudre du blanc de Tcmeut 
de TOifeau malade , cft capable de le 
guérir , luy en foufflant avec un tuyau 
dans l'œil. 

De l'enflure des mains de Poifeau 
far les gets ^ ér porte- fonnettes. 

LOrfque les mains enflent à l'Oi- 
(cau , ou pour avoir battu fa pro- 
ye a ou bien par fes gets , ou pour s'ê- 
tre tempête foy-même > faites le re- 
mède qui vous a été dit du fachet de 
plantaih, à l'article de la maladie nom- 
mée Podagre,&c.Et fi les gets ont pref- 
féjOuécorciic les mains de T'Oifeau pour 
être trop ferrez , frotcz-les de beurre > 
ou de g rai (Te de poule. Ce remède tft 
a u fil fort propre quand TOifeau a per- 
du un de Tes ongles > & s'il en faigne > 
ilfautanêter le fang avec un cautère. 
U ne faut oindre TOifeau que bien 
pcu,de crainte de gâter fon pennage. . 
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&e roi fia» qui $*eft rompu l'aile. 

SI l'Oifeau fc rompt l'aîle à l'endroit 
Je l'une des jointes , ce feroit. per- 
dre Ton tems que de le panfer : mais fi 
cela luy arrive ei\tre deux , il guérira, 
fi bien qu'il n'en vaudra pas moins 
après la mûë. Il cft vray que de cette 
année-là vous n'en tirerez pas grand 
fervîce. Pour le panfer il faut premiè- 
rement le tondre tout au tour de la 
blcfïure , & couper toutes les plumes 
les plus proches : puis redreflant l'aile 
en ion lieu , prendre deux pièces d'e- 
corce de pin, des plus jeunes branches, 
& de celles qui font de la grotte ur 
du petit doigt , & accommoder ces 
deux piéœs d'ecorce , en liant l'aile 
au milieu des deux pièces japrès luy 
apliquer un emplâtre de Boli armeni , 
de fang de dragon & de glaire d'œuf , 
comme il (era dit cy-après pour la jam- 
be rompue. Etant guéry , vous luy fe- 
rez une étuve pour ramollir fes nerfs, 
^infi que je vais l'expliquer. 

Remplirez un pot de terre tout 
neuf, du meilleur vin que vous pourrez 
trouver : puis mettez-y une poignée de 

inj 
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rofcs feches & autant de fon de fro- 
ment , avec une quatrième partie de 
poudre de myrthe : après couvrez le 
pot d'une grollc toile , laquelle vous 
couvrirez de pafte d'argilicafin^qu'el- 
lc ne fe brûle point. Puis faites boiïil- 
ler le tout dans ce pot durant une bon- 
ne heure » après laquelle vous l'ôterefc 
du feu , & y ferez un trou par deflus , 
au milieu de la toile : & abattant vôtre 
.Oifcau , tenez-le en forte qu'il en re- 
çoive la fumée .à l'endroit de la bleflii- 
re. Cette étuve réitérée. ainfi trois fois, 
luy profitera beaucoup. Cependant fb- 
yez i oigne ux de le tenir dans un lieu 
chaud, attendant que le tems de muer 
ioit venu ; car après la mue il volera 
comme auparavant. Si vous ne voulez 

{>as vous fervir d'un pot , faites boiïiL-* 
ir le vin , & tout ce que j'ay dit dans 
un poîlon ; après ayez un entonnoir , 

6 en couvrez le poîlon , de façon que 
la fumée ne forte que par le trou d'en- 
haut de l'entonnoir ; & a in fi vous 
étuverez l'aile de vôtre Oifeau fort ai- 
fement , & mieux que par l'autre 
moyen que j'ay dit» 
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7>e la rompure de la cuîffe , de t* 
jambe ^oté des doigts deTOiJèau. 

SI vôtre Oifcau fe rompt ta jambe , 
prenez une jeune branche de pin, 
de la groiîeur du petit doigt , & de l'c- 
corce , vous la fendrez en deux écliC- 
fes , pour tenir la jambe de l'Oifeaa 
bien droite. Puis faijes-!uy un empê- 
tre de Boli armeni , de fang de dragon 
& de glaire d'œuf;& le tenez ainfi 
. bandé durant trente jours - y au boue 
defqucls vous pouvez peu à peu relâ- 
cher les édifies , fans les ôter que dix 
jours après > & lors qu'il y aura qua- 
rante jours d'expirez , il fera guéry. Il 
faut bien cependant prendre garde que 
TOifeau ne fe débatte; & pour y remé- 
dier tenez-le en iieu obfcur, qui ne toit 
ny frpid ny humide. Si la rompure eft 
au-dciTus du genouil, & fi haut qu'elle 
ne Ce pui(Te que rnal-aifement lier ., 
ny écliircr , ne vous en étonnez poinC 
pour cela , l'Oifeau fe guérira de luy- 
meme. Quant au bas de la jambe » 
vous le pouvez panier comme nous 
avons dit. 

E ? 
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Des blejfures , & des pi ay es des Ol- 
feaux , & des remèdes. 

LEs bleflures des Oifcaux font fa- 
ciles à guérir » pourveu qu'elles 
foient découvertes , & qu'elles ne tou- 
chent point aux parties nobles. Ainfi 
il faut fçavoir ce que c'eft>&fi les blcf- 
fures ont été faites par quelque Aigle , 
ar le bec d'un Héron , par quelque 
eurc en volanc.ou par autre accident. 
Pour le connoîcre ayez du vin tiède » 
blanc 3 ou aucre ; lavez-en vôtre Oifeau, 
& le vifitez promptement : puis ayant 
trouve la bleffurc , vous le panferez 
avec l'eau diftillée de brouts , ou des 
extremitez de branches de chêne , de 
laquelle eau on ne doit jamais lai (Ter 
pafler le mois de May fans en faire une 
bonne fiole ;car alors ils font tendres > 
& bons à diftiller. Cette eau eft fore 
propre pour laver toutes fortes de 
playes d'Oifeaux , & a la vertu de 
chaffer le venin. Au défaut de laquelle, 
la décoétion du gland vous peut fervir, 
& fon ccorce même , fi on l'aplique 
en poudre fur la playe. Si vous ne pou- 
viez avoir de chêne , vous vous fervi- 
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rez de heftre ou de fouftcau , qui a U 
même propricté.Or il faur fçavoir que 
pour les playes des Oifeaux cous oings 
& greiïemens font préjudiciables au 
pennage, lequel on doit conferver avec 
loin : c'eft pourquoy on fe fervira de 
poudres comme j'ay dit, encre lefquel- 
ïes vous prendrez la poudre d'ache fé- 
chc au four , avec poudre de mirche , 
poudre de nicociane , d'aloës , poudre 
d'encens, & apliquerez le roue fur la 
playe.Sçachcz que la ferre d'un Aigle , 
& le bec d*un Héron porcenc toujours 
du venin. Tellement qu J au(fi-tôt que 
l'Oifeau en eft blcfle , il fauc laver la 
playe avec l*eau dont nous venons de 
parler , & en tenir toujours de faices ; 
non-feulement de celle là, mais de tou- 
tes celles qui s'en fuivent , qui font 
les principales; fçavoir l'eau de perfil, 
de fenouil , de buglofe, de rhuc , de 
chicorée , de feabieufe , de betoine , 
de plantain , de camomille , de char- 
don , de lavande , d'afpic, de fapge > 
de mente , de romarin , cTagrimoine , 
de mauve des deux efpéces , de pim- 
pernclle, de douce mille > de farriette , 
de marjolaine , de pourpier , de rofes 
de coûtes fortes , d'ache , de fleurs de 
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fèves , de petites griottes , de thiiw , 
de pivoine , de velcriane , & d'origan. 
Je ne vous dis pas comme ces eaux 
ta fe doivent faire > parce que plufieurs 
auteurs en ont donné le moyen , & les 
diftillations en font allez communes 
aujourd'huy. Que fi l'Oifeau areceu 
quelque coup dont il rende du fan g de 
la gorge ou du bec > faites ce qui s'en 
fuit : prenez une vingtaine de glands 
de chêne , 8c une poignée de plan- 
tain , ou de centinode > & faites bouil- 
lir le tout en une pinte d'eau ; puis 
mettez dans cette déco&ion réduire 
au tiers , deux onces de manne , & la 
moitié de terre figillée ; &c donnez en 
à vôtre O /èaaavtc fa viande , ou bien 
prenez deux diagmes de coraii rouge, 
deux d'ambre > & deux de corne de 
cerf, & autant de terre figillée , avec 
deuxdragmes de mommie , & mettez 
de cette poudre fur la chair, dont vous 
voulez paître vôtre Oifeau» 
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De U penne fore , & de la mut des 

Otfeaux. 

CEux qui ont voulu dire que la 
penne fore furpafle en bonté le 
mu âge , fe font forcement trompez. 
Car les Oifeaux muez en main d'hom- 
me font beaucoup plus cxccllcns que 
les fors , pourveu qu'ils (oient gouver- 
nez par des gens qui s'y entendent. U 
Ce rencontre quelquefois des laniers de 
patfage y qui fe rendent fi ma icicux en 
la mue , que lors que vous les vou- 
lez eflîmer , & mettre en état , ils 
font fi opiniâtres que les Fauconniers 
y perdent leur peine & leur induftrie; 
cela vient de ce qu'ils font traitez en 
la mue deux fois le jour de trop de 
bonnes viandes , foie de pigeonneaux 
ou d'autre vif ; mais fi vous leur don- 
nez quelquefois de la chair trempée 
dans l'eau par morceaux , & une gor- 
gé par jour , cela ne vous arrivera ja- 
mais. J'entend aux Sacres , Sacrets Se 
Lamicrs paffagers ; car pour les Fau- 
cons il les faut bien traiter. A l'égard 
des Gerfauts , vous ne les traiterez pas 
comme les Sacres, mais vous leur don-* 
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lierez de bons parti. Ec parce qu'ils fe 

débattent fort , vous les muerez au 
billot couvert de jour , ou bien à l'obf- 
curité , & dans un lieu qui (bit frais ; 
car cet Oifcau craint le chaud extrê- 
mement. Quant aux Faucons &Laniers 
nias , traitez-les le mieux que vous 

fiourrez du vif; car ils en feront mett- 
eurs. J'ay gardé de ces Oileaux long- 
tems » qui en ont été plus fages Se plus 
vîtes. Que cela vous lerve d'avis de ne 
tirer les Oi féaux de la mue , ou de les 
mettre fur le poing , que vous ne les 
ayez abattiez & décharnez. Pour le 
faire» vous leur retrancherez leur vian- 
de ordinaire des deux tier$,vingt jours 
auparavant > leur donnant auflî leur 
cure en la mue durant dix jours. Tous 
les Oifeaux fe muent communément 
en quatre façons .* premièrement en 
leur liberté dans la chambre , où il 
faut qu'il y ait une fenêtre à cage vers 
le (bleil levant. Secondement , fur le 
billot , ou fur la perche , en les tenant 
couverts durant le jour , & la nuit en- 
core , s'il en eft befoin Troisièmement, 
dans une chambre , avec une toile de- 
vant la fenêtre» pour empêcher que les 
Oifeaux ne voyent la campagne , U 
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vue de laquelle pourroic les occafionner 
àfc debattre.Quatriémcmcnt,cn les laiA 
fant aller aux champs , revenant tou- 
jours paître en la maifon où vous les 
aurez accoutumez, félon la commodité 
du lieu. La première façon eft pour les 
Oifeaux niais de quelque efpécc qu'ils 
foient : la féconde eft pour les Oiicaux 
paflagers,plus fiers & plus orgueilleux; 
la troifiéme eft pour les Oiicaux qui 
ont une médiocre patience , & qui ne 
font pas trop inquiets : Se la quatriè- 
me pour les Oiicaux fans courage. £a 
la première , on doit tenir toujours de 
l'eau fraîche dans un badin à la cham- 
bre , & auprès élever une malle de 
gazons de quatre pieds , tant en hau- 
teur qu'en quarré,& changer l'eau tous 
les jours » en arrofant ce gazon d'eau 
quand on la changera: & encore y met- 
tre dedans quelque douzaine de cail- 
loux bien choifis , & partie de ceux 
qu'on trouve parmi le ici. Quant aux 
Oifeaux muez fur le billot , ou fur la 
perche couverte , on leur doit mettre 
fur les trois heures , au plus chaud du 
jour, un linge mouillé fur les mains,& 
les afperger de huit en huit jours > ce 
qui ic doit faire dans l'obfcurité , afin 
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que l*Oi(cau croyc recevoir l'eau con>- 
me de la pluye. Je n'obmeccray pas de 
vous dire que c'eft une règle fans ex- 
ception ,quc les Oifeauxqui font nour- 
ris dès leur naiflance en païs froid , Se 
aux grandes montagnes > muent de 
meilleure heure que ne font ceux qui 
font pris aux cotes de la mer» vers le 
midy ou le levant: & que plus leur aire 
fera en région froide , & qu'après ils 
feront en païs chaui , plus ils ic hâte- 
ront de muer. Audi voyons- no us que 
les montagnards étant portez aux païs 
chauds, commencent à muer en Mars» 
ou en Avril. La rai (on eft , qu'en tels 
mois ils font aufli touchez de chaleur 
qu'ils en fçauroient fcntir en leur païs 
en Juillet & Aoùc ; c'eft ce qui les fait 
muer de A bonne heure ; comme vous 
le verrez par expérience > Se par cette 
raifon les Gerfauts muent bien-tôt Se 
mieux que les Sacres* 



Pour 
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Pour remédier aux pennes de nos 

0; féaux quand elles ne font 

pas entièrement rompues. 

NO us avons trois moyens pour 
accommoder . les pennes des Oi- 
feaux à trois accidens qui leur arrivent. 

Premièrement, lors qu'elles fe tor- 
dent , nous les dreffons en les mouil- 
lant d'eau chaude ; c'eft-à-dire r qu'elle 
foie un peu plus que tiède. 

Secondement » lors qu'elles font un 
peu pliées Se tories , nous les accom- 
modons avec des cotes ou troncs de 
chou, que nous faifons chauffer en- 
tre deux braifes ; puis les fendons de 
long avec un couteau , & nous éten- 
dons la penne dedans ^& ainfi la cha- 
leur remet auflï-tôr la penne en foa 
premier état» 

Troisièmement , fi la penne cft à 
demi rompue y Se qu'elle tienne en- 
core par le nerf de deflus , il faut 
jprendre une aiguille fine ,. enfilée de 
feye fort déliée , ou d'autre fil .•■ puis; 
Élire entrer cette aiguille dans le long; 
de Tune des deux pièces de la penne,, 
di lotte qu'elle fe fourre toute dedans* 
' Tunt IL. £ 
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non du côté de la pointe , mais du 
bout de derrière , en l'y pouffant avec 
un dé : puis étant entrée du tout , il 
faut dreffer ces deux pièces de la pen- 
ne rompue : après tirant le fil , il faut 
reculer la moitié de l'aiguille par la 
pointe > laquelle foçt par ce moyen de 
la première pièce dans laquelle on l'a- 
voir toute fourrée , &c ainfi elle aura 
chevillée la penne autant d'une part 
que d'autre. Ce qu'ayant fait , il faut 
couper ce fil , qui nt fervoit qu'à fai- 
re reculer l'aiguille > & la mettre ca 
fon lieu , & par ce moyen la penne Ce- 
la raccommodée*. 



&& 
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Pour enter tes pennes qui font en* 
tiétement rompues. 

NO us avons un autre moyen indu- 
bitable pour enter: c'eftque cou- 
pant la penne dans un tuyau, nous pre- 
nons une fcmblablc penne ; & mettant 
un tuyau dans l'autre, nous faifons te- 
nir cette ente avec de bonne colle ; 
chofe fort aiféc , commune aujour- 
d'hui parmi les Fauconniers > ce qui 
m'empêche de vous en parler plus au 
long. Je vous dirai feulement que 
pour bien enter un Oifeau > ficeft 
un Faucon , il faut avoir des ailes 
d'un autre Faucon ; fi c'eft un Sacre, 
il faut avoir de celles d'un Sacre, Se 
ainfi des autres. C'cft pourquoi vous 
devez garder les ailes de vos Qifeaux 
quand ils meurent > pour les enter 
en même efpeces» & ne devez pas 
feulement prendre foin de cela > mais 
auflï d'enter un cerveau d'un cer- 
veau » une longue penne d'une longue 
penne > & garder cet ordre de rang; 
en rang, afin que l'Oifeau (oit propre- 
ment encé^bif à l'aiguille^ou au tuyau» 

Jî 3 
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Autre moyen pour enter. 

SI les pennes de nos Oifeaux fe 
rompent du cour» nous avons des 
aiguilles expreffèment faites en trian- 
gle ,. fort fubtiles & pointues par les 
deux boucs , longue du travers de 
deux doigts. Puis après nous coupons 
la. pennp que nous voulons enter , en 
forte qu'elle fe puifle bien joindre à 
l'autre que nous avons préparée > faL- 
fanc le tout adroitement , & gardant 
la proportion, cela fait» nous four- 
rons cette aiguille > tant qu'elle fe 
trouve moitié d'un côté > & moitié de 
l'autre. Lors que nous faifons ces ent- 
res, nous trempons une heure aupa- 
ravant ces aiguilles dans du vinaigre 
& du ici , ou du jus de limons , om 
dans des aulx > ou bien. dans. iu* 
oignon*. 
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Four mettre une queue de Ltnier 

a un Faucon , ou à un autre 

Oijca/u 

IL faut avoir une carte de tarot qui 
foie atfcz grande, & la fendre, 
après vous paflerez toute la queue de 
TOifeau dedans , j'entends les douze 
grandes pennes : puis vous prendrez 
de Semblables pennes par rang » & 
coupant celle de vôtre Oifeau , tous 
enterez les autres par ordre, corn* 
mençant par les cotez jufques aux 
deux couvertes. Il faut prendre gar* 
de en coupant les pennes à vôtre Oi- 
feau , que vous les coupiez de biais 
comme le bout d'une Hure , ou com- 
me une oreille de cheval , & que ht 
pointe des cinq pennes foie en dehors, 
chacune de Ton côté. Quand aux. deux 
couvertes, vous les couperez coûtes 
rondes par le bout , & par ce moyea 
la queue fera toujours plus ferrée ,8C 
mieux en fon lieu. Ayez foin auflî que 
les tuyaux, ne fe fendent en entrant 
l'un dans l'autre. Ge qu* ayant fait » 
vous commencerez à. les bien colec 
une i une «ce de la coic de goiilan* 

mm. * • * ' 
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mettant les entes chacune en fa place, 
& par rang.. Lors que les pennes des 
ailes fe rompront , vous pouvez con- 
coure parce que je viens dç vous dire 
comme il faut que vous les entiez :. 
mais pour le bien faire , ayez du pen- 
nage d'un CHfeau de même cfpece : 
car les entes ne font jamais bien af- 
farcies d'une efpece à l'autre > princi- 
palement poux les ailes , ny moins 
d'une penne mife hors de (on rang , iî 
en ne les change toutes volontaire- 
ment. J'ai autrefois enté à un Oifeau 
neuf pennes de chaque aile , lequel 
en vola depuis auflî bien que des fien- 
»es propres. Pour le menu plumage 
de TOifeau , il fe peut enter de pliâ- 
mes de diverfès couleurs > telles qu'o» 
toudra^ 



vm 



& de la Pèche. • 71 

Ce qtêil frnt frire avant que de 
purger les Oîfeaux. 

LOrs que vous voudrez purger un 
OiTeau > prenez garde a U qua- 
lité» c'eft-à-dire, s'il eft formé» ou 
Tiercelet, Niais» ou partager > for, 
ou mué» Faucon, Lanier » Gerfaut, 
Sacre ». ou éebape de quelques-uns de 
ces Oifeaux avec une femelle de dif- 
férente efpcce» Il faut encore prendre 
garde s'il eft pris nouvellement paf- 
iager » ou s'il a mué » & û vous l'a- 
vez tiré de nouveau de la chambre, 
ou recouvre de quelqu'un qui Tait bien 
ou mal traité. Vous pouvez confide- 
xer auffi fi vous le voulez purger pour 
le guérir d'une maladie » ou pour ta 
prévenir. Car fi la neceffîté vous y con- 
vie » & que l'Oifeau foie abondant 
en mauvaife humeur > il le faut pur- 
ger & repurger ainfi que la prudence 
du fage Fauconnier le jugera. Mail 
fi l'Oifeau eft fera , faites-lui tendre 
feulement le double de la mulctte » 
ians autre recharge. Puis encore pre- 
nez garde fi l'Oifeau eft trop plein» 
outrop bas & décharné > ou s'il e de a 
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état médiocre* Toutes ces confidera- 
tiens fe doivent faire * de félon elles 
vous le traiterez. & purgerez diverfe- 
irfent : étant les uns d'une comple- 
xion plus délicate, & les autres plus 
vigoureux & plus robuftes* Et ainlî il 
faut donner la charge félon la force 
& la qualité de l'Oifeau. Vous de- 
vez auflî prendre garde en quelle fai- 
fon de l'année vous êtes, & fi le temps 
cft chaud ou froid,& bien temperé.Car . 
ce qui eft propre dans une iailon , ne 
l'eft pas toujours dans une autre. C'eft 
pourquoi il faut avoir de la diierc- 
tion pour jpger de la force de TQi.- 
feau, de peur que la quantité ne vous, 
trompe ,.& que vous ne luy en don,- 
niez ou trop ou trop peu. C'eft auflî 
une chofe tres-necclïâirc de connoître 
la force des fim pies , & la vertu des 
compositions, minérales , des drogues^ 
des racines > des herbes , & du lien 
d'où elles font prifes,. ayant le plus> 
ibuvent des vertus fortes ou foibles* 
fclon l'endroit où elles fe trouvent ; ce 
qui trompe fouvctit ceux qui en ufenr* 
tors qu'ils, n'y avortent pas cette pie- 
caution*. 



De 
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î>e la force & qualité des Oi- 
féaux ,pour leurs furgations* 

f À Fin que ceux qui fcplaifent à la 
,x\.Fauconncric fçachcnt comme ils 
doivent purger leurs Oifèaux > je 
crois qu'il eft à propos d'en dire 
encore nn mot , pour leiK montrer 
comme ils font différents les uns des 
autres. Je commenceray donc par 
vous affarerjque le Gerfaut Niais cft 
le plus robufte de tous ceux dont je 
vous ay parlé : étant véritable que 
tous Oifcaux Niais, de quelque cfpéce 

Î[u'ils foient , font toujours de plus 
orte xomplexion , pour iùportcr les 
purgatîons -d'une quatrième partie , 
tjue les Paffagers ; & les Paiïagers 
pris Sors» plus que les Muez des 
champs : & plus un Oifcau eft vieilli 
^n fa liberté, plus il eft délicat. Après 
le Gerfaut Niais , fon Tiercelet cft 
rncore le plus robufte , lequel vous 
pouvez comparer au Gerfaut paiTager 
Sor : étant pris paiTager , il tft un peu 
moins fort. Après ces deux , le Sacret 
tient le troinéme rang , lequel vous 
pouvez traiter comme le Tiercelet 
Tome II. G 
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de Gerfaut mué. Je mets le Lanier 
Niais égal au Sacre. Quanc au Sacrer» 
il fc doit traiter comme le Lanier de 
paffage : & traitez le Lanerct à pro- 
portion des autres en diminuant la 
charge > félon que demande Tordre que 
je viens d'établir. Le plus délicat des 
Oifeaux cy-deflus , cft le Faucon 
Niais > que vous pouvez mettre au 
rang, du Lanier partager , & du Sa- 
crer. Le Faucon paflager pris Sor 
cft moins robufte > & encore moins 
lors qu'il cft Mué > comme auflî fou 
Tiercelet : étant une maxime géné- 
rale que les Oifeaux Niais font plus 
forts que les paflagçrs , & que plus 
ils ont demeuré libres en leur na- 
turel , moins ils font vigoureux à 
refifter aux purgations , Se à fuporter 
là violence des compositions que nous 
leur donnons quand ils font entre 
nos mains. Il y a auflî des Oifeaux 
de toutes fortes d'efpéces qui font 
plus ou moins forts de leur naturel* 
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Pour faire rendre V Oifeau lors 
qu'il a feu outre votre gre. 

SI vous voulez faire rendre vôtre 
Oifeau , lors qu'il a pu outre vôtre 
gré > prenez quinze grains de poivre 
entier , & les rompez chacun en deux 
pièces > que vous enveloperez dans 
une peau de poule > ou autre peau ; 
puis faites-les-lui avaler , & par ce 
moyen vôtre Oifeau rendra fans dan- 
ger : s'il eft délicat * ce fera aflfez de 
douze grains ; vous vous y conduirez 
fuivant la force de TOifcau. Cette 
recette eft auflï fort bonne pour affa- 
mer un Faucon Niais. Toutes les au- 
tres recettes qui fe donnent pour 
faire rendre les Oifeaux , foit aloës , 
alun, chelidoine , antimoine , vitriol , 
triade, ou pillules, les dégoûteront • 
hormis cçile-cy. Vous ferez encore 
rendre l'Oifeau , en Je bridant avec 
un poil de cheval , que vous lui paf- 
jfèrez dans le bec , & le lierez derrière 
la tête. Il eft arrivé autrefois que 
des Oifeaux perdus font tombez en 
main de payians , par ignorance , 
ou pour n'avoir pas dequoi les paître > 

G;ij 
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leur don noie de U chair falce > qui 
leur caufoic la more , ce qu'il ne faut 
pas faire. 

Comme fe font les pilules de 

Hiera. 

PRcnez de l'Hiera en pâte , & in- 
corporez-y de l'Agaric mis en pou- 
dre cane que faire fe pourra ; de eouc 
cela faites-en une mafle , donc vous 
ferez des pillules pour donner à vos 
Oifèaux quand ils en auront befoiti 
en Hyver , mais n'en donnez que lors 
qu'il fera froid , aux Sacres & aux 
Lanicrs feulement. 

Des pilules communes. 

LEs pillules communes , ou de 
Tribus, fc fonc de myrrhe , faffran 
& alocs , le tout incorpore enfcmblc , 
avec du firop d'aluine , ou de l'eau de 
plantain. Tous les Apotiquaires les 
lavent faire ; car on les fait pour les 
hommes , & font apcllccs pillules de 
Tiibtis : elles font bonnes en tout 
ceins , hors en Eté ; n'en donnez 
qu'aux Laniers Se aux Sacres. 
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Des Pilule s de mufe. 

LEs pillulcs de mufe fe font d'une 
dragme d'Agaric* deux dragmes 
d'Hiera pigra , une dragme de cube- 
bes , demie dragme de fafFran , une 
dragme de fuerc candy -, demie dragme 
d'anis , quatre grains de mufe , une 
dragme d'aloës ficotrin , le couc in- 
corporé avec de l'eflcnce de canelle ; 
puis faites-en une mafTc. Ces pillulcs 
font bonnes lors que le froid eft 
grand , & au fort de l'Hy ver , ïfcn 
faut peu donner. Je ne m'en fers gue- 
res qu'aux extrêmes froideurs , aux 
Sacres & aux Laniers feulement. Peu 
de gens favenc fe fêrvirdes Sacres, 
Sacrets Se Laniers > ny des cfpéces 
qui leur conviennent > & quelques 
uns les méprifent pour ce l u)ct ; auffi 
trouvent- ils étrange quand on die 
de voler jufqu'au quinze du mois de 
May , je leur réponds à cela que la 
chofe eft aifée à faire , mais qu'il ne 
Feft pas à tout le moade de le favoir 
faire* 
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Tour faire tendre le double de Is 

mulette. 

PRenez de la conferve de rofe en 
roche , & la rendez molle en U 
maniant : &elle ne fe peut ramollir 
autrement , mettez-y une goûte 
d'eau ; 8c étant devenue maniable 
comme cire , aplatiffcz-la de la gran- 
deur d'un tefton , & y mettez , fi c'eft 
pour un Lanier , dix grains de poivre 
rompus , & fi c'eft pour quelqu'autre 
Oîfeau, félon ce qu'il fera, comme 
il vous a été dit cy-delîus de la qua- 
lité de chaque Oifeau. Ajoutez à 
cela la moitié moins de Tel en grains > 
& non en poudre , puis envelopez 
le tout , & en formez la conferve en 
façon d'une cure , que vôtre Oifeau 
puilfe avaler. Cette pillule ainfi 
faite, il vous la faudra garder juf- 

Î[ues au lendemain pour la lai (Ter 
echer > afin qu'elle ne fe rompe pas 
en la donnant à l'Oifèau. Vous la 
lui ferez avaler, en vous le faifant 
tenir abatu , & la conduirez avec le 
doigt dans le goficr le plus avant qu'il 
vous fera poffibie ; mais fur tout 
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prenez garde qu'elle ne fe rompe » 
car elle ne feroie aucun effet. Je 
donne toujours à mes Oifcaùx une 
gorgée d'eau pour faire mieux avaler 
cette pillule. La lui ayant donnée , 
une heure aptes , ou deux au plus » 
vôtre Oifcau doit rendre (à mulcttc : 
cela fait , ne le paiflïez de trois heu- 
res , & qu'il n'ait premièrement bit 
comme j'ay dit j car autrement il 
mourrok. Et encore ne lui* donnez 
que trois ou quatre morceaux de 
viande bien trempée dans l'eau* Puis 

" le foir en fuivant paiiïcz-lc fobremenc 
fans lui donner cure : & le lende- 
main prefemez-lui le bain fans man- 
quer : que fi le tems eft couvert , 
donnez-lui de l'eau dans un verre. 

- Ainfi vôtre Oifeau ayant rendu fon 
double de mulcttc , fera plus fein , 
& volera beaucoup mieux. Il ne 
lui faut donner la conferve que de 
grand matin , afin d'avoir plus de 
commodité pour obferver ce que j'ay 
die > & que ce foit dans un tems 
frais , s'il eft poffible : fi ce neft 
qu'il en fut extrêmement befoin ; car 
alors il faut tout hazarder , quelque 
tems qu'il fade. Le Fauconnier fera 

mj 
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averti qu'il y a des Apotiquaires qui 
mettent du jus de limon pour rendre 
leur confervé plus belle & plus ven- 
dable : telle confervé cft fort préju- 
diciable aux Oifeaux , à quoi on doit 
prendre garde>& y aller prudemment. 
Ce font de mes premières inventions > 
qui font quelquefois hazardeufes : 
c'eft pourquoi il vaut mieux donner 
de la manne , comme il vous fera die 
en fon lieu. Ccfl: une chofe bien 
afïitrée , que les Oifeaux étant en leur 
liberté , d'eux mêmes fe font rendre 
le double de la mulet te en prenant 
de la terre ou de l'eau falée , ou bien 
de petites pierres au bord de la 
mer, ou du falpctrc dans la chambrç 
où ils muent. 
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Des pilules blanches % & des dou- 
ces y propres pour les Oi féaux de 
robufie complexkn. 

POur faire les pillules blanches i 
faites tremper quelques jours du 
lard dans de l'eau fraîche , puis en 
prenez la fleur & le plus net » avec 
autant de moiïelle de bœuf ; & faites 
fondre le tout peu-à peu , puis le 
paflèz dans un linge blanc , en forte 
qu'il n'y refte aucune crafle , ny rient 
d'épais. Cela fait , prenez autant 
pelant de fucre candy en poudre : ÔC 
en bâtant Se mêlant le tout enfem- 
ble > en façon que le fucre ne demeucç 
pas au fonds , faites-en vos pillules > 
te les mettez dans les boëtes , Ou 
elles fe garderont deux & trois ans » 
fans changer de couleur , ny fe gâter 
aucunement > mais qu'elles (oienC 
dans un lieu où l'air ne les touche 
point , & qu'on y mette le fucre quand 
il faut. Les pillules douces fe font en 
incorporant dans les pillules blan- 
ches , un tiers de conferve de rofe en 
roche > faite au fucre ; dont après 

G v 
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vous formerez ces pillules , dcfquellcs 
vous uferez en Eté pour être plus 
fermes à donner. Souvenez- vous aufli 
d'en donner un tiers moins que des 
blanches $ car elles font plus d'ef- 
fet , bien qu'elles ayenc la même 
propriété. De ces pillules vous pou- 
vez en Hyyer faire rendre la mu- 
lette aux Oifcanx, en l'accommodant 
ainfi que j'ay die : & en Eté fervez- 
vousdela manne , qui ne s'amollic 
point par la chaleur : c'eft pourquoi 
elle eft plus propre , &c de laquelle 
je me fuis, toujours fervi. 




s 



& de la Pêche. 8 j 

Des plllules de campagne qui ne 

font que four Sacrets & Lamen 

pajfagers. 

PRenez deux dragmes de fîrop fait 
avec le fucre & le vinaigre , puis 
prenez de la poudre de cloud de 
girofle le poids d'un demi écu , &du 
fucre candi autant qull s'y en peut 
incorporer , & en faites une maffe. 
Il faut dans ces pillulesles deux tiers 
de fucre , & même s'il fe peut davan- 
tage. Elles font bonnes en Hyvcr » 
& en faut donner à l'Oifeau une de- 
mie heure avant que de le faire 
Toler , de la grofTcur d'un grain de 
froment > & non davantage. Tout 
Fauconnier doit être averti de ne (e 
fervir jamais que d'un mortier de 
marbre , car j'ay expérimenté que 
ceux de cuivre ou de bronze font 
cxtrmêement contraires aux Oifeaux > 
à caufe de la rouille & moififleure 
qui s'y engendre* 



I 
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Des [clignées au palais , au bec 
& aux ongles. 

LA faignec cft fort neceflaire au> 
Oifcaux , & je n'ay jamais- rier 
trouvé qui leur foie plus utile n; 
qui les tienne plus long-tems en fan 
té. Vous en devez ufer deux foi 
l'année aux Oifeaux de rnuc y fçavoi 
au mois de Septembre , lors que vou 
les en tirez , & quand vous les ] 
voulez remettre* Pour les faigner ,i 
faut les préparer avec un peu d 
purgation légère, comme avec de 1 
chair trempée dans du glaire d'oeuf 
avec le iiicre candy durant troi 
jours , ou bien avec de la manne t 
de l'eau roie batuë enfemble , & pou 
venir à la faignée , piquez le palais d 
TOifcau avec un canivet bien aigu & 
bien trenchant > afin qu'il faigne 
félon que vous connoîtrez qu'il e 
aura befoin. Prenez garde enfuite qu 
la bleflurc ne fe convertifle en cfcan 
cre -, & le paifTcz de morceau de chai 
trempez dans de l'eau fraîche , o 
dans de l'eau de plantain. Vous 1 
pouvez encore faigner > en lui coupât! 
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le bout du bec , & le bout des on- 
gles. On faigne aufli les Oifeaux de 
la veine qui eft au de (Tous de la 
langue > ainfi que je vous ay déjà 
die. 

Comme il faut entretenir les Oi- 
feaux enfante'. 

SI volis voulez que vos Oifeaux 
foienr toujours en parfaite fanté , 
prenez pour guides ceux qui en ont 
faitl'expcrience,conduifez-vous par les 
avis qu'ils vous en donneront : car 
comme les Oifeaux font différents de 
qualité , d'efpéce & de nature , il faut 
auflî les traiter différemment. Or 
quels qu'ils foient ,_fi vous leur don- 
nez de la chair au delà de ce qu'il 
leur eft neceflaire ( ce que nous apel- 
ions en termes du métier , trop groffe 
gorge ) cela leur caufera des mala- 
dies. C'cft pourquoi , le moyen de 
les tenir en bon état > quelle que 
foit la viande , il ne leur en faut ja- 
mais trop donner. Et encore pour 
les avoir bien fains -, on ne doir-pas 
leur donner indifféremment toutes 
fortes de chairs , mais juger fi elles 
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leur feront bonnes & convenables : 
ayant toujours égard à la faifon où 
Ton fe trouve , & quels Oifcaux on 
veut traiter. A ceux qui feront fains , 
vous pourrez ou continuer les mêmes v 
chairs , ou les paître comme vous en 
aurez la commodité , parce que le 
changement ne leur peut prejudicier , 
& même leur cft quelquefois avan- 
tageux. Si vous en avez de malades , 
il faut prendre garde de ne leur rien 
donner qui leur foit contraire. Si leur 
maladie vient d'une abondance de 
fang , qui eft humide & chaud > ne 
leur donnez que des chairs feiches 
& fraîches ; comme font des poulets , 
chevreaux , lapereaux , cœurs de 
petits veaux , & autres chairs de peu 
de fang ; après que vous les aurez 
fait tremper un quart d'heure dans 
des eaux cuites , telles que vous ju- 
gerez propres à la guérifon de TOi- 
feau , les léchant avec un linge bien 
net , avant que de les lui donner. Si 
TOifeau eft malade par trop d'hu- 
meur colérique , qui eft chaude Se 
feiche > il le faut paître de viandes 
fraîches & humides , qui feront les 
mêmes que j'ay dites : toute la dif- 
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ference fera que vous les ferez trem- 
per dans d'autres eaux que vous juge* 
rez plus conyenables à la qualité du 
niai , & les lui donnerez toutes mouil- 
lées fans les fecher , humc&ant l'Oï- 
feau tant que vous pourrez , vous 
gardant de lui donner des chairs qui 
abondent en fang , comme font pi- 
geonneaux , ramereaux , & autres de 
mêmes nature ; fi par hazard vôtre 
Oileau étoit fi malade , qu'il en eue 
perdu l'a petit , & qu'il lui falut des 
pigeonneaux , ou des chairs que je 
vous deffends , en tuant le pigeon- 
neaux > faites les fort faigner. Au refte 
en purgeant TOifeau malade , il ne 
faut pas le faire fortir de la chambre , 
où eft la perche. Et obfcrvez encore 
cela , que le jour que vous purgerez 
vos Oifeaux , vous ne les laiflerez pas 
fortir hors de la maifon , même lors 
que vous les purgerez au fortir de la 
mue , car par cette faute on m'en a 
fait mourir plufieurs. 
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Comme H faut marier doucement 
un Oifeau , en Y abattant , & 
voulant le garnir de gets & de 
fonnettes. 

UN Fauconnîfcr voulant mettre 
des gets & des fonnettes à un 
Faucon Niais , celui qui le tenoic 
abattu , le ferra fi fort qu'il i'étouffa. 
Je defire que vous foyez plus avifé. Ec 
îouvcncz - vous , comme j'ay déjà 
dit , que les Oifeaux Niais onc les 
os tendres ; ce qui fait qu'il faut les 
manier doucement. Je vous en ay 
donné cy-devant quelques adrefles , 
aufquellcs j'ajoûteray qu'ayant pris 
vos Oifeaux pour les eflimer , après 
les avoir garnis , il leur faut mettre 
encore une entrave de même cuir 
que celui de gets ; & qu'elle prenne 
d'un porte- fonnette à Uautre , & foie 
de la longueur de trois ou quatre 
doigts. C'eft pour Us empêcher de 
s'ôter le chaperon en fe gratant , foit 
à la perche ou fur le poing ; ce qui 
arrive fouvent aux Oifeaux qu'on 
commence à d'effimer > d'où il arrive 

que 
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que plufieurs fe tuent > ou s'cftropicnt. 
Il vous faut encore mettre un tournée 
à chacun durant quelques jours , pour 
les garder de s'empclotter. Et fur 
tout , faites que vôtre Fauconnier fe 
tienne près de vos Oifeaux , parce 
que du commencement ils font fi 
impatiens > qu'il y a du danger qu'ils 
ne fe pendent à la pcrchc>laquelle doit 
être tenue dans un lieu ohfcur»afin 
que les Oifeaux n'ayenc pas fujet de 
fc débattre : 

Pour un Oifeau délicat r & trop 
prompt k rendre , & de U pro- ^ 
prie té de lu manne* 

JE veux vous communiquer un fait 
qui nf eft arrivé au mois de Décem- 
bre dernier ,. d'où vous pourrez tiret 
quelque utilité. J'ay un Faucon Niais, 
qui au (Ti- tôt qu'il fent la moindre 
piqueure dans le gofîer , il rejette ce 
qu'on lui a donné (ans mettre à bas, 
de façon que voulant lui faire rendre 
Je double de fa mulette , il me fut 
impoffible.. Or ayant conna que 
c'etoie de delicateflTe r je pris de la 
Tàrnt LL H 
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manne , & l'ayant ramollie • & mîfe 
en malle avec la chaleur de main , 
j'en fis une pillule de la grollcur d'uno 
balle de fulil. J'y mis dedans fix doux 
de girofle rompus en crois pièces 
chacun , puis crois grains de Tel de U 
grotfeur d'un grain de bled chacun , 
meccanc le couc dans cerce pillule » 
& en la donnanc je lui fis auparavant 
avaler une gorgée d'eau claire , 6c 
aucanr après pour lui faire avaler plus 
facilcmcnc cecce pillule : fi bien que 
l'ayanc donnée à l'Oifeau, elle fe trou- 
ve fondue avant qu'il en aie fend 
l'odeur , ou la piqueure. Or j'ay con- 
nu par la fuice qu'elle avoir parfaU 
remenc bien opère i car le double de 
la mulerce vinc couc entière • comme 
une pecite bourfc , 6c l'Oifeau fe 
crouva en meilleur état qu'il n'écoic 9 
ce que je connu le fécond jour d'ar 
près. 

Souvenez- vous de ne faire jamais 
voler un Faucon , qu'il n'ait eu un 
paft chaud après avoir rendu , ôc 
qu'on ne lui aie prefente le bain. 
Vous pouvez jnger par tout ce que 
je viens de vous dire • la différence 
qui fc trouve quelquefois, parmi non, 
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Oifeaux ,& comme il y a toujours 
à confiderer , foie en les traitant > 
£bit en la perche > & à tous les mou- 
vemens qu'ils font. Ceft pourquoi 
on aprend plus en un mois des der- 
nières années > qu'on ne fait en dix 
ans de la jeunelTe. Car ne penfez pas 
que je n'eufle fait tout mon poflible 
polir faire que cet Oifeau rendit , 
que je n'eufle tenté de l'amufer avec 
un tiroir d'une poule d'Inde > ou 
d'une aile d'oye , pour lui faire mettre 
à bas , ce qui vous fera une leçon* 
ou un exemple à l'avenir en pareille 
occafion. Lamanne cft un médicament 
fort propre pour nos Oifeaux : elle 
purge la colère , rafraîchit , dçfo- 
pile > mollifie , & lâche les boyaux: 
fans leur nuire. Enfin elle tient le 
premier rang entre les drogues (b~ 
îatives > Se laxativcs. Vous pouvez 
ufer de la manne , au lieu de la con* 
ffcrre , en y mettant dedans du poivre,, 
du, kl & de la fuye. Quand vous* 
vetrez que l'Oifeau rendra la doubla 
de la mulet te fort pourri &. corrom*- 
pu- , vous devez lui redonner à; ren^ 
dre huit jours après, afim da labiçw 
fiurgfr fifcncttoy^u. f ._-< 

^ Kijj r 
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Contre F opinion de ceux qui difent 
que [les çhajfeurs font mal aux 
bleds , & comme il faut les con~ 
ferver.. 

J'Ay fçû que quelques-uns ont 
voulu dire que la chafle eft préju- 
diciable aux bleds , & que fi un hom-. 
me à cheval pafle dans une terre: 
femée , ce qui (e trouve foulé ne fe: 
relevé jamais. 11 eft vray que j'y ay; 
l'ait autrefois fcrupule ; mais depuis, 
ayant par expérience connu le contrai- 
re , j'ay changé d'opinion. Et je puis 
vous afsûrer que plufieurs fois durant 
la guerre , j'ay veu pafler cinq cens 
mille chevaux dans des champs fer- 
mez; de forte qu'on les eût jugez avoir 
été labourez de nouveau. Cependant 
deux mois après en repayant p^r là 
je vis le bled auffi beau qu'aux autres 
~ endroits où l'on n'avoit point paflTé* 
Or pour ne vous laiiTer aucun doute 
fur ce fujçt » vous fçaurez que nos 
Roy s y ont. bien pourveu par leurs 
ordonnances , ne dépendant la chaiTe 
que lors que le bled monte en tuyau 
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pour faire Yèpy > qui cft environ le 
quinze de May. Au contraire je dis 
que lcsChafleurs font Utiles au la- 
bourage > parce que tel Lièvre qu'un 
Chaflcur prendra , feroic plus de 
dommage que ne fçauroient faire tout 
ce qu'il y a de Chaflcurs en une con- 
trée. Cela cft fi véritable , qu'autre- 
fqis ceux de Carpathe , ifle d'Aile y 
fe trouvèrent en une entréme necef- 
ficé > parce que les Lièvres leur man- 
geoient tous leurs bleds; & recou- 
rurent au confeil de leurs oracles > 
qui fut de nourrir des chiens > & par 
la chaffe ils fc garantirent de ce màH. 
On lit qu'Hélice demeurant en friche 
àcaufe du nombre des bêtes fauva- 
ges > fut remis en culture par le 
moyen du ChalTcûr Orion > qui en 
prit la plupart > & fit abandonner le 
pays aux autres. Aux Iflcs de Maylor- 
que & de Minorque les Lapins con- 
traignirent autrefois les habitans de 
quitter le pays, & pour cet effet ils dé- 
putèrent au Pape des Ambaffadeurs 
pour demande^ de nouvelles terrcs.Les 
Perdrix ne portent pas moins* de dom<- 
mage à nos fruits ;cac fi vous voulez 
prendre garde, comme elle* mangent 

H iij ; 
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nos bleds,foic en grain>hcrbe> ou épy , 
comme elles gratent pour découvrir 
lies Semences, comme elles mangent les 
raifins aux vignes : vous jugerez que 
les Chaffeurs lobe fort utiles > & prin- 
cipalement les Fauconniers : fans que 
je vous veuille alléguer les privilèges 
que nos Roy s ont toujours donné à 
cette chafle , comme un exercice 
cefervé aux. plus Noblcs.En continuant 
tnondifeours , je vous diray que ft 
ton ceflbit de chafler aux Perdrix , 
Hîêmc en Provence ,.pour la quantité 
qu'il y en a , elles rendroient dans 
dix ans le pays deshabité. Si vous liiez 
les anciennes hiftoires , vous verrez 
comme autrefois une couple de Per- 
drix en une ville de Crète apellée 
Anaphc , multiplia fi bien > qu'elles la, 
firent quitter aux habirans. Ceft 
pourquoi jç vous dis qu'il eft neceflaire 
dechalTer, mêmes à ces bêtes nui/î* 
blés , & employer non^feulement 
lbs forces du corps , mais encore 
celles de l'êfprit , pour chercher les. 
moyens de nous en. dtffaire : ce qu'on: 
ne peut mieux que par la Fauconnerie*. 
Défaites- vous .donc de tous ces feru- 
gulcs„&. croyez que. ceux qui. vous 
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les donnent le font dans le même 
defTein qu'un Auteur Ferrarois qui 
difoic beaucoup de mal des Faucon- 
niers , en quoi il étoit excufable » 
parce que fon Prince ne pcrmctcoic 
pas à toutes fortes de perfoones de 
tenir des Oifeaux ; & en ce pomt il 
vouloir imiter le Renard qui ne pou- 
vant avoir des raifins , les méprifoit 
en difant qu'ils étoient trop aigres. 
LachaiTc efl utile & honnête aux 
perfonnes de vôtre condition > & non 
à ceux qui font occupez aux charges 
publiques d'un palais , ou qui ont 
quitté le monde pour fervir Dieu, 
dans uneRcligion.CeuxJàontdc labe- 
fogneaflez s'ils s'en veulent acquitter,. 
Or en toutes chofes nous pouvons- 
ofFencer Dieu ^ quand nous voudrons 
gaffer les bornes du devoir. Les occu» 
parions honnêtes qui ne prejudicient- 
pas au prochain peuvent être exerce'cs* 
en confciencc de vous & de moy ayee 
modeftic^ 
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Contre ceux qui font ferupule de 
chajfer le vendredy. 

JE ne veux pas que vous (oyez de 
ceux qui ne veulent point aller le 
vendredy à la cha(Te,& qui font 
fcrupule de paître leurs Oi féaux à la 
cinquième , feptiéme , neuvième Se 
onzième Perdrix , nombre imper , & 
de vous arrêter à cette ancienne fu- 
perftition.Ce ne font que des opinions 
ridicules.. Et bien que Virgile > Pline > 
Hefiode , Columelle > & Conftantin 
ayent été curieux d'écrite ce qu'ils 
avoient coutume d'obferver à certains 
nombres & jours y qu'ils difoient être 
heureux ou malheureux , il ne faut 
pas pour cela fuivre leur erreur , mais 
la tenir pour folie. Aufli l'homme qui 
met toute fa confiance en Dieu , fe 
garde bien de s'attacher à de telles 
«bfcrvations.Et je ne fçaurois m'ima- 
giner que de fi grands personnages 
ayent voulu croire ce qu'ils en onr 
écrit. Et effet ,. il femble que Pline fc 
veuille mocquer quand il raporte que 
l'Empereur Augufte, le jour de la. 
tcvok-e qui ie fit contre lui , s'ecoie 

aperça 
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tpperçû que le matin on l'a voit chauffç 
du pied gauche avant que du pied 
droit» & que cela lui avoit paru de 
mauvais augure. Conftantin a écrie 
plusieurs chofes de cette nature , qui 
montrent allez clairement que ion 
defièin n'étoit que de (c donner du 
plaifir , ou û cela n'eft pas > il fe fec- 
voit de tels artifices pour tenir les 
pe uples en brides , & les obliger à 
fuivre (es volontez. Je ne fuis pas du 
fentiment-de Piutarque., que la fu* 
perdition eft pire que Tatheilaie , vea 
u'ii croit Payen : mais je dis que les 
uperfticieux ont toujours quelque 
tache en eux-mêmes > bien Qu'ils ayent 
l'œil fort bon pour voir le fétu dans 
la poupiere du voi/în. Fuyez donc tels 

f:ns , qui ne voudroient pas s'afTeoic 
une table où fe trouveroit le nombre 
de treize 9 & qui prennent pour mau- 
vais ligne fi la faliere eft renverfëe » 
ou iï par megarde ils ont. mis leur 
manteau 1 l'envers. Sçavez-vous bien 
ce que je veux que vous obferviez > 
Ccft de n'aller jamais à la cha(Te que 
vous n'ayez fait au matin vos prières 
à Dieu , & fi c'eft un jour de fête d'a- 
voir entendu la tncffc,afin qu'il ne 
TonulL l 



?. 
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vous arrive pas la même chofe qu'il 
arriva à feu mon oncle le jour de la 
faine Hubert au fujec d'un Lièvre 
donc je vous ay parlé. 
Quant aux jours que les fuperftitieux 
remarquent pour être fortunes ou 
infortunez , comme celui de la créa- 
tion d'Adam , de la naitfance de Da- 
vid f de Jacob & d'autres , s'ils font 
heureux aux uns , ils peuvent être 
malheureux aux autres. Que cela foir, 
doutez- vous qu'il ne Ce puiffe rencon- 
trer que le jour de la naifTance d'un 
Roy f il ne puifle auffi naître dans le 
même moment un miferable faquin ? 
Et 'qu'au même tems qu'un homme 
de bien fort du ventre de fa mère » 
11 ne puifle naître un feelerat ? Toutes 
ces choies font dépendantes de U 
volonté de Dieu • & non des influen- 
ces. Je ne veux pas dire pourtant que 
ce foie mal faire à un Fauconnier de 
prendre garde i la Lune lors qu'il 
voudra purger fes Oifeaux , mais 

3uanc à ce qui arrivera par accident , 
peut faire ce que la neccflké lui 
permettra. Je fçay qu'un O'feau blette 
au premier & dernier quartier de la 
Lune fera plus difficile à guérir que 



dansât* autre rems ; cette planète 
eyant beaucoup de pouvoir far les 
animaux , pour Jtttc la plus proche 
de nous. Auffi vous voyez comme 
nosOifeaux obferventdc muer leurs 
pennes & chaque Lune depuis qu'ils 
onc commence de les tomber ; 9c du 
jour qu'une penne tombe » elle de- 
meure deux Lunes d'être à fon bout» 
Les beces qu'on tue pour nôtre nour- 
riture f onc les os plus pleins de 
mouellc à la pleine Lune. On peut 
juger du pouvoir de cette planette au 
flus & reilusdela mer» aux poiflbns 
k coquille ou écaille 9 aux arbtes te 
aux plantes* Dieu adonné aux pla- 
nettes la commiffion de régir & de 
guider ce qui eft dans ce moàde » fc 
il n'y en a "aucune qui n'ait (k pro- 
priété : dequoi l'homme tfa eu l*cn- 
tiere oonnoiffanec $ parce que Dieu 
fçachant fa trop grande curioficé » 
n'a pas voulu communiquer des cho- 
fes dont il pût abufer j mais feulement 
ce qui lui eft le plus neceflaire pour 
fes affaires domeftiques. Ainfi ne 
pouvant avoir par grâce ce qu'un 
ieul Salomon a obtenu de fon tems » 
il faut demeurer dans les bornes 
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4* ntee (bible intelligence , te vivre 
le plus (âgement que nous pourrons* 
Vous devez donc abhorrer tous ces 
tfpriu fuperftiticux , qui font toujours 
*n Inquiétude , & ne les fuivrè en 
leurs . folles opinions , paillant vos 
Qiûàu* al? telle Perdrix qu'il vous 
plaint : vu même qu'en ayant pris 
treize , 8c ne voulant le* paître a ce 
nombre » il pourroit bien fouvene 
arriver que vous vous en retourneriez 
au logis fkn* ; les paitre • ce qui leur 
nuiroit extrêmement. Aufli lors que 
le tems fera beau > bien que ce foir un 
vendredy , ne perdes point l'occafion 
d'aller aux champs * car vous n'êtes 
pas aflûrc d'y pouvoir aller le lende- 
main. Pour le Dimanche > pourveu 
S\c ce foiraprés l'office , on pourra 
afler en une neceffité > même pour 
éviter un plus grand mal qu'on pou- 
voir foire chez foi, 
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7>es chofis qui font que. le Faucon- 
nier eji Mme ou h*y des Oife**x. 

T Etais chofes font que le Fau- 
connier peut être aimé ou hay 
de Ces Oifcaux : La première , par la 
qualité des chairs qu'il leur donne > 
û elles font de bon ou de mauvais 
goûr ; comme auflï s'il leur donne 
quelque drogue de mauvaife faveur : 
la féconde, par la peur que l'Oifcaa 
a lors qu'il entend une voix rude: 
la troiiiéme , par la fenceur qu'il 
trouve au Fauconnier > qui le traite 
& manie. Pour la première , il faut 
prendre garde de forcer le naturel des 
Oifcauz > & de leur donner des chairs 
qu'ils ayent à contre-cœur ; mais 
bien de celles que vous jugerez être 
plus à leur goût > fur tout quand 
vous les reprenez à la campagne. J'en- 
tends des Oiièaux de bonne nature » 
comme Faucons , deiquels il s'en 
trouve qui ne mangeroient pas d'une 
poule froide # ou de chair trop trem- 
pée en eau > que par une extrême 
faim. Pour la féconde > un homme 

fera hay de fes Oifcaux , ayant la voix 

I»» . 
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rude , vea même que ecluy qui a ce 
défaut n'eft pas gracieux en Tes aunes 
ad ions. Les Oifcaux veulent être trai- 
tez doucement , même de la voix > 
fur tout quand on commence à lts 
drefter : faute que plufieurs font > par* 
ce qu'en dretlanr un Oîfcau il faut par* 
1er ras , & haufler le cry peu à peu » 
d'un jour à l'autre j car les Oileanx 
font aflez peureux au commencement» 
fans les effrayer ou effatoucher davan- 
tage par le bruit d'une voix éclatan- 
te ; remarquez ce mot , & faîtes en 
votre profit. Pour la troifieme , les 
Oifcaux fuyent la puanteur : comme 
au contraire, ils aiment les bonnes 
odeurs. Je l'ay bien expérimenté en 
un Fauconnier que j'avois , qui avoit 
toujours dans frs poches des aulx ou 
des oignons, pour trouver plus de goût 
au vin. Et à caufe de cela les Oifcaux 
l'avoicnt tellement en dédain qu'ils 
fe debattoient lors qu'ils le fentoient 
aprocher de la perche, & avec grande 
difficulté fe laiflbient prendre à luy 
à la campagne. Ce qui montre claire- 
ment que les Oifcaux ont de l'odorat , 
& difeernent les bonnes & les mau- 
vaifes fenteurs -, bien que plufieurs 
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qui en onc écrit foienc d'un fenti- 
ment contraire. C'cftdonc pour ces 
crois fujets que le Fauconnier peut être 
hay de (es Oifcaux > comme je vous ay 
dit ; qui font le goût des viandes qui 
leur font données>la rudefle de la voix, 
& les mauvaifes odeurs qu'il porte 
avec luy. De tout cela je conclus 
qu'il faut fc rendre agréable aux Oi- 
îeaux , fi Ton en veut être aimé. 
Je parle à ceux qui les aiment naturel- 
lemenr , & qui s'y exercent pour leur 
propre plaifir ; car pour les valets 
& gens mercenaires * Vil n'y a en eux 
quelque ante de noblelTe , on a beau 
les inftruirc > ils ne feront jamais que 
des ignorans en nôtre fçience > la* 
quelle n'entre pas dans la tête d'un 
vilain , & d'un homme de baffe ex- 
traction , pour la force qu'a l'inftint 
naturel de guider les personnes aux 
adtions héréditaires , qui pafTcnt de 
père en fils. Vous prendrez donc gar- 
de à ces avis , & je vous repette que 
les gands qu'on tient pour paître ou 
pour porter l'Oifeau , doivent avoir 
une bonner odeur > chofe qui eft expé- 
rimentée. 

I.*.* 
H!) 
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Avis four un fauconnier. 

IL oc faut jamais oublier ce qui 
vous peut fervir pour reprendre les 
Oifcaux aux champs , comme , eft le 
leurre ou la poule vive > fi vos Oi- 
féaux font paffàgcrs & de mauvaife 
reprife* Vous ne devez pas encore 
aller à la chafle voler les perdrix» 
fans avoir des remarque urs > quelques 
Oifcaux que vous ayez >& ne pouvez 
même en avoir trop en pays de co- 
teaux. Vous ferez encore averti de 
n'aller jamais voler avec un tems cou* 
vert , & qu'il ne fafTe fol cil ; car vous 
n'y auriez que du déplaifir > p»ur trois 
incommoditez. La première > c'eft 
qu'avec un tel tems les Perdrix s'en 
Vontd'oiiyei comme elles vous fen* 
cent aprocher ; ce qui cft caufe que 
vous ne pouvez jetter à propos. Se- 
condement , vous perdez à tout coups 
vôtre Oifcau deveuë, &ne pouvez 
le remarquer. , ny les Perdrix auifi. 
Lâtroificme , c'eft que les Oifcaux 
à tel jour ne font jamais en état; ôc 
pour peu qu'ils Tentent l'humide , ils 
gagnent un arbre , ou un roc , pour 
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Vcpluchcr. Attendez donc un beau 
jour , pour éviter ces incommodiecz. 
Le vent clair ne vous fera ny fâcheux 
ny fi contraire , pourveu qu'il ne 
foit pas û exceffif , &que vos Oifeaux 
foienc bons ventoliers. A tel jour de 
vent» il en faut chercher le firaux 
côcaux , comme je vous ay déjà die 
parlant du Faucon léger : 6c avec un 
Oifeau de poing il faut chercher l'a* 
bry du vent. 

Comme vous àevel^ remarquer 
"votre Oifeau quand H vole , à* 
aborder la remife menant vos 
Chiens* 

LOrs que vôtre Oifeau volera ; 
vous devez tacher de le voir tom- 
ber , ou faire fa pointe , avant que 
picquer > puis mener vos Chiens au 
petit galop fans les trop échauffer, 
principalement s'ils font frais & non 
laflez \ vous devez auffi prendre garde 
de les mener en façon qu'ils abordent 
k remife le nez au vent , parce qu'ils 
en relèveront plutôt la Perdrix. A 
quoy vous dçvez encore confiderer 
«n faifànt vôtre quelle , comme U 

I v 
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vous fera mieux expliqué en ce lieu* 

Comme on peut accoutumer les 
Chiens nouveaux à la remife. 

VOus acoûtumerez vos Chiens 
en portant du pain dans la gibe- 
cière coupe par morceaux , & leur 
en donnerez à chaque remife avec les 
boucs des ailles , les têtes , les tripes, 
& le dedans des perdrix que vous au- 
rez prifesj car par ce moyen vous les 
affrianderez à y venir. Vous ne leur 
devez être trop rude s'ils tuent la 
Perdrix, pourveu qu'ils ne la man- 
gent > ou ne detrouflent pas l'Oifcau, 
parce qu'ils en perdroient le courage. 
Il eft au (fi très-jufte > qu'ils ayene 
quelque plaifir pour recompenfer leur 
peine. Ne les tenez donc pas trop en 
crainte : car autrement ils vous laîf- 
feroient la Perdrix à la remife , après 
qu'ils l'auroient tuée , & par ce moyen 
vous la perdriez; ce qui m'eft arrive 
bien fouvent. Que s'ils font opiniâtres 
& fans crainte , vous les rangerez en 
les tenant couplez la plupart du jour, 
quoy que vous n'alliez pas ï la chatte, 
6c ils en feront plus gaillards. 11 s'en 
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trouve de Ci chauds & de fi goulus » 
qu'ils courent après l'Oifeau > & le 
dctrouffcnt , & mangent la Perdrix : 
S'ils font cette fauce , faites les batre 
fans remiflîon. 11 faut pour cet effet 
porter une châflbire , qui eft on foiict 
qu'on tient à la main en picquant, 
qui eft beaucoup meilleur que la ba- 
guette de nos vieux Fauconniers* 
Car depuis que les Chiens en ont 
été frapez » ils en craignent feulement 
l'éclat , & fi on les atteint de plus 
loin pour les batre à Cheval , là oà fi 
Ton ufe de la baguette , il ne fc peut 
faire qu'on ne la jette fouvent , ce 
qui eft fort dangereux ; car par ce 
moyen j'ay autrefois veu tuer des 
Chiens & des Oifeaux > qui comba- 
toient leur Perdrix à la remife pariay, 
les Chiens. 



?»& 
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Comme vous ferez, dcfienàre un 
Oifetu qui eji monté h Pejfor. 

SI un Oifcau prend l'eflbr , 8c s'il 
cil monté hors de vôtre veue , vous 
devez auffi toc jetter un autre Oifcau> 
& alors vous le veexez descendre* 
principalement s'il a volé autrefois 
de compagnie. De faire une fauflc 
remife, & tirer l'oreille à un Chien 
en le faifant crier » cela le fait des- 
cendre quelquefois , mais non pat 
comme de jet ter un autre Oileau. Le 
dernier avis eft fore bon pour les Au- 
tours , comme le premier pour le$ 
Oifeaipt de leurre* 



fana 
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'Avis pour un qui »* quun Oife**. 

CElay qui n'a qu'un Oifeau doit 
attendre le jour & l'heure que 
fon Oifeau /bit prêt & en état : mais 
qui en a plufieurs , peur aprêtet les 
uns pour le matin , & les autres pour 
le foir , félon l'heure qu'à luy plaira; 
de faire voler. Dans l'arriére laifon 
qui eft en Mars & en Avril , que les 
jours font beaux > & qu'il commence 
à faire chaud , ou en Automne que 
les jours nous trompent par leur va- 
riété , vous en pouvez tenir un qui 
(bit plein ; parce qu'en ce tems-U , 
il fait quelquefois de grands vents» 
&lesOifeaux bas n'y peuvent pas 
fournir pour être trop faibles. Si 
vous en avez quelqu'un de cette qua- 
lité , vous le garderez pour le faire 
voler le dernier fur le foir , & les au- 
tres le matin. Dans cette faifon il faut 
rafraîchir les Oifeaux avec des cail- 
loux que l'on fait tremper la nuit ail 
vinaigre , & les donner à l'Oifcau une 
heure devant le jour , lcfquels il gar- 
dera deux ou trois heures avant que 
de curer. L'eau de griotte y cft fort 
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propre autfi , en la donnant avec le 
paftc à l'Otfcu. 

Comme H faut jetter ÎOifitM, 

C'Eft une chofc très-importante 
de fçavoir jettet un Oifcau, à 
propos , afin qu'il choîiilTe bien au 
partir du poing. Pour le faire , trois 
chofes font neceflàîrcs ; avoir l'œil 
bon , le jugement attentif , & la main 
habile , pour prendre le tcms & font 
avantage. En faifant cet exercice, 
l'tifâge vous en aprendra plus que je 
ne fçaurois vous en dire. La cornette 
du chaperon eft bonne pour un petit 
Qifeau qui ne peut Soutenir la main 
pefante d'un lourd Fauconnier , mais 
c*e(t une chofe ridicule encre gens du 
métier. Peu gavent jettet adroite- 
ment , bien que beaucoup croient le 
fçavoir faire. Il faut queceluy qui 
veut jetter a propos , fe tienne à la 
tnain gauche de la quefte ; & ceux 
qui mènent les Chiens, à la main 
droite. Pour la commodité des Oi- 
feaux ,1e meilleur eft de fçavoir bien 
wurneHe corps de tous cotez. 
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Contre ceux qui dédaignent d'être 

nommez, Fauconniers, & quel 

eft le vray Fauconnier. 

PLufîeursqui fervent aujourd'huy; 
croyenc être offcnfcz quand on les 
apelle Fauconniers , ne (cachant pas 
l'honneur qu'ils reçoivent lors qu'on 
les nomme tels* Nos devanciers les 
ont apellcz compagnons de châtie» 
Audi eft- ce leur vray nom , pourvea 
qu'ils en aiment l'exercice : Car s'ils 
n'y ont de l'affeâion , on ne les doit 
nommer que porteurs d'Oifèaux. Le 
vray Fauconnier eft celui qui entretiée 
la Fauconnerie > 6c qui en fait la dé- 
penfe. C'eft pourquoi je dis que ceux 
qui ont la charge des Oi féaux , fc 
doivent tenir honorez de ce nom , 
qui les rend compagnons des Princes 
& des Roys , lors qu'étant ennemis 
de la molefle & de l'oifivecé , ils 
prennent plaifir à cet exercice} 
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Comme vous devez, mener U quêta 
étant À la volerië. 

IL ne faut point parler aux Chiens 
à la quêcc que fc moins qu'on pour- 
ra »& encore que ce ne foit qu'un 
ftul qui le fafle , & qui foit connu des 
Chiens ; autrement vôtre meutte fe 
trouvera confufe » d'entendre crier 
de toutes parts fans ordre. Car il 
faut faire différence de la quête > & 
de la remife; parce que fi vous cchauf- 
fez trop les Chiens au quête , quand 
vous ferez à la remife > ils vous lait 
feront crier , fans faire conte de 
vous , pour n'entendre ny ce qu'il 
fetit faire , ny ce que vous leurs 
demandez. La quête fe doit faire tout 
bas , tant pour cette raifon qu'à caufe 
que le bruit fait fuir les Perdrix. Ce 
que je n'entends devoir être obfervé, 
que lors que vous voulez jetter du 
poing* Car fi vous voulez faire fuivtc 
vos Oifeaux » & les mettre à mont , 
ou qu'ils foient en campagne > je 
trouve très- à-propos que celui qui 
mené la quête redouble fa voix par- 
lant à fes Chiens > tant pour les faire 

chafler 
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châtier de plus grand courage > que 
pour amufèr les Oifeaux afin qu'ils 
ne s 'écartent pas. Non que j'aprouve 
de faire trop fuivre les Oifeaux : mais 
bien je dis qu'il ne les faut jetter » 
que l'on ne içache où font les Perdrix 
à point-nommé , pour les faire partir 
à la commodité de i'Oifeau. Depuis 
que les Perdrix font adoùces , la fe- 
meljc part toujours la première ; 
de forte qu'après on doit jetter du 

{>oing pour choifîr le mâle qui parc 
e dernier , & cela pour ne pas de* 
peupler un pays, y ayant aflez d'un 
garron pour trois femelles. H eft vray 
qu'il y a des années & des faifons ,. 
que les Perdrix femelles partent les 
dernières , à caufe qu'elles (ont plus 
jaloufes & en chaleur que les mâle»», 
à quoi un Fauconnier doit prendre 
garde. Cela va félon les niions » 
oomme j'ay dit- 
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£uel$ Oifeaux on doit tenir r & 
comme U eiifmt ttrefoigneux* 

CHacun peut juger quels Oifeaux 
lui feront les plus propres > cnt 
voyant mon difcours ; comme les uns 
font bons pour la plaine > & le pays 
découvert '> les autres parmi les ar- 
bres > Les coteaux , & pays bo(Tu * 
& les autres aux grands valons \ la 
defeente. L'Oifeau qui prend la mot- 
te» fera boa pour la plaine >,pour le 
pays de bois , l'Oifeau qui prend la 
branche de l'arbre -> l'Oifeau qui fe 
prend au fil du vent > pour Les coraux 
découverts. Et pour les valons y r Au- 
tour eft bon fur tous les autres Oi* 
féaux > même à ceux i qui l'épargne- 
cft neceifaire. Aind la différence effc 
grande :, car tel Oifeaa fera boa pour 
un endroit , qui ne fçauroic biens 
voler en un autre. Et comme la fcn*. 
t ai fie des hommes eft variable > la 
façon de voler de tels Qi£eaux eft 
.différente , les ans fe ^pendant à perte 
deveuëfurles Chiens , ôc lies autres; 
s'àrrêtant aux buiflbps. Auflïya-tiL 
des hontes qui aiment à jjectet du 
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Î>oîng , & les autres 1 voir leurs Oi- 
eaux d'arbre en arbre, ou tourner à 
propos fur leur tête. Celui qui voudra 
choifir quels Oiicaux lui font plus 
propres , regardera noiv feulement le 
pays où il habite > mais auffi les mo- 
yens qu'il a d'y pourvoir : j'en ay die 
cy-devant mon avis , il cfl inutile de 
le repeter davantagcOr le Fauconnier 
qui portoit pour devife > un Oifcau , 
avec ces mots au-deilbus , Tiens le 
bien y vouloir dire que ce n'eft pas 
afTez de les avoir attaché avec de 
bonnes longes & des gets , & de les 
tenir fermes > mais qu'il faloit auffi v 
les tenir en état. Si après cela vous 
négligez les chofes que je viens de 
vous enfeigner > je vous diray que 
c'eft juftement oublier le précepte 
de Tiens-le bien , qui eft le fondement 
& le principe où conûfte nôtre Faife? 
connerie» 
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Des Otfe aux perdus., 

TOus les Oifcaux font fujets à 
s'écarter & à fe perdre. Il arriver 
fbuvent qu'un Oifcau qui veut venir 
retrouver (on maître s'en éloigne 
davantage. Car l'Oifeai* voyant qu'il 
a- perdu celui qui lui donne à manger ,, 
va d'un côte & d'autre pour le re- 
trouver. Il y en a qui fçavcnt revenir 
ai* lieu où ils font leurrez d'ordinaire ». 
ou bien à leur volcrie. C'cft pourquoi 
lors que vôtre Oifeau s'écartera > je 
fuis d'avfe , quelque chemin qu'il 
prenne , que vous laiffitz, un homme 
où vous l'aurez perdu ; car bien fou- 
vent , comme j'ay dit, l'Oifeau revient- 
à fa volerie , & au pais où il a accou- 
tumé d'être pu. Je perdis un Faucon ,. 
qui tomba entre les mains d'uni 
Gentil - homme du Languedoc , à> 
vingt licuës de chez moy , lequel; 
revint au bout de fix mois en mai 
maifon , où. il.avoit accoutumé de 
voler*. 
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Pour chajpr les poux qui viennent 
aux Oifeaux* 

J'Ay apris que vous vouliez poyvrei 
vos Oifeaux , parce que vous avet 
reconnu qu'ils ont des poux qui les 
defolent l fur quoi je vous dicay qu'il 
fauc que les Oifcaux que l'on veut 
poyurec ne foient ny trop pleins ny 
trop defeharnez. , mais en état mé- 
diocre , & qu'avant on les ait un peu 
purgez , bien que ce foient de Fau- 
cons. Si c'étoient des Lanicrs ou des 
Sacres , il les faudrait bien purgée 
auparavant , d'autant que le bain tiède 
émeut les humeurs. Il faut auflî que 
l'Oifeau qu'on veut poyvter foie 
vuidede fa mulette. > ne tenant- du 
hautny du. bas ; que l'eau prépaie 
foie tiède , mife dans un baffin d*fc 
pied de haut , & de deux de large* 
Pour faire ce bain , il faut une once 
de poyvre > deux dragmes de ftafis 
agria , & autant de cendre de rôma» 
xin :.on y peut metere auflî une pipte 
de vin blanc,. Après avoir trempé , re* 
trempé &. manié l'Oifeau>& mis en fa 
terc du poy vreïec,ainfi qu'on a de coiU 
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tume , confervant les yeux & les na- 
zeaux, on l'ôtera du badin , & on 
le mettra fur la perche au Soleil > eu 
auprès du feu pour le fecher > le 
gardant de trop de chaleur ou de 
froid. Enfuite on poyvrera les gans 
& la perche de la même eau pour fe 
deffaire entièrement des poux. La nuit 
d'après on mettra une peau de connil 
ou de lièvre fous les mains de l'Oi- 
feau > & du cotron à la cornette de 
fon chaperon pour attirer tes poux» 
Quand l'Oifcau fera bien fec, vous 
lui ôterez les poux avec de la cire 
gommée mife au bout d'un poin- 
çon , en tes voyant courir fur le 
pennage. Un Qifeau qui aura des 
poux > en peut donner aux autres» 
C'eft pourquoi nous mettrons cette 
maladie , G maladie fe doit apeller » 
au rang des contagieuses. Les plus 
grands qui ont des aîles , fon nommez 
par tes Fauconniers Grecs > nitres* 
Les autres font moindres & longs > 8c 
d'autres petits qui font blancs ,meQK 
rent tous par te même remède de les 
poyvrer. Il faut que vous fçaehiea 
qu'il y a des Gifeâux qui ne fe bai- 
gnent point lors qu'ils font encre Les 
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mains de l'homme» foie pour la peut 
qu'ils ont n'écarte pas bien atfiirez» 
ou pour n*être point en leur liberté , 
ou bien pour avoir pris en horreur 
l'eau au badin en les poy vranr. Quoi 
qu'il en foie , quand vous en aurez de 
tels qui auront été poyvrear , faites 
que le lendemain vôtre Fauconnier 
se manque pas de les porter an 
fuiiïeau y & s'ib ne veulent d'eux* 
mêmes prendre le bain» il doit s'en 
ictoumer au logis , ôc les baigner , en 
fcs faifant abatre comme au poy vrer » 
& au même baflïn. Cette eau doit 
être tiède , & fans poyvre >. ny aurre 
chofè* Ce n'efl: que pour ôter le 
poyvre qui tient à la peau des Oi- 
£èaux> qui leur donne plus de peine 
&de travail que ne fàifoient aupa- 
ravant les poux ^ de forte que fi l'on 
m'y remédiait , les Oifeaux à la pre- 
mière commodité monteraient pour 
kiifër leur maître , & chercher le 
Irais dans les 'nu es. Il arrive quelque- 
fois que cette vermine gagne les n&» 
ze aux de l'Qifeau ; & alors il la faut 
ehadec avec de l'orpiment » comme 
j'ai dir ailleurs ^ ce qui nocive que 
par la négligence du Fauconnier» II 
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eft bon auffi d'y mecrre de l'huile 
d'afpic : chofc qui cft fort cxperimen«i 
tce , & c'eft aflcz d'une petite goucce 
qu'on fera couler doucement dans 
chaque nazeau. Il y a des Oifeaux fi 
délicats & de fi peu de vigueur > 
qu'ils craignent la force du poivre 
& de la cendre ; pour ' tels Oifeaux 
il faut de la prudence & de la dit 
cretion au Fauconnier. Mais la faute 
étant faite , fi l'Oifeau ne fe pouvoic 
tenir fur pieds , & qu'il ne pût être 
que couché > il faudroit promptemenc 
le tremper dans d'autre eau , qui fut 
tiède , pour abattre la force du pre- 
mier bain.; car fi on le laiflbit fans {en- 
cours, il mourrait bien- tôt.. _ 
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Des Oîfeaux trop légers ou trop 
fefms , & des remèdes* 

LEs Oifcaux font quelquefois trop 
légers, & quelquefois trop pefans. 
Ces deux exttemirez leur font pré- 
judiciables ; car un Oifcaa trop leget 
cft tellement embarraflede fon long 
pennage , au'il ne peut branler & 
remuer Ces ailes , ny dagoer que ien- 
rement , quelque rfort -qu'il foflè , de 
lorte qu'il papillonne & râtelle avan- 
çant en fon vol. Il a paffé par mes 
mains des Alphanets & des Tagarots , 
qui font'Oifeaux de pannage extrê- 
mement longs , & des plus légers , 
lcfquels dès auffi-tôt qu'il faifoit 
vent , «e pouvoient prefque voler* 
Et tout ainfi que tes trop grandes 
voiles donnent de l'empêchement à 
un navire , le Éaifant quelquefois 
donner contre un êcueil : de même 
j'ay remarque que tels Oifeaux ne 
peuvent forcer le vent > comme ils y 
veulent entrer ; & s'ils vont à vent 
ils font emportez fi loin » qu'i!s 
s'écartent contre leur propre volonté. 
Je fçay bien que quelques-uns pour* 
Tome U. L 
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ront dire que la nature n'a rien donné 
de fuperfla aux animaux > 6c que 
cous les Oifcaqx n'ont de pennage 
que ce qui leur eft neceflàire. Ce qui 
eft vray pour voler au pays où ils 
(ont élevez , où les vents ne font pas 
violents , comme en celui-cy. Mais 
tout ainfi que le marinier change de 
voiles, lors que partant des mers du 
Levant ou du Midy , il fe trouve en 
celles du Ponant ou du Septentrion : 
de même j'ay expérimenté que de 
retrancher les ailes & la queue à tels 
Oifeaux étrangers , cela leur ferc 
pour les rendre plus vices & roides » 
parce qu'ils ont le pennage mol & 
fluet pour être trop long. Comme 
au contraire un Oifeau qui aura le 
pennage trop court fera pefant ; car 
pour fe foûtenir fur Tes ailes , il faut 
qu'il les branle & remue , autrement 
il iroit en bas : & en cette aéfcion , 
plus il va vite > plus il s'avance. Ccft 
pourquoi il fera toujours moins lâche 
que s'il étoit trop léger , bien que 
l'on doit remédier à tous les deux» 
Or j'ay fait expérience que d'alonger 
les ailes à un Oifeau qui a le pennage 
«Qp court , c'eft un aide qui lui ferc 
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fans douce. Je dis davantage qu'en 
mettant à un Faucon du pennage de 
Lanicr , vous le rendrez plus léger ; 
mais il fe faut tenir à la médiocrité 
tant en la longueur qu'en la largeur, 
J'ay autrefois eflayé du pennage de 
Faucon à des Autours f qui en vo- 
taient très- bien. On prendra garde 
auflî quelles Connectes on leur doit 
mettre ; à l'exemple des mariniers , 
qui donnent les voiles & le contre* 
poids , eu égard aux vaifleaux qu'ils 
ont s & aux mers où ils navigent. 
C'cft une chofe certaine que l'Oifeaii 
oui eft raiibnnablement chargé de 
bonnettes > ira plus vice & mieux 
dans le vent , que celui qui le fera 
trop peu * ce que l'expérience m'a 
Êiit voir pluficurs fois. 
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De U différence des Autours 

m 

SI toutes les différences des Oifeaux 
doivent faire conclure diverfes cf- 
péces , il en faut concevoir d'infinies 
en nôtre exercice » d'autant qu'ils font 
infiniment differens , foie en leur 
pennage/oit en leur proportion. Ceux 
gui nous viennent des pays étrangers , 
{ont ou de grofleur exceflîvc > ou 
d'extrême petite (Te , en comparaison 
des nôtres qui font de taille moyenne. 
Pour le pennage il y en a de il ex- 
traordinaires , que fans une longue 
pratique, un Autourficr n'y pourroic 
rien connoîcre. Les uns font quelque- 
fois de pennage roux > ou blond , 
les autres de fort brun ; les autres 
mêlez de l'un & de l'autre , & les 
autres de contraires i tous les deux. 
On voit encore de la différence dans 
la couleur de leurs yeux. Telles va* 
tierez ne font que par accident , & 
pour les caufes que je vais vous dire. 
La première , ceft que le gibier des 
pays étrangers , fait fa nourriture de 
grains , d'herbes , ou de fruits , dif- 
ferens de ceux dont le gibier d'icy 
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fe nourrir. Ceft pourquoi il arrîve 
que tel gibier a la chair & le fang 
de différence couleur : & tes Oifeaux 
de proye qui fe nourrirent de la 
fubftance qu'ils en rirent , peuvent 
changer par même raifon la couleur 
de leur fang ; car le pennaee étant 
nourri dans les tuyaux de ce fang qui 
fe trouve ou plus brun , ou plus 
rouge , ou plus clair , tient toujours 
de la couleur de cette fubftance. La 
différence du climat peut auflî pro- 
duire cette diverfité , pour être ou 
plus froid , ou plus chaud ; car le 
îang par la différence de la tempéra- 
ture , reçoit aûffi diverfes couleurs'» 
comme il fc voit aux Autours Efcîa» 
vons , & à ceux qui nous font aportez 
des Indes ou d'autres pays. Il ne faut 
pas pourtant que ces varietez faflent 
diftinguer ces Oifeaux d'efpéce .- car 
il n'y en a qu'une d'Autours > de 
même que de Faucons > de Laniers » 
de Sacres & d'autres Oifeaux met* 
donnez dans cet ouvrage. Et tout 
ainfi quelles Geans, & les Pygmées , 
les Ethiopiens qui font noirs , 8c les 
Ecoffois qui font blonds , font tous 
compris fous la feule efpccc d'hom- 

La* . 
llj 
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me ; de même les Oifeaux ne font 
pas jugez par la différence des acci- 
dens , & des diverfes couleurs > d'une 
cfpéce différente des nôtres. Ils font 
tous de mêmes pere & merc qui 
forment de l'Arche après le Déluge > 
& tien ne fait leur diffcrablancc que 
le climat > & la nourriture. 

2>e U Boulimie r ou maladie daru 
gereufe aux Autours,, 

CEux qui n'abechent pas leurs 
Oifeaux le matin ayant curé, vou- 
lant leur donner plus d'apetit , font 
une grande faute ; car par là il arrive 
fouvent que tels Oifeaux tombent 
dans une dcffaillancc de cœur qui 
qui les mené à la mort. Nous apellons 
ce mal Boulimie , caufé par les hu- 
meurs qui coulent dans la mulette , 
lors que l'Oifeau tarde trop de man- 
ger > ce qui arrive le plus fouvent en 
JHyver , & aux plus grandes froidures. 
Ceft pourquoi en telle faifon , il 
faut avoir loin que les Autourfiers 
fervants , ayent dequoi paître dans 
leur gibecière , & que leur paft foit 
nettement porté. Et par ce moyen on 
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gardera les Oi féaux de (nourrir. U 
faut croire que plus le froid eft âpre , 
plus la chaleur fe retire dans l'in- 
térieur des Oifeaux > & que par con- 
fequenc leur digeftion eft plutôt faite : 
comme auflîquc plus leur intérieur 
s'échauffe en telle faifon ,-plus leurs 
humeurs fc fondent , Se prenant di- 
verfes voyes , découlent fur le poul- 
nion , & par là fuffbquent leur res- 
piration. Que fi elles dépendent aux 
parties bancs , elles produifcnt des 
podagres , & leurs mains & leurs 
pieds de jaunes qu'ils croient devien- 
nent bazannez* 



»&$ 






il S VArt dt U Ch*jfc r 

Des Autours qui montent k Pejfor y 
& de lYcartement des Oifeaux > 
. chacun fin efpéce. 

LEs Autours montent quand îe 
chaud les piciïc. Les Oifeaux plus 
Viêcus en (ont de même. Les Alpha- 
nets & les Sacres montent fou vent 
pour ce ftijet $ & leur defeente cil 
toujours bien éloignée du maî- 
tre. Du tems du Roy Henry 1 1. 
étant à Fontainebleau , un Sacre 
de fa Fauconnerie s'écarta , en fuivant 
une Cane-petierc , lequel le lende- 
main > jour de nôtre Dame de Mars , 
fut repris en l'ifle de Malchc , ainfi 
que le grand Maître qui étoit pour 
lors > 'l'écrivit au Rqj en lui renvo- 
yant fon Oifcau. Un jcfàr un Faucon 
monta à i'eflbr à une lieuë de Paris , 
& le même jour fut trouvé à Cleves 
en Allemagne , & raporté au Duc de 
Guife , à qui il apartenoit. Or tout 
ainfi que l'eau plus elle a de pente > 
plus elle va vite -, de même un Oifeau 
e(Toré,p!us il eft haut , baiflanc un peu 
la tête * il avance autant qu'il veut > 
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ayant encore le mouvement des ailes 
qui lui fervent à ce fujer. On ne voit 
pas que les Autours faflcnc jamais de 
telles équipées : aufli né montent-ils 
pas Ci haut > bien qu'on les perde de 
veuë y Se leur descente eft toujours 
fous le vent fur les arbres voifins. 
Le plus àûfuré moyen pour remar- 
quer la defeente des Autours , & 
pour ne les pas perdre > en tels accU 
dens , c'eft de mettre pied à terre- , 
& fe coucher » tenant l'œil à rOifcaj} 
pour voir où il descendra* 
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Comme t exercice de la chajfe con- 
ferve U pinte à ceux qui s y 
ffoifent. 

CEux qui veulent prolonger le 
cours de leur vie > ne doivent 
penfer qu'à ta confcrvation de leur 
perïonne.' L'exercice de la chafle y 
peur plus que toute la médecine en- 
îcmblc , fur tout quand le naturel 
nous y porte. Le travail du cheval , 
qui cft modéré , eft cxtrémcmens 
utile au corps :auflî les fages Méde- 
cins du patte font tous d'accord que 
la fanté ne fe peut enrretcnir avec 
l'oifiveré. C'cft donc un grand abus 
de croire que pour être oifîf on fe 
rende plus gaillard & plus difpos : 
c'eft juftcmcnt comme fi l'on fe fi- 
gurait que pour fermer les yeux > on 
conferveroit mieux fa veue , ou qu'oit 
auroit la voix meilleure pour ne 
parler jamais. Une des occafions qui 
m'a fait continuer la chafle , c'cft pour 
m'ôter le loifir d'être malade félon 
l'avis de Pline , qui dit qu'être à 
cheval cft fort fâlucairc aux jointures 
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& \ l'eftomach , & que cela preferve 
de la goutte & de la gravellc ; 
bien que grâces à Dieu je ne fçache 
ce que c'eft de telles infirmitez. 
Plutarque dit que les hommes ont 
deux moyens pour, k conferver , 
/{avoir la médecine Se l'exercice ; 
dont l'un procure la fanté % & l'autre 
l'entretient > ce que j'eftime être 
véritable» Et je crois que la maladie 
eft incurable , quand elle ne finit 
point par un exercice modère. L'oi- 
iiveté gâte le corps , de même que 
l'eau qui croupit fe corromp plutôt 
que celle qui coule inceffamment : 
au Ci ceux qui font moins dtxercice 
font les plus indifpofcfc & les plus 
eacochimes. 
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Pour entretenir tes chevaux de 

cbajfe , & guérir toute forte 

de chevaux. 

A Près avoir donné des régies 
certaines pour plu fie urs chattes 
de gibiers, & pour la guérifon des 
Oifeaux,il eft tems d'en donner potir 
celle des Chevaux qui font fi utiles 
à cet exercice. Il ne faut, aux Che- 
vaux de chatte que de la paille brife'e 
de froment , avec un bon ordinaire 
d'avoine. Au retour de la chatte on 
les débride auffi-tôt fur une foupe 
au vin , faite avec le pain > h fel & 
un ognon haché ; puis on leur donne 
la moitié de leur avoine , & l'autre 
après qu'ils ont bu ; ce qu'on ne 
doit faire que deux heures après être 
arrivez. Dans cette cfpacc de rems 
le valet d'êtable aura foin de bien 
bouchonner tes Chevaux , laver leurs 
jambes & vifiter leurs pieds , pour 
voir s'il n'y a aucun accident- 
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Te w guérir les chevaux du grus 

fondu. 

COmme les Chevaux n'ont ny 
veffic , ny orctafces , l'urine & la 
fiente s'catreinêlanc dans le dernier 
boyau * Se la graifle fondue «'y trou- 
vant > bouche le conduit qui va dans 
la verge du cheval » ce qui lui caufc 
la mort. Or le remède » c'eft qu'il 
faut faire mettre le bras du valet ou 
autre , dans le fondement- du Che- 
val ,& en tirer la fiente dehors, & 
du doigt du milieu , il débouchera 
le trou de la verge > le nettoira bien , 
en y mettant de l'huile d'olive , Se le 
cheval fera gueru 
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four guérir les poireaux qui vien-. 
nent aux chevaux. 

IL faut prendre une pinte d'eau de 
vie, deux livres de vieux lard » 
demi livre de vert de gris mis en pou- 
dre > faire fondre le vieux lard jufqu'à 
noirceur» puis le verfer dans l'eau 
de vie , & mettre le feu dedans avec 
du papier allumé , & le biffer bruire 
tant qu'il voudra > enfiiite jetter dek 
fus le vert de gris , & le remuer juf- 
qu'à ce qu'il foie en onguent , (ans le 
mettre fui. le feu. 

Pour senfervir. 

P Prenez de cet onguent» faites- le 
fondre dans une culicrr ,& en met- 
tez fur les poireaux deux fois le jour , 
fçavoir le foir & le matin , puis 
ayez une pelle à feu rouge , & l'a- 
prochez pour faire pénétrer l'onguent 
dans le mal* 
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Pour guérir les caves , crevtjfcs 
& mules travcrfiéres. 

PRcncz une demie livre de miel ; 
un quarteron de vert de gris , un 
Juarteron de lirarge , le cour mêlé à 
roid , & en froccz le mal foir 8c 
matin. 



i 



Pour defefcher lesj#v*rs. 

L faut les laver avec du vin blanc & 
les froter avec du beurre (rais. 
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9 

Pour dcfifcher les fUyes* 

PRcncz de l'huile de noix ou de che* 
t ncvy bien battu jufqu'à la confit 
tance d'onguent , & en mettez fur le 
mal, 

four guérir U gale des chevaux. 

IL faut prendre une demie livre de 
beurre frais , & une once & demie 
d'eau de vie , deux onces de foulfre » 
mêler le tout cnfcmble , & en faire 
un onguent dont on frotera la gale du 
cheval » 8c il guérira. 
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Tour Famloiïeurc des chevxnx. 

IX faut découvrir la playe , enfuiEfe 
l faire bouillir dans un cuilltu de 
Maréchal , de J'huile & da fcccre , 
le mettre dans le trou de la Weffute , 
& par defTusun peu de fuif , de crain- 
te qu'il n'y entre quelque gravier, & 
ne le point mener à l'eau qu'il ne foie 
guéry. 

Pour les avives f & tranchées* 

A Près avoir fait les remèdes de* 
Maréchaux , qui cft de rompre 
les avives , il faut les faire faigner 
du flanc, & enfuite leur faire avaler 
un demy-feptiet d'eau de vic>, avec 
une demie once d'orviétan*. 
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l'ourles chevaux fourbus* 

PRcncz le blanc de U fiente de Pi- 
geon une poingnée , & 1* detrem- 
Saz aTec du vin blanc , que vont 
ornerez a boire au. cheval * puis 
mettez-le dans on fumié chaud , .Sx il 
guérit*. 

Autre remède four tel chevaux 
Jim-bus,. 

Sl-tât que vous connoîttez la ma. 
ladie , il faut mettre le Cheval 
dans l'eau jpfqu'au deflus du genou, 
&danscetems le faire fiugnet de li 
veine du col ; en fuite luy faîte ava- 
ler une pinte de vin blanc ,. avec une 
once d'aiïafcdita, bien incorporé avci 
ledit vin». 
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Tout faire pijfir un cheval. 

IL faut luy donner à boire de l'eau 
un peu plus que tiede » & s'il ne 
pi (Te pas peu de rems après vous luy 
réitérerez la même boiflbn , où vous 
mettrez une pinte de vin blanc , 8c il 
pillera alTurerncnt. 

Pour guérir le fa rein* 

IL faut d'abord Cugner le Cheval 
à la veine du col > le lendemaini 
luy donner une médecine à l'ordinai* 
re > & enfuite infufer pendant lanuic 
du tabac en feuille dans du vin blanc » 
où Ton mettra une pincée de Tel > & 
en froter le matin & le foir le farda» 
durant deux ou trois jours* 
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P Rente de la racine de gentiane^ 
celle des montagnes da côté de: 
fjrfae Claude eft la meilleure > qut 

a'airpoior éréfcchccv "y a a feuqf 
«6>lciL,. afiade conserver fa force.. 
Il fout la piler & la mettre en pou- 
dre ,. la cooferver dans, ur* lieu biea 
propre , qui ne foie ny chaud ny 
froid j. tenir le cheval bridé deux heu* 
resaraïuqUedcIcfaigneis & le laif- 
fwdtox heures après bricté ySctnlc 
deux heures après > luy 
trois pincées de ladite gentiane- 
battue dans fon avoineque l'on mouil- 
lera un pieu > Se continuer ce remède* 
quinze jour*4fe trois femaines : vous? 
verrez le farcin fortir & fecher en. rue- 
pe ccmK 
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Pour guérir U morve.. 

PRenez un poc -capable de tenic 
cinq chopines ou trois pintes » 
empli (Tcz^en le tiers avec la* féconde 
écorce d'aunc>autremcnt verne % c'eflr 
un arbre qui croit le long des eaux 
qui ferc à faire des lièges * des échel- 
les & autres meubles de bois de peu, 
de valeur ; ce bois tire fur le rouge 
quand il cft écorce ; râpez ou couper 
menu cette écorce > mettez dans ce 
pot deux pintes d'eau , faites bouillir 
à petit feu , jufqu'à la confommarioit 
de la moitié , remuant quelquefois $» 
11 n'y doit refter qu'une pinte de lu 
queur ; remettez encore une pinte 
d'eau , & Ta faites* confommer une 
troifiéme fois , purs vous paierez le 
tout , & mêlerez parmi la collature 
une demie livre d'huile d'olive y Se 
le tour tiede , feparez-cn demi fèpticr,. 
faires-le prendre par les nazeaux i 
vôtre Cheval » puis couvrez-le , Se 
le menez promener une demie heure. 
Ce remède le fera jetter abondant 
ment , & quoy qu'il ne jetre que d'un 
côté > il ferajecter des deux 3 fi huit 
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jours après il n'eft guéry , réitères 
comme auparavant , & s'il n'eft pa» 
encore guéri , barrez- luy les deux 
veines du col :. faites-luy avaler qua* 
tueprifes de pillules cordiales , une 
prifc chaque jour fans incermiffion , fie 
Il guérira. 

Pour guérit uto chevnl poujftf- 

IL faut luy ôccr le foin , prendre 
Jes lingots d'acier d'Efpagpc , le 
plus (in , avec des bâtons de foulfre 
des plus longs > avoir un pot de ter- 
re neuve , & aller à la forge d'un 
Maréchal faire rougir les lingots d'a- 
cier comme pour mettre en œuvre >, 
& les appliquer le plus chaud que 
l'on pourra concre les barons de foul- 
fre , qui feront fondre ledit acier :: 
& comme il tombera dans le poc 
quelques petits morceaux d'acier ÔC 
de foulfre cjjui ne feront point fondus ,. 
& que le f urplus le fera , il faut re- 
mettre le poc dans la fournaife du 
Maréchal , le feu fe prendra au foulfre, 
qui achèvera de faire fondre l'acier 
qui ne l'aura pas été ,- & en faite piler 
c tout dans un momer , qui viendra. 
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tout en cendre > laquelle on paflcra 
dans un tamis - r 8c L'on confervera cet- 
te pondre d'acier dan» une petite 
boëte, dont l'on donnera trois pin- 
cées dans L'avoine du Cheval , mouil- 
lant l'avoine afin que la poudre s'at- 
tache dcffus;. on continuera un mois 
durant à luy en donner , 5c il guérira * 
pourvcu qu'il ne retourne plus a* 
foin» 

£uel$ Chevaux il faut choifir 

four U chafle , & le moyen 

de les conferver . 

LEs Chevaux plus petits que plus 
grands font les meilleurs y il faut 
qu'ils ayent les jambes larges & le 

1)icd bon ,. peu d'épaules , l'encolure 
ongue , & la tête petite ; que fur tout 
ils n'ayent point d'ardeur , car ils 
feroienc bien-cot ruinez ; d'ailleurs 
qu'il* n'ayent de l'éperon que quand 
vous leur demandez i car les Chc- 
veaux fi fenfibles ne durent guéres. 
Pour les maures , les Chevaux An- 
glois de petite caille» pourvcu qu'ils 
ayenc la jambe & la bouche bonne» 
lou£ conviennent, mieux, j mais il 
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faut enavoir trois pour un , parce que 
quand ils ont fait une grande chaue ,. 
s'ils continuent * ils (e perdent & 
deviennent rodes* 

Quand vos Chevaux ont fait une 
rande journée , il faut prendre de 1» 
:nte de vache & une pinte de vinai- 
gre ou deux. , félon la quantité' de 
chevaux ,. avec un quarteron ou dem'e 
Kvre de fet , faire bouillir le tout en- 
fcmble jufqu'àconiîftance de bouillie, 
Fcur eh laver les quatre jambes , fit 
vous l'es trouverez le lendemain auflï 
frais que s'Hs n'avoienc point travaillé 
de la femaine. 

Un Gentil-homme qui n'a pas aflez 
«fe bien pour avoir un Ecuyer , fur le» 
quel il fc repofè , doit d'abord que 
les Chevaux font de retour d'une jour- 
née de chemin ou de chatte ,. regar- 
der s'ils mangent avec apetir; faire 
vvfiter le deffous de leurs pieds pour 
fçavoîr s'ils n'y a point de mal $ les 
Toir aller à l'cau«, & à< leur retour s'ils, 
mangent bien ; &cn les faifentdcf. 
fellcr , il doit tarer avec la main s'il 
n'y à point d'enflure fous la fclle ; 8C 
en cas qu'il s'y trouve quelque chofe 
de dur , il faut prendre de. l'eau de 

vie 
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vie avtc du favon marbre , & en fai- 
re une charge > 6c auffi-tôt rcfelfer le 
Cheval , l'attacher haut , de jpeur 
qu'il ne fe couche > & ne gâte la (elle; 
& fi le lendemain il trouve que le 
mal ne (oit pas diminué du moins 
de la moitié , & que l'enflure foie 
toujours dure , il doit prendre de la 
poix de Bourgogne , avec deux fois 
gros comme le pouce de beurre frais , 
bien battre le coût enfemblc , & en 
faire un emplâtre fur du cuir auprès 
du feu , & la mettre far la bletiure : 
dans vingt-quatre heures cela aura 
attiré la matière. Si la blcflure n'eft 
pas fur des nerfs , il faut couper la 
chair , prendre du blanc d'oeuf & de 
lafuye de cheminée bien battu en- 
femblc, que l'on apliquera fur la playe, 
pour ôter le feu & les chairs baveu- 
ics qui pourroient y avoir refté ; le 
lendemain en ôtant l'apareil , fi Ton 
trouve que la chair foie rouge , il 
faut laver la playe , & y mettre de 
la fuye de cheminée toute feule ; & 
en deux fois vingt-quatre heures la 
chair fera toute revenue. 

S'il arrive que les Chevaux ayent 
receu un coup de pied foit au corps 
Tome IL N 
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ou à la jambe » il faut froter la bief- 

fure de même , avec de l'eau de vie 

Se le favon marbré , & fi cela ne 

guérie point , fe fervir du remède cy- 

dclïus. 

Si un Cheval a une enrorfe 9 ou 
une mémarchure , ou que le boulec 
foie enfle , il faut prendre un tiers 
de poix noire » un tiers de beure 
frais ; faire fondre le tout enfemble » 
le mettre fur un emplâtre de cuir , 
auquel on aura mis de petites arra- 
ches pour le lier à la jambe du Che- 
val y enfuite apliquer l'emplâtre le 
plus chaud qu'on pourra fur le mal , 
& l'y lai(ïcr deux fois vingt-quatre 
heures ; s'il n'eft entièrement guéri , 
recommencer le même remède jufqu'à 
parfaite guerifon. 

Voila tout ce que je fçay de plus 
précis pour la guerifon des Chevaux ; 

{tarions de celle des Chiens de chaf- 
es , & commençons par la manière 
dont il faut gouverner les braques de 
fermes #& enfuite nous finirons par 
les remèdes qu'il faut donner à tous 
les Chiens. 

Les braques de fermes doivent être 
enchaînez lue un fiege fait avec des 
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planches que l'on mettra dans une 
chambre bien feche , éloignée de tou- 
tes fortes de mauvaifes odeurs. L'on 
ne mettra rien fur le fiege pendanc 
l'Eté , mais durant l'Hyvcr l'on y 
mettra de la paille nette, que l'on 
changera deux fois le mois. Il fau- 
dra mettre près du fiege un plat de 
bois remplie d'eau , afin que le Chien 
puifle boire. Un valet le mènera tous 
les jours promener un moment , afin 
qu'il fa(Te fes neceflitez , & puis il le 
ramènera fur fon fiege. On lui don- 
nera à l'heure du dîner & du fou pet 
du pain noir de deux jours en deux 

{'ours. Il faut tous les matins le 
>ro(Ter comme on fait les Chevaux, 
afin de faire tomber la poufliere qui 
engendre les puces qui le rendroit 
mélancolique. Dans le tems de la 
chatte on l'y mènera deux fois la 
femaine , & par là il fe cpnfervera 
toujours beau & bon. 



N ij 
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Jour purger les Braques de fermes. 

IL faut prendre une tetc de mouton 
mife en piéces>qu'on fera cuire dans 
quatre pintes d'eau , jufqu'à ce que 
l'eau foit réduite. à la moitié, Enfuicc 
on la tirera du feu , & on la mettra 
dans un plat où l'on aura taillé du 
pain noir par morceau , & jette de (Tus 
un peu de foulfre pilé. Quand tous 
les morceaux de pain feront bien 
imbus de bouilleur, il faut tater avec 
le doigt s'il n'eft pas trop chaud v 
car s'il ré toit , il bruleroit le Braque» 
& deviendroit enragé. U ne faut pas 
auflî qu'il foit trop froid , parce qu'il 
n'opercroit pas , ny même lui donnée 
les os ny la chair de la tére > d'au* 
tant qu'il mangeroit les cailles & les 
Perdrix quand il les prendroit fous- le 
filet. 

Le médicament cy-deflus propofé , 
& qui cft infaillible,nc fe doit donner 
que le matin à jeun ; & le foir précé- 
dent il ne faut donner au Chien que 
médiocrement à manger , afin qu'il 
prenne plus volontiers la médecine ; 
s'il en refte , on la fera rechauffer , Oc 
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on la lui donnera le foir pour le mieux 
purgera II faut pendant deux jours 
laitier le Chien détaché dans quelque 
chambre pour qu'il puille faire Tes 
neceflkez , & rétablir les forces que 
la purgation aura affoiblie. 

Dans !e tems du mois d'Août & de 
Juillet que la terre tft échauffée par 
l'ardeur dn foleil , les Chiens ne 

ijcuvent odorer le gibier , Se pour le 
eur faire fencir , il faudra le jour de 
devant qu'on voudra aller à la chaffe , 
leur marre dès le fou à l'exrrcmirc 
de chique oreille la grofTcur d'un 
pois de beurre gâté > lequel on frétera 
avec le pouce > pour le faire fondre , 
puis on leur donnera peu à manger 
de pain noir , afin que le matin ils 
puisent refifter à la chafle jufqu'a 
l'heure du dîner. Il ne faut pas leur 
•donner beaucoup à manger , parce 
qu'ayant le ventre plein, iis chalTenc 
fort peu. On ne doit pas , comme 
nous avons déjà dit , les faire chalïèr 
parmi la rofée , d'autant qu'elle leur 
fait perdre l'odorat du Gibier , & 
pour fçavoir fi elle cfl: pafTéc , il n'y 
a qu'à voir fi l'herbe mouille les pieds 
du Chafle ur. 

N iij 



f. 



i/o L Art de U Cb*jfe> 

Pour guérir les chiens quand l* 
plante de leurs pieds fera cre- 
vée , & autres playes ou il% 
ne pourront porter la langue. 

QUand les Chiens ont des crevatTes 
aux pieds , il faut prendre u Qui- 
gnon b «me , 8c apvè-> l'avoir pilé 
dans un moiticr l'en y mettra une 
inece de fuye & une autre de (cl » 6c 
en pilcia le coût cnfemble ; puis on 
le mettra dans un morceau de linge 
blanc qui fera de Lin , de après avoir 
lavé les pieds du Chien avec du vin 
un peu chaud » on les elTuyera > 8c 
en fuite on pu (Ta a le linge avec la 
main dans la crevaiïcs qui fc rc fer- 
reront par ce moyen , & endurcira 
la plante des pieds. 

A 1 égard des playes > on prendra 
des feuilles de péché » que l'on paiera 
«dans un mortier, & après les avoir 
mis dans un morceau de toi île de 
Lin , on lavera la playe du Chien 
avre du vin un peu chaud , & alors 
on pre liera le linge avec la main , 
fian que l'huile tombe dans la playe» 
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laquelle guérira le Chien , & fera 
mourir les vers qui pourroienc s'en- 
gendre* dans la playe. Ce remède m'a 
été donné par un des plus habiles 
Chafleurs du Royaume. 



t. «... 



Pour guérir les chiens de U gale. 

IL fauc d'abord rafraîchir le Chien 
au dedans , & pour cela il faudra 
prendre une livre de Porc mâle , & 
après avoir levé la peau,& roue le 
coté où il y a du fel>on taillera le 
lare par tranches qu'on lavera dans 
de l'eau fraîche , afin qu'elle emporte 
le fel oui oourrcîî refier au lart . puis- 

on le bat avec un grand couteau , Se 
on en fait des boules de la grofleuc 
de celles dont on fe fert pour jouer 
au billard. Cela étant fait , on en 
donnera pendant trois jours confecu- 
tifs trois boules le matin à jeun aux 
Chiens ; & à l'heure du dîner on lui 
donnera du pain noir ôc de l'eau, 
fans jamais lui donner ny os ny 
chair) parce que comme nous l'a- 
vons dit ^ cela lui fait perdre l'odo- 
rat. Si c'eft en été il faudra mettre le 
Chien au foieii ,'& avec une éponge 

N iiij 
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trempée dans de l'eau falée, autrement 
diciaumurc , laver la gale > parce que 
le Soleil fera pénétrer l'eau dans la 
peau du Chien , & tuera les vers qui 
font dans la gale. Il faudra faire trois 

{'ours durant la même -chofe au So- 
eil ; Se fi c'cftcnhyvtr , il faudra le 
mettre dans une étuve > ou du moins 
bilans une chambre fort chaude près 
d'un bon feu , & ne l'en pas tirée 

Îiue l'eau dont il fera mouillé ne foie 
eche. Api es qu'il aura été guéri de 
la gale, on le lavera au Soleil avec 
de l'eau commune > & fi c'eft en 
hyvtr dans l'étuvc ,ou près d'un bon 
feu , afin que ce qui reftera de i'eauj 
kléet'cD aille* 



au® 
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Autre Recette four guérir - les 
Chiens de l* gale. 

Bien que le remède que je viens de 
Jonncr fort- excellent pôftr guérir 
les Chiens qui font galeux , en voicy 
encore un autre très- bon qui a été 
éprouvé plufieurs fois. Prenez 1 de 
l'huile de chenevy , ou bien de l'huile 
de noix,que vous mettrez dans un poc 
de terre neuf fur la braize , & en 
mettrez auflî autour ; quand elle 
commencera à frémir , vous aurez 
du foulfre bien pilé que vous jetterez 
dedans , Se les remuerez toujours 
avec un bâton ; une petite demie 
heure après vous y mettrez de la 
couperoze , vert de gris ,& noir de 
galle que vous aurez pilé» mais plus 
de foulfre que de pas une des chofes 
que je viens de dire > vous les jetterez 
au (fi dans le pot , & continuerez k 
les remuer , & ficela veut bouillir 
par deflus > vous y mettrez une poi- 
gnée de ftl & un peu de vinaigre 
pour le faire abailfer. il faut qu'il y 
ait peu de feu , & pour connoître 
quand la drogue fera cuite , il en faut 

N v 
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mettre fur une mille , & (î elfe blan- 
chie elle fera cuite ; fi vos Chiens font 
très- galeux, vous y Ajouterez de la poix 
neuve de Bourgogne, & après que vô- 
tre onguent fera fait , vous en froterez- 
vos Chiens forttmcnfcfafin d'émou- 
voir la gale & que l'onguent pénétre 
mieux. Il faut qu'il foit chaud , que 
pourtant l'on y puifle tenir la main f 
& pour cela que le pot (bit fur un peu 
de charbon pour maintenir fa" chaleur 
«gale, & avoir foin de referver de 
cet onguent pour en froter ceux qui 
feront les plus galeux. Je ne mets 
point la quantité > ny la doze , puis 
qu'elle fc doit employer fcîon îe* 
Chiens que vous aurez à grailler oa 
les doit enfuite lailler fur la paille y 
fans les fortir , & ne les pas faire 
shaffer fi toc , k caufe que cet onguent 
leur a ôté une partie du fentiment qui 
ne reviendra que quelques jpus* 
après. 
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Pour faire mourir & finir le* 

vers que les chiens qnt dans 

le corps. 



PRcncz deux dmgfiaes de jus d'ab- 
finche , deux dragmcs d'alocs Epa- 
tiquc > deux dragmes d'eftafiacre , 
une dragmc de corne de Cerf brû- 
lée , uqc dragmc de foulfre > le tout 
pilé Se incorporé cnfcmble avec de 
l'huile de noix , jufqu'Ji la valeur d'un 
demî-verrç a & lç$ faieçs aY&Lcs au 
Chien malade. 
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Tour guérir les chancres y les dar- 
tes , &fils aux Chiens. 

PRencz une dragme de fublimé en 
poudee , 8ç la aigjfez dans un 
mortier de plon»i; vous y joindrez 
le jus d'un citron, après que l'ecorce 
en aura été ôté , & quand cela eft bien 
i broyé , il y faut mettre un peu de 
vinaigre & d'eau > puis vous prendrez 
le poids d*un ceu d'alun r & autant 
-de favons , lefquels vous mêlerez & 

brpyercz avec les chofes fufdites 
que vous ferez bouillir dans un petit 
pot neuf vernifle jufqu'à la contam- 
ination du tiers, & aptes vous apli- 
querez vôtre décoction fur les chan- 
cres & dartres qui feront fur la peau 
& aux oreilles # , mais s'il y en a fur 
le nez , membre ». & chair vive , il 
faudra faire bouillir le fublimé , & 
-en jetter la première eau , afin qu'il 
ne foie pas fi corrofif , & après en 
frotter comme cy- de flus* 
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Recette four faire mourir les puces y 
les poux , & les tutres ver- 
mines qui viennent **x Chiens. 
1 ^ 



PRcncz deux jointees de feuilles de 
Berne , deux de feuilles de la parte; 
& deux de mante , que vous ferez 
bouillir enfemble dans de la lecive 
de fermant ,& ajouterez deux onces 
. d'eftafiacre en poudre, pour quand 
le tout aura bouilli , pafler les herbes» 
& dans la collature , vous y diflbu- 
drez deux onces de favon ordinaire » 
avec une once de faffran & une 
jointee de fel , puis vous en laverez 
les Chiens. 



S-2J 
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Recette pour faire tomber les vers 
qui s'engendrent dans les playes 
des chiens. 

IL faut prenarc des noix quand 
elles font encore vertes , & les faire 
piller , & après les mettre dans un 
pot , & une chopine de vinaigre 
par deffus , que vous laifTerez tremper 
quatre heures : enfuitc vous le ferez 
bouillir fur le feu pendant deux heu* 
res» puis vous le paflferez dans un 
linge > & mettrez cette déco&ion 
dans un pot » y ajoutant une once 
d'alocs Epatique , une once de corne 
de Cerf brûlée , une once de poix- 
raifine , puis il faut mêler & remuer 
toutes ces poudres dans la dcco&ion , 
& bien nettoyer le lieu ^où font les 
vers , & mettre la drogue dedans : 
ces vers mourront » & il n'y en vien- 
dra plus. 
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Recette pour les rnorfures des fer- 
pens & desvipftes. 



PRenez une poignet d'bcrbec nom* 
mec la croîfette *g* cruciade , une 
poignée de rue > une poignée de 
feuilles d'un arbre apellé cajfis , au- 
trement poivre d'Efpagnc, une poi- 
gnée de bouillon blanc , une poignée 
de pointe de genêts & une de man- 
te ; pillez fort ces herbes , Se quand 
elles feront bien concafTées, prenez 
une once de vin blanc , & faites 
bouillir le tout une heure > dans un 
petit pot plombé ; après vous paie- 
rez la decoâion , ou vous ajouterez 
le poids d'un écu de Thcriaque dit 
fous ; vous en ferez avaler un verre 
au Chien , & enfuite vous lui en la- 
verez la morfure,& y mettrez une 
feuille de boliillon-blanc deflus , qui 
fera lié d'un genêts. 
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Recette four les chiens qui ont les 
pieds agrjiveïÇ. 

LEs Chiens font fujets par de gran- 
des chalcu y Qc lecncreffcs à s'a- 
graver & à s'ecftauffer les pieds , & 



dans les gelées à fe les ccorcher. 
Prenez des jaunes d'œufs , félon le 
nombre des Chiens que vous aurez 
à penfer , & .les démêlez avec du fore 
vinaigre , & de la fuye que vous 

{>rendrez à la gueule d'un four , & 
a paflerez , né mettant que le plus 
délié avec les œufs & le vinaigre , 
& après vous prendrez de récoupe 
fur laquelle vous i'écendrez & la 
mettrez fur un linge en double à 
proportion du pied dont vous l'en- 
veloperez ; s'il a beaucoup de mal * 
vous lui rafraîchirez le lendemain , 
jufqu'à ce qu'il foie guéri. 



Recette 
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Recette pour faire piffer les chiens 
qui ne le peuvent. 

LEs Chiens après avoir fait de 
grandes courfes , particulière- 
ment dans les chaleurs", & auflî avoir 
été après des lyces chaudes, fe font 
échauffez les reins > ce qui leur caufe 
une difficulté d'uriner : on le voie 
quand ils fe prefêncenc fouvenr pour 
pifler. Prenez cinq ou fix« raves cou*, 
pécs par rouelles , une poignée, de 
feuilles de guimauve , autant d'une 
herbe qui s'apclle Atchagante , qu'on 
trouve dans les vignes , racine d'at 
pergvS, de fenouil, & de piiïanlis,, 
de même poids , que vous ferez bouil- 
lir enfemblc avre du. vin blanc ,, juk 
qu'à la réduction du tiers que vous* 
ferez avaler au Chien.. 



Tome IL © 
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Antre recette pur les playes dfar 

Chiens. 

PRenez du vieux lard fallé , & le; 
brûlez avec une pefle rouge ; il 
faut auparavant* qu'il foie pique d'a- 
voine * & avoir du jus de choux rou- 
ges que vous bâterez enfemble , & en 
mettrez fur la playe , après l'avoir 
nettoyée avec du vin & de l'eau , 8c 
que l'onguent foit mis fur une feuille 
de choux rouge, qui aura été gafle fur: 
fe feu*. 



%» 
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Comme il faut panfèr les Chiens 
qui font blefîe\^ des Sangliers. 

LEs Chiens qui châtient le San* 
glicr , font très-fujets à être 
blefscz. Il cft donc très - neceflaire 
de les fçavoir panier prompte- 
ment. Ils font ordinairement blcffes 
au vencre , mais pourveu que ce ne 
foîent que découfures , quoy que leurs 
boyaux forcent , n 'étant pas oflfcnfez ,, 
ils fe guériiTenc facilement par uq. 
homme adroit, leur remettant les bo- 
yaux doucement avec la main , qu'il 
aura auparavant bien lavée , elîuyée- 
& oinék d'huile d'olive , ou de graifle 
douce & nette. Il doit mettre dans, 
la playe une petite tranche de lare,, 
pour empêcher lamouche>& la recou- 
dre avec une de ces aiguilles donc fe 
fervent les Chirurgiens, & avec dus 
bon fil blanc record & nouer fes poin- 
tes , de peur que le fil ne s'échape :: 
joint qu'il fe pourroit pourrir , & que. 
les autres points fe lâcheroient. Il en» 
peuc faire de même aux autres en- 
droits , & tenir toujours la playe 
gralfè , afin d'obliger le Chien à lai 

O \\ 
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lécher ; ce qui cft Ton meilleur & 
flus fouverain onguent. L'aiguilte 
doit être carrée pat la poinre Ôc le 
refte rond , donc les valets de Chiens 
8c Talées dé Lévriers , doivenc être 
munis , auffi bicaque de bon fil & de 
lardons. 

Recette pour les Chiens qui ont été* 
foule\àes Smgliers.. 

IL arrive (buvenr que les Chiens font* 
foulez des Sangliers, , quoi qu'ils ne 
les atteignent pas des définies. Comme 
cet animal eft pelant, il ne lai (Te pas. 
que quefoi*' de leur rompre quelque 
cote » ou du moins de leur démettre:- 
en ce cas , il les faut remettre ; mais 
s'il n'y a que foulure, prenez racine 
de fimpliton , emplâtre de mellilor ,. 
poix ,. ou gomme , huile rofat , au? 
tant des uns que des autres,, mêlant 
le tout enfemble , que vous étendrez- 
fur de la toille neuve , puis vous cou- 
perez lfe poil à l'endroit du mal » & 
y> apliquerez l'emplâtre le plus chau- 
dement que le Chien pourra fouffrir. 
Mais cn»Savoyc & en Piedmont,vous. 
ayxzr ua remède très-fouverain , qui 
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cft préparé , que l'on nomme benjoin , 
qui Te prend aux lapins donc Pèm plâ- 
tre ne le décache point qu'à la parfaite 
guérifon. 

Recette pour les chiens qm ont 
mal dans les oreilles., 

PRenez du verjus , & le mettez 
dans une écuelle > vous y ajoucerez 
de l'eau de feuilles & fleurs d'un ar- 
bre que Ton apelle croefne , ou de 
L'eau de la fleur de chèvre- fc aille 
que l'on crouve dans les hayes , avec 
du miel commun , auflî gros que le 
bouc du doige , que vous mêlerez 
avec ces eaux , & les mettrez dans 
l'oreille du Chien > luy broyant & 
mouvant avec le pendant de Iforeille, 
aptes vous luy ferez- tomber lefdites 
drogues : puis vous ferez chauffer de 
l.'huille de lanier ou laurier que vous 
luy mettrez daps le fond de L'oreille , 
la luy éroupant après avec du cocon ; 
quand même vous n'y mettriez que de 
l.'huille de laurain , elle peut guérir , à 
moins que le -mai ne s'opiniàrrc \ ce 
qui vous obligeroità faire les remèdes 
précèdent 

O 11] 
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De lu cacquefandre ou du Jlux de 
fitng des chiens. 

LA cacquefandre vient aux Chiens 
pour avoir fait longue chatte, ou 
ils ont fait de grands efforts , & en 
même tems ont été mouillez de fri- 
mas, eaux de neiges» morfond ures 
& mauvais logemens. Cette maladie 
eft contagieufe ; & ainfi il faut feparer 
les Chiens les uns des autres > & les 
mettre dans un lieu où ils foieht biciv 
chaudement & nettement > ne leur 
donner rien à manger de fa lé ,. les 
nourrir de potage fort épaix , où vous 
mêlerez de la terre feizelée : & s'ils 
n'en gueriiïent pas, prenez de la farine 
de féve ,& en faites de la bouillie fort 
épaifle , dans laquelle vous mêlerez 
au (fi de la terre feizelée. Si c'eft un 
jeune Chien , il en guérira ; mais s'il 
cil vieux > cela eft douteux. 
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Fbur guérir U rage des chiens.. 

AVant que d'entrer dans le détail 
des remèdes propres à guérir la 
rage des Chiens , il eft bon de vous 
dire qu'il y a fix fortes de rages > & 
que chaque rage a Ton remède parti- 
culier. 

La première & la plus mauvaife eft 
celle que nous ape lions rage enragée ; 
les Chiens , qui en font frapez , crient 
Se huilent d'une voix caffee & enrouée» 
à caufe de la grande fécherefle qu'ils 
onc dans le goficr ; ceux là font les 
plus à craindre , parce qu'ils courent 
tant qu'ils ont de force , & mordent 
généralement tout ce qu'ils rencon- 
trent y le venin de la rage leur a telle- 
ment troublé les fens , qu'ils ont per- 
du toute connoiflanec > leur morfure 
en eft aufli plus dangereufe , y en 
ayant peu qui foient mordus à fane 
qui en échapent , le venin étant u 
grand , qu'il pénétre auffi- tôt les par- 
ties nobles. 

La féconde eft aprochante de la 
première , néanmoins différente en 
une chofe , que le Chien qui en eft 
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malade , ne s'acacbc pas aux hotn> 
mes, mais feulement aux bêres qu'il 
trouve en (on chemin 5 la morfiirc cri 
eft auffi dangereufe que la première ; 
le Chien qui en eft frapé , court toa- 
jours fans s'arrêter , c'eft de laquclJc 
fe nomme rage 'courante : à celle là 
les Chiens ont encore quelque ju- 
gement qui leur fait connoître l'hom- 
me qu'ils aiment naturellement , ce 
qui fait qu'ils ne le mordent pas* 
Ces deux rages font fort concagieufes 
pour les autres Chiens , encore même 
qu'ils n'en foient pas mordus par la- 
communication de leur haleine foite 
& envenimée. U faut donc ôcer non 
feulement le ma'ade , mais auflî le 
feparer des autres Chiens, 

La tto'fiéme rage s'appelle tom-. 
bante , car les Chiens qui l'ont , ne 
fe peuvent prcfquc foûtenir , allant 
chancelant , & meurent ainfi. De 
celle-là le venin n'en eft pas fi violcnr , 
particulièrement au cerveau : auflî 
n'ont ils pas U furie des aunes , & ne 
mordent point ; mais ils ne laiilenc 
pas d'être dangereux; ce qui me faîc 
dire qu'il les faut fepaier,n'a\ant point 
de meilleure précaution à prendre. 

La 
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Ha quatrième s'appelle Rage efflanc- 
quec. Lts Chiens qui tn fout attaquez 
oncles flancs ferrez, & leur battent 
perpétuellement :iU ont la tête & le 
regard bas , levant les pieds fort haut » 
& chancellent ' en marchant ; cette 
rage vient ordinairement aux vieux 
Chiens , & à ceux qui font mal nour- 
ris , mal couchez , & qui font rom- 
pus, leur venant peu-à-peu un amai- 
grkïcmentdc longue-mainjtels Chiens 
enragez nç font pas dangereux pour 
mordre , n'ayant pas aflez de force » 
& meurent dans cette langueur Se 
cette foibleiTe. 

La cinquième s'appelle endormie: 
parce que les Chiens font toujours 
couchez , & font mine de dormir t 
cela vient quand l'humeur froide ÔC 
chaude fe rencontrent dans le cerveau» 
ils tombent dans un dormir- veille , 
que l'on appelle > c'eftun aflbupifle- 
xnent fans pouvoir dormir ; mais (i 
l'humeur froide abonde plus que la 
chaude > le Chien dort plus qu'il 
Pc veille , & ne penfe pas mal faire , 
par conièquent cette rage n'eft pas 
dangereuse. 
La fixicme & dernière s'appelle rage 
T*m IL P 
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de rête , parce que la têcc du Chien 
malade en devient enflée > Se les 
yeux en paroiflènt fi gros qu'ils 
femblent être hors de la têee , ce qui 
vient de la grande abondance de fang 
chaud & ardent > lequel eft renvoyé 
du cœur au cerveau , s'épanchant par 
tque , & à caufe de cette enflure > ces 
Chiens ne mordent perfonne. 

t>£$Jignes qui font connaître quand 
un chien eft enragé. 

QUoique nous ayons donnez des 
marques fuffifantes pour juger fi 
lin Chien eft enragé > néanmoins 
en voicy encore qui vous confirme- 
ront davantage dans cette connoi (Tan- 
ce. Il faut prendre le Chien & l'a- 
procher de l'eau > s'il eft enragé il ne 
manquera pas de trembler & de 
drcflcr le poil ; Tes yeux feront rouges 
& chancelans ; le regard de travers , 
la vue immobile , regardant tou- 
jours en un même lieu ; il penche U 
tête en courant , & fa gueule eft ou- 
verte fans crier ; il tire la langue Se 
jette de l'écume de la gueule & des 
nazeaux , faifant forcir le vent gros 
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de foti nez , & mordant les autres 
Chiens en remuant la queue , & les 
flairant avant que de les mordre ; (es 
babines couvrent Tes dents ; il chan- 
celé çà Se là ; il fe heurte à tout ce 
qu'il rencontre , Se enfin il neconnoic 
plus ny le Maître ny la Maîtreflc 
qui l'ont nourri > ce font là tous les 
fignes de la rage : & pour en être plus 
parfaitement afluré » il faut le feparec 
& l'enfermer trois jours Se trois nuits, 
lui donnant pain , vin , viande , po- 
tage Se lait , & qu'il ait de l'eau 
auprès de lui ; s'il ne mange pas > il 
cft apurement enragé , & ne peut 
vivre en cette rage que neuf jours 
au plus* 





pu 
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Des recettes four les chiens qui 

[ont mordus des chiens 

enragez. 



% 

A 



APrds vous avoir fait connoîrre 
quels font les (ignés de ia rage , 
je vais vous dire ce qu'il faut faire 
pour empêcher que les Chiens qui 
auront ecc mordus de Chiens ou de 
Loups enragez» n'en deviennent ma* 
lades ; mais pour guérir ceux qui font 
dans ce mal, je ne fçay que trois ou 
quatre remèdes , touchant le» trois 
dernières rages donr j'ay parlé dans 
l'article précédent. 11 faut d'abord 
mener vos Chhns à faint Hubert, fi 
c'eft en Italie à faint Donin & faine 
Bcllin , & en Provence à faint Denis. 
Les Prêtres de telles Eglifcs ont 
recours à des exorcifmes , faifanc 
manger du pain benir , dont plusieurs 
fc trouvent bien. Car il ne faut pas 
douter que Dieu n'exauce les gens 
qui recourent à lui par l'interceliion 
des Saints. Si vous êtes trop éloigné 
des licur-que je viens de vous nom- 
mer , ii y a allez de villages ou faine 
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Pierre cft le patron : on y tient une 
clef, qu'ils appellent la clef de faine 
Pierre , qui cft fa 'te exprès pour flat 
trer & brûler les Chiens Se beftiaux , 
au milieu du fronc, leur brûlant le poil 
& a peau ; car il faut que récarre 
en tombe : après vous les irez jetter 
& p'onger trois fois dans un Etang 
ou rivière, Se mettrez le feu à l'en- 
droit de Ton corps , où il aura etc 
mordu , pourveu que ce ne Toit pas 
fur des nerfs : & enfuite vous y apli- 
querez un emplâtre de poix neuve , 
qui attirera le venin ; ou le mènerez 
à la mer, fi vous n'en êtes pas bien 
loin , & les y plongerez aulli crois 
fois :& fi vous êtes éloigne de toures 
ces chofes , il faut faire les remèdes 
fui vans. 

Si le Chien qui cft mordu , a une 
grande playe , il la faut lai lier faigner 
long rems , afin qu'une grande partie 
du venin s'en aile par là : Se quand 
le iang fera arrêté , apliquer une groiîe 
ventoufe fur la playe , avec allez de 
feu pour faire plus d'attraction du 
venin qui fera dans la playe ; puis la 
laver , & remettre la ventoufe deux 
ou trois fois : Se après quelle aura 

i* iij 
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fait fon effet , il y faut mettre un pou* 

Jet tué coût à l'heure > fendu & apli- 

aué chaud > & l'y lai (Ter fix heures» 
produit deux effets; il attire le 
venin *& ôte l'inflamation de la playe 
& apaife auffi la douleur. Que fi. 
l'entrée de la playe eft petite , & 
qu'elle n'ait pas aflez d'ouverture 
pour évacuer le fang & le venin , il 
la faut featifier , devant que d'y met- 
tre la vencoufe ; vous le faignerest 
auffi des veines qui font au dedans 
des quatre jambes , & à deux autres 
veines qui font à côté du gros nerf > 
qui cil fous la langue ,& à deux au- 
tres qui font fur les deux yeux. Et £ 
par hazard vous n'avieï pas de veiv- 
toufes a propos > vous' laverez bien 
la playe avec du fort vinaigre > tout 
chaud , ou avec de l'eau , dans la- 
quelle il y aura bouilli une racine > 
apeliée parelle fauvage , que l'on 
trouve par tout. Quand la playe fera 
bien lavée , vous y mettrez un cata- 
plàme , fait avec oignons & aulx cuits 
dans les cendres , y ajoutant un peu 
de miel & de fcl pulvcrifé. 

Voicy un autre remède que je ne 
tiens pas moins bon que celui cy- 
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deffus. Prenez un gros oignon & le 
faites caire fous la cendre > & le 
pillez dans un mortier avec teriaque 
& mitridat , autant de l'un que de 
l'autre > & fi vous voulez avec de ta 
rue Se ortil , y ajoutant fur la fin de 
l'eau de vit. Et bien que les remèdes 
dont je vitns de parler pui fient beau- 
coup apaifer le mal , néanmoins il 
faut y remédier par dedans. Pour 
bien faire forcir ce venin » vous pren- 
drez une poignée de pinprenelle > que 
vous pillerez & en tirerez ie jus Se 
le mêlerez dans un demi-feptier 
d'huile d'olive vierge , fi vous ne 
voulez faire une omelette de cette 
pinprenelle pillée avec du beurre frais, 
fans fel , de cinq ou fix oeufs , & leur 
faire manger. Vous leur pouvez la* 
ver auflî la playe avec de l'urine » 
devant que d'y mettre le cataplàme 
fufdit , pourveu que la partie où cft 
la playe , ne foit pas nerveufe. Vous 
mettrez ces cataplames fix jours du* 
tant au Chien j, & après vous entre- 
tiendrez la playe avec des remèdes 
ordinaires , pour la tenir long-teras 

ouverte* 

P.»« . 
ÎUJ; 
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Recette pour U rage. 

POur les dernières rages que }*ay 
nommées cy - detfus , l'un peut 
. faire quelques remèdes qui peuvent 
réiiflk à quelques uns / en voicy un 
pour tarage tombante » où rage mue; 
tous prendrez le poids de quatre 
écus du jus d'une herbe qu'on apelle 
Pa(Teragc » laquelle a la feuille com- 
me celle d'Iris, fïnon qu'elle cft tiifc. 
peu plus noire , la mettrez dans un 
petit pot plombé , . puis prendrez le 
poids de quatre écus du jus d'Elbe » 
qui eft une herbe qui fe nomme 
Eleborc noir : & encore le poids de * 
quatre écus du j,us d'une autre herbe , 
qu'on apelle rue ; & fi les herbes né 
rendoient pas de jus > il faut en faire 
une decoâion & en prendre > y mettre 
le poids de quatre écus de vin blanc , 
mêler le tout enfemble , le pafler 
dans un linge & le verfer dans un 
verte ou gobelet , & après y ajoutée 
deux dragtnes de feamonée , fans être 
préparée , faire avaler le tout an 
Chien malade > en lui tenant la gculc 
haute : &: encore quelque tems après, 
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de peur qu'il ne la rejerre ; vous le 
faignerez avec un couteau bien poin- 
tu , dans la gueule , au palais d'en- 
haut,fous ladencelûre>& lut ferez alîez 
d'ouverture > afin qu'il faigne , Se 
après le remettrez fur de la belle 
paille fraîche. Vous pouvez lui faire 
avaler aufli du jus d'herbe apellée 
corne de Cerf» huit dragmes,avcc 
un peu de fel en poudre. 

Autre recette pour U rage tanu 

hante. 

IL faut prendre te poids de quatre 
ecus de la feuille , ou graine , qu'on 
«pelle Peau me , de celle qui porte 
graine : prendre aufli le poids de 
quatre écus du ;os d'une racine que 
l'on nomme Briona , & en François 
du Parc , qui vient dans les hayes 8c 
dont la racine eft grofle tomme la 
jambe d'un homme ; puis prendre le 
poids de quatre écus de jus d'une 
herbe qu'on apelle en latin CrucUta , 
& en ftançois Croifctte ; & après 
prendre quatre dragmes d'Eftafiacre 
bien broyez enfemble > & le mêler 
avec tous les jus fufdits ; puis le faire 

P v 
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boire au Chien. Cela fait , il faut lui 
fendre les deux oreilles pour le faire 
faigner , ou bien le faigner des deux 
veines qui font au-dcdans des épaules 
que Ton apelle pour les Chiens , les 
erres ; & fi vous voyez que la méde- 
cine n'aie pas aflez opéré , il la faut 
ié itérer. 

Pour la rage endormie ; 

PRenez le poids de fix cens de jus 
d'abfinthe , Se le poids de deux 
écusd'aleës en poudrerie poids de 
(deux ccus de corne de Cerf brûlée * 
avec deux dragtnes d'agaric , puis 
mêlez les jus & les poudres enfem- 
ble 5 & fi vous voyez que les poudres 
xendenc le breuvage trop epab , ajou- 
tez- y le poids dç quatre ou fix écus 
de vin blanc, & en fuite faitcs-lc avaler 
au Chiçiu 
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Recette four U rage rheunMtiquc 

des Chiens qui ont U tête 

enflée. 

IL faut prendre le poids de fîx ccut 
de jus ou decoâion de racine de 
fenouil : le poids de quatre écus de 
jus > ou dccoûion de guy -, qui croit 
dans les Aubes-épines .» le poids de 
quatre écus de jus , ou decoâion de 
Lierre: le poids de quatre écus de 
jus , ou marc de racines de Polipode » 
qui croit dans les chênes , 6c mettre 
le tout dans un petit poêlon bouillie 
avec du vin Wanc ; & quand il ftra 
un peu refroidi , le faire prendre au 
Chien» 
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Antre recette pour faire mourir 
lespuces,ér guérir la galle 
des Chiens. 

IL faut prendre de l'huile de noîx flfc 
du laie, mêler le roue eniemble > 
& après l'avoir chaufé>en frorer les 
Chiens devant le feu j ils feront 
bien-toc délivrez de leur galle Se de 
leurs puces» 

Avis comme il faut peupler Us 
forêts de bêtes fauves. 

COmmc les Limiers font aux 
Veneurs les principaux inftrumens 
pour charter , ainfi les bêtes qu'on 
Veut prendre, en font le fondement > 
& fans elles la charte n'auroit ny 
lieu ny plaifir. Il faut donc peupler 
les forêts de bêtes , & je vais en don- 
ner des moyens infaillibles. 

Je fçay bien que quelques Auteurs 
ont écrit qu'il faut faire des padts de 
pallis , pour y enfermer les Biches , 
& autres femelles , d'une grandeur 
raifonnablc. J avoue qu'elles y feront 
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en plus grande (cureté pour le tems 
qu'on les y veut tenir ; mais api es 
leur atoir donné la liberté , qu'il leur 
faut donner à quelque tems de là , 
& dans la faifon du Rut ,afin que les 
Cerfs voifins les puiflenr joindre 9 
j'aprehenderois qu'après le Rut , elles 
ne s'éloignaient , pour s'atfurcr ail- 
leurs une plus grande liberté > dans 
le fouvenir de leur prifon : joint que 
ces parcs font d'une grande depenfè 
& donne beaucoup de peine » & que 
depuis l'expérience nous a fait con- 
noicre qu'il faut prendre les femelles 
des Fauves , Chevreuils & beecs noi- 
res , Se quelques mâles , pourveu que 
ce foi t d'une forêt éloignée de celle 
où vous les voulez mettre , n'en 
ayant pas encore eu la connoiflance , 
autrement elles s'en retourneroient. 
11 les faut prendre avec de pande- 
rêcs , ou bri colles , tendues allentour 
de l'encernee où on les aura détour- 
nées ; mais il les faut chafTer & pouf- 
fer avec des Chicns-courans , pour 
ne leur pas donner le tems de recon- 
noître les filets : & (î-rôc qu'elles y 
feront prifes , il leur faut lier les 
quatre jambes cnlcmblc , Se les 
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mettre dans une charette où il y 
aura force paille > de peur qu'elles 
ne fe blcflcnt : il leur faut bander 
les yeux , afin qu'en les tranfportant 9 
elles perdent la connoitfance du 
chemin » & ne «'épouvantent pas à 
cous rencontres. Quand vous les 
aurez conduites au milieu de la 
forée que vous leur deftinez , il let 
faut décharger routes enfcrablc , 
les ayant débandées > pour fe recon- 
noître , & après leur d^ier les 
pieds ; s*ïl y a quatre Bichei, un 
Cerf leur fumra » & ainfi des autres 
bêtes: joint qu'il ne manquera pas 
fl'y venir d'autres mâles , pourveu 
qu'ils ne foient éloignez que de fis 
ou huit lieues. Plus vous mettrez 
de bêtes en vôtre forêt , plutôt elle 
fera peuplée $ mais il faut que vous 
ayez des gardes qui en ayent foin. 
Et fi c'eft dans le fond de l'Hyvcr 

Î|ue vous les y mettiez , le tems en 
era plus commode > parce que les 
betes (ont toutes enfemble & ne 
font pas pleines : autrement, & en 
d'autres faifons , vous pourriez blciïcc 
les femelles & les faire mourir. Il 
leur fane porter de l'avoine 6c du 
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foin aux lieux où vous les aurez mi- 
fes , eu plufieurs endroits, pour ne 
les pas contraindre d'en chercher 
ailleurs & de (c depaïfcr , Ôt cela feu- 
lement pendant le grand froid , Se 
tant qu'elles /cachent le pays , pout 
y trouvée km fubuHance. 
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DE LA PÊC HE. 

De U Pèche , & des qualité*. £m boni 

Pécheur* 

A Pêche eft un des plus 
agréables pafTc-tcmps qu'on» 
puiiTè prendre à la Campa- 
gne , & celui qui renferme le plus dfe 
feercts \ elle eft divertiffante > utile Ôt 
aifee à exercer , pour peu qu'on ait: 
de pacience. 

Comme il y a pluficurs fortes de 
Tome IL C£ 
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Poiflbns qu'on Pêche ,. on a auflï 
trouve divers moyens de les pren- 
dre , par rapport au génie particulier 
qu'on s'eft pu imaginer que la nature 
avoir donné à chacun d'eux. 

On peut dire que la Pêche a ui* 
certain charme fecret qui nous en- 
traîne* pour peu que nous (entions, 
d'inclination à mettre en pratique les 
iècrets qu'elle renferme : c'eft unt 
amuferaent honnête , innocent 9 Se 
qui d'ailleurs nous fournit dequoy 
garnir nos tables de mets les plus, 
exquis* 

Chacun peut fe mêler de pêcher * 
Êms paflér pour cela pour Pêcheur 
de profeflion : cependant dans l'un ou. 
l'autre cas il cft bon , fi Ton veuc 
reuffirdans un tel exercice > d'avoir 
les qualitez que voici. 

Un homme qui pêche pour foo. 
plaifir > ou qui en. fait métier > doit 
s'armer de beaucoup de patience ^ 
(bit pour attendre que le Poiflbn vien- 
ne donner dans les pièges qju'ii lui: 
tend y ou pour préparer tout 1 attirail 
qu'exige la Pèche.. 

Souvent après avoir bien pris de la 
peine , & s'erre morfondu ,. s'il fait 
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froid lorfqu'on pêche , il arrive par 
un fâcheux inconvénient , que le 
Poiflbns' échappe. 

Il faut qu'un Pêcheur ait de l'in- 
vention: ce n'eft qu'en inventant des 
fccrets qu'on raidit plutôt ï pren- 
dre du Poiflbn : c'eft ce que l'expé- 
rience apprend cous les jours à ceux 
qui prennent leur divertifleraent à ta 
Pêche. 

Le temps & le fréquent ufage qu'on 
fait des chofcs , font deux grand» 
maîtres pour nous y rendre habiles j, 
ce qui fait qu'un Pêcheur ne doic 
point fe rebutter pour un coup oui 
deux qu'il aura manqué : un peu dg 
patience , peut-être que le troifiémes 
le dédommagera amplement de fc* 
peines. 

Quand on pêche , il faut ab fol us- 
inent garder le fiiencc : le Poiflbn ai 
L'oiiye tres-fubtile > & l'œil perçant:: 
il eft curieux : tout ce qui lui paroît 
extraordinaire l'attire: il s'en appro- 
che , & ne cefle point de nager tout: 
autour > qu'il n'ait reconnu, ce que; 
c'eft. 

Le moindre bruit qu'il entend , il. y/ 
court: mais s'il cli un. peu fort, ill 

Qiu; 
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prend la fuire & s'en méfie. Voili 

{>ourquoy le fîlence eft neceflaire à la 
'cchc » & qu'il ne faut faire du bruit 
que le moins qu'on peur. 

Va Pêcheur de profdlion doit êcre 
robufte , pour refifter aux injures de 
l'air auquel il eft (buvent expofé , 
pour porter 6c raporcer tout l'équi- 
page , tels que font les grands filets 
dont il fe fert , 6c autres ufeencilea 
propres à Ton métier. 

Si un Pécheur fixait bien nager , 
tint mieux pour lui : car quelquefois 
il te trouve des occasions où cette 
feience eft d'un grand fècours. 

Il eft befoin auflj de beaucoup 
d'adrefle quand on pèche : le Voiflon 
eft tuft > 6c Ci l'on ne fçait le tromper, 
on ne efenc rien. 
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De l % Anguille , & de ptufeeurs 
fecrets pour Is prendre* 

NOus avons crû devoir commen- 
cer ce Traité par quelques Po- 
ches , qui regardent particulièrement 
quelques Poillbns , pour nous étendre 
après fur cç qui concerne en gênerai 
tout cet art. 

L'Anguille eft un Foiffon long 8e 
menn , de la figure d'un ferpent > donc 
la peau eft fi gliflanrc , qu'on ne \z 
peut tenir dans les mains. 

Ce Poilfon demeure dans la bour- 
be > & ne fe pêche en abondance que 
dans les inondations , & quand les 
eaux font troubles : on le trouve dan» 
les rivières , les étangs , Se les grands 
ruifleaux , & même dans les eaux Ta- 
lées > où il fc jette avec le courant 
de l'eau douce où il a crû , & par 
l'embouchure où clic fe décharge 
dans la mer. 

Les Anguilles vfvent de vers , de 
parties de Poillbns , & de grenouilles , 
ce qui fait qu'on fe fert de ces fortes 
d'appâts pour les prendre ; elles vttt* 
lent nager en grande eau. 

0.»; 
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On les prend avec une Nafle , 8S 
yoicy comment ; on tend ce piège or- 
dinairement y dans le* endroits où 
Ton fçait qu'il y a des Anguilles > & 
on choifit ou un permis » ou une 
vanne de moulin , ou le milieu d'une 
rivière , #ù l'on fait une cfpecc de 
haye , ainfi que nous le dirons dan» 
la fuite» 

Si l'on y eut tendre la Natte à un 
permis , on en ôtc deux ou trois* 
pieux y qui font une ouverture large 
comme le trou de la Naiïe. 

Enfuite appliquez cette Nafle par 
l'endroit dé l'ouverture du permise 
Attachez-la bien avec des cordes y 
crainte que la rapidité de l'eau qui y 
pafle , ne l'emporte ; faites en forte 
même que le tout foit bien joint.. 

Cela fait, laiïTez ainfi vôtre Nafle 
que vous aurez attachée le foir , re- 
venez y le lepdemain matin ; s'il y fe 
des Anguilles elles auront fuivi le. 
courant de l'eau > & vous les trouve- 
rez prifts. 

Si vous tendez vôtre piège à la* 
vanne d'un moulin , ( c'eft l'endroit 
où il fe doit tendre ) vous obferverez 1& 
même chofe qu'à un pertuft y elles, 
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font ordinairement plus abondantes 

en ces endroits-ci que dans l'autre» 

Mais d vous êces dans un lieu où 

il n'y ait ni pertuis ni moulins , Se 

^uc la rivière où vous voulez pécher 
>it fertile en Anguilles , fuivez la 
méthode que voicy. 

Vous avez un petit bateau , dans 
% lequel vous allez au courant de la 
rivière j. c'eft ordinairement dans le 
milieu qu'elle cft plus rapide : là > 
vous faites un# haye avec des clayes 
que vous faites tenir avec des pieux. 
11 faut qu'elles foient mifes en trian- 
gle , & que dans le fond il y ait une 
cfpace pour laifler couler l'eau > de 
Li largeur de l'embouchure de la 
Na/Te.. 

Cela fait , prenez vôtre Naflc , 
cnfonccz-là dans l'eau , attachez- là à 
vôtre haye , à l'endroit où eft l'ou- 
verture que vous y avez laiflee , & 
faites en fortç que Peau patte par- 
deflfus. 

Comme cette Naflc ne peut être 
tendue que dans, une rivière qui n'eft 
pas extrêmement profonde ; on peut 
au delîbus de l'endroit où elle eft 
attachée à la haye , mettre quelques 
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bourbes , pour empêchée que les Ai- 
guilles ou autres Pbiffbns > qui pren- 
dront ce fil de l'eau , ne patient par- 
de (Tous , Se ne tendent par-là l'effet 
de cette Pêche inutile. 

Cette Pêche cft fort divertiflante > 
ëc tres-aifée à pratiquer ; on prend 
des vers de terre les plus gros qu'on 
peut trouver » on les attache huit 
ou dix les uns près des autres ; puis 
on s'en va où Ton fçait qu'il y a des 
Anguilles. 

Vous avez un bareau > qui vous ferc 
à choifîr l'endroit de l'eau que vous 
jugez de meilleur pour cela; y étant 
arrivé , vous prenez vos vers , atta- 
chez , comme on a dit , au bout d'un 
petit cordeau , que vous tenez en 
main , vous les jeetez dans l'eau. 

Si-tôt que les Anguilles les apper- 
çoivent , elles y accourent en troupe , 
& chacune prenant un vers pour l'en- 
gloutir , il s'en prend autant qu'il y a 
de cette vermine : quand on fent que 
le cordeau qu'on tient en main tire 
un peu , il faut le tirer à ioy rout 
doucement : & lorfque vous êtes à 
portée , ou vous prenez ces Poillbns 
à la main >ou vous les enlevez dans 
vôtre bateau même* Ccfli 
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C'cft ordinairement vers la nuit 
que cette Pèche s'exerce j elle eft fore 
abondance , & manque rarement dans 
les lieux où les Anguilles font fré- 
quences 

Il y en a qui attachent ces vers ï de 
petits hameçons propres pour les 
Anguilles ; mais alors il faut les cou. 
per en, deux fie les piquer , par le 
milieu , afin que ces Poiflbns ne puif- 
fent les prendre fans s'attraper à ces 
hameçons $ cette méthode eft plus 
fûre que k précédente. 

Au lieu de vers , on met » fi l'ont 
Veut s des peaux de grenouilles , ou 
des morceaux de Poiffon ; tous ces 
appâts leur font également bons. 

Il y en a qui prennent des hameçons 
d'un bleu de mer» qu'ils font faire 
exprès , & aufquels ils attachent de 
ces vers $ enfuite les Anguilles attirées 
par cet appât , viennent en foule don- 
ner à ces hameçons , aufquels elles fc 
prennent. 

On prétend que les hameçons d'une 
couleur bleuàcre font les meilleurs 
pour la Pèche > & que ceux qui font 
trop bleu.» épouvantent les Poiiîbns. 
Il cft aifé de les rendre tels > lorf- 
Tomc IL „ R 
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qu'après être polis , on le s- mec dans la 
cendie chaude. 

De la manière de prendre les An- 
guilles a la Fouine. 

QUand on veut pêcher à la Fouine» 
on fe promené le long des eaux» 
où l'on fçaic qu'on peuc trouver des 
Anguilles : on fiche cet inftrunjcnt 
dans l'eau jufqu'au fond , & de 
côté & d'autre , faifanc comme fi on 
la vouloir fouiller pour en faire forcir 
le Poiifon. 

Quand cette machine cft bien 
maniée , & qu'il y jl des Anguilles 
aux lieux où on la fait agir ; elles fe 
prennent entre les branches , on en 
cire quelquefois deux ou crois pour 
un feul coup. 
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s. 

Manière de prendre les Anguilles* 

VOus prendrez da farinent dont 
vous ferez une javelle , que vous 
nouerez par les deux boucs fort au 
large ; vous le jetterez enfuite dans 
le fond de l'eau , avec une groffe 

ttierre , ou un pieu , auquel vous 
'attacherez » & le laitierez pendant 
une nuit ou deux dans l'eau. Vous 
n'aurez enfuite qu'à le tirer de l'eau , 
vous trouverez des Anguilles entre- 
laiïees dans la javelle prifes par les 
dents , qu'elles n'auront pu retirer 
du bois du farment après l'avoir 
mordu. 
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Secrets pour pcchcr le Bsrks*. 

CEcre Pêche , quand clic cft h*' 
reufc , dédommage aflcx foa 
maître des peines de de la parieoa 
qu'il prend à pécher ce Poiflon , <joi 
rcflcmble i une Carpe j il a la chair 
mollafle • & n'eft pas fi eftiméc. Cet» 
chair cft blanche , & n'eft boone qui 
quand le Poiflon eft vieux. 

Le Bat beau Ce trouve dana les ri- 
vières 6c dans les étangs j il vie de 
limon , il cft avide à l'apple f 6c fujet i 
fauter fur les pièges qu'on liai rend, 
fi on ne fçait le prévenir. 

Ce Poiflon cft rufé \ 8c lors 9 dit* 
en 9 qu'il s'eft appcrçil qu'on lui dreflé 
des embûches , il retourne en arrière » 
& prend une autre route. 

Cependant le Barbeau eft fi ftupide , 
loi (que l'épouvante le prend , qu'il 
croit être bien en Airetc , quand il 
a la tête cachée. 

Les Barbeaux Ce prennent ï l'ha- 
meçon dormant ; on eu tend pluficurs 
à la fois ; iU doivent être chacun long 
d'un pouce. 

On attache une ficelle à chacun » 
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longue d'environ deux pieds ; on y 
mec pour appàc , ou des vers de terre > 
ou de petits Poilïbns. 

Cela fait , attachez cous vos ha- 
meçons à une corde qui (bit longue.; 
éloignez-les les uns des autres de 
deux pieds ; puis vous vous en irez à 
l'endroit où vous fçavçz qu'il y a du 
JBarbeau. 

Etant là , liez le bout de vôtre 
grofle corde à un piquet , ou à quel- 
que branche ou grofTc pierre ; & 
attachez à l'autre bouc quelque 
pierre > ainfi que vous le trouverez à 
propos. 

En fui te vous prendrez certe corde 
Je la main droite , & la jetterez dans 
l'eau le plus loin que vous pourrez. 

Vôtre corde & vos hameçons étant 
ainfi jettez > vous les (aiderez jufqu'aù 
lendemain matin , qu'on ira les 
cirer , pour y prendre le Poiilbn qui 
s'y trouvera pris. 

Il faut obfcrver que le lieu où vous 
tendrez vos hameçons , foit net d'her- 
bes & de racines d'arbres. 



R iij 
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Comment prendre les Barbe aux 

À la Fouine. 

NOus avons dit qu'on preooit dea 
Anguilles à la Fouine j on fc fert 
auffi de cet inftrument pour pêcher 
les Barbeaux. Il eft vray que la ma- 
nière en eft différente : car pour ceux» 
ci , on fe mec dans un pecie bateau , 
on fe promené fur l'eau , qui doit 
ctre fort claire , & dans des endroits 
©ù elle n*eft pas beaucoup profon- 
de ) afin de pouvoir découvrir le 
PoifTon. 

Quand on le voit , on s'en approche 
fans faire de bruit ; fi l'on s'apperçoic 
qu'il ne remue point , c'eft une mar- 
que qu'il dort \ alors on prend la 
Fouine de la main droite, & vi/ànc 
droit dclTus , on la lance fur le Ear- 
bcau , qui s'y accroche , puis on 
l'cnlcvc. 



& de U Pèche. 199 

Tke U Pêche ài$- Brochet. 

NOus appelions Brochet un Poif. 
ion d'eau-douce , qui eft blanc 
& long : on le trouve dans les riviè- 
res , les étangs Se les lacs : il fc plaît 
dans la bourbe. 

Ce PoilTon eft fort goulu ,• il vie 
de proyc qu'il trouve dans l'eau , 
ce qui fait qu'on en laide le moins 
qu'on peut dans les étangs , lorfqu'on 
les pêche , parce qu'il eft fujet à les 
dépeupler. 

Les Naturaliftes difent , que les 
œufs de Brochet commencent à s'en- 
fler dans les mois de Mars Se Avril , 
& qu'ils continuent jufques dans 
celui de Juin , qui eft le temps où ils 
éclofent. 

D'autres veulent que les Brochets 
foient produits par la femence des 
Tanches , & que c'eft pour cela que 
ces Poiflbns vivent fi bien d'accord 
enfemblt. 

Le Brochet fe prend à l'hameçon , 
auquel on met pour appât des 
Goujons, ou des Grenouilles : il eft 
bon de tendre deux hameçons à la 

R iiij 
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fois ; il y en a de taies exprès» 
1] faut que les hameçons foient un 
peu forts , au(Ii4>icn que la ticelle 
qui les tient arrachez , parce que le 
Brochet cil de rude craie > fur loue 
lorsqu'il le lent pris. 

Autre invention* 

VOici une invention aflès par- 
ticulière donc on (e 1ère pour le 
pjeher : vous prenez une petite percha 
longue d'environ neuf pieds , qui 
foie allez forte & d'un bois léger » afin 
qu'on puiifc la manier d'une main* 

Vous attacherez au bouc de ceett 
perche > un collet de crin de cheval 
en fix doubles » & l'ouvrirez le long 
de la perche » & non en travers. 

Cela fait, promenez, vous le long 
des eaux où vous fçavez qu'il y a du 
Brochet : il faut toujours que ce foie 

f>ar un beau temps , que le foie il 
uife , & que l'eau foit très- claire. 

Alors on voit le Poiflbn qui dort ; 
on en approche doucement , crainte 
de l'éveiller , & jufqu'à ce qu'on foie 
à portée de le toucher aifernent avec 
la perche. 
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Cela écant , paffez-vlui adroitement 
le collet » qui auraua noeud coulant > 
jufqu'au milieu du corps , & cnl c- 
vez-le tout d'un coup bois de l'eau • 
Ce qu'il y a de particulier à cette 
Pèche y c'eft que le Brochet ne s'é*> 
chappe point > quoy qu'on lui tou- 
che ; il ne s'enfuit que loriqu'il e n- 
tend du. bnlk > c'eft pourquoy tordue 
vous péchez ainfi > s'il arrivoit que 
votre Poiflon endormi ne fut pas 
bien tourné , qu'il eut la tête ou la ' 
queue droit à vous, il faudroit lui 
toucher doucement du bout de U ^ 
perehe * pour le faire tourner > cm < 
qu'il fera fans s'épouvanter 5 puis 
quand vous l'aurez tourné à 'fou haie , 
vous le prendrez , comme nous venons 
de le dite. * 

Cette Pêche fc fait depuis le mois 
de Février jufqu'en Août , parce que 
c'eft dans ces laifons que le Brochet 
dore au. ibleil à fleur d'eau , & pro- 
che du bord ; ce qui fait qu'il eft aifé 
de lui palier le collet dont on vient 
de parler > & de le tourner comme on 
veut* 



<L 
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Comment pêcher le Brochet avec 
les Bricoles* 

LA manière de pêcher les Brochets 
avec des Bricoles eft un' peu diffi- 
cile. La fuite du dilcours fera néan- 
moins comprendre aifément ce que 
c'eftjitcft bon d'avoir un morceau 
de liège percé ou fendu par le milieu , 
& attaché à la ficcile qui tient l*ha- 
> meçon. 

. Vous obferrcrcz que ce liege ibit 

/ misa trois ou quatre pieds proche 

> ÙZ lannât, olus ou moins félon la 

profondeur de l*eau* Ce liège fert à 

tenir l'appât entre deux eaux , lort 

qu'on a jette la ligne. 

Il y en a qui au lieu de liège fè 
fervent d'un morceau de jonc plié 
en quatre ou cinq doubles : ils pré- 
tendent qu'il eft meilleur , parce , 
difent-ils , que le Poiilon > qui y eft 
accoutumé , ne s'en épouvante pas 
fi- tôt. 

Quand on tend les Bricoles dans 
nne eau courante , on attache une 
pierre à laficellcTqm eft grofle com- 
me le poing ou environ , afin que la 
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ligne étant mife dans l'eau , la pieirc 
tombe au fond , & empêche ainfî 
<ctce ligne d'être emportée le long 
du bord. 

Si c'eft dans on étang ou autre eau 
qui foit tranquille > il n'eft pas befoia 
de pierre , la ligne fe tient aflez bien 
d'elle-même en état. 

Le tout difpofé , aînfî qu'il vient 
d'êrredit, on met pour appât à l'ha- 
meçon un Carpeau , fi on en a > ou 
des Perches , après leur avoir coupé 
l'aileron de deltas le dos , parce qu'il 
pique j ce qui empêche le Biochct de 
mordre. 

Enfuite prenez la Bricole de la main 
droite , tenant toute la ficelle plie?; 
rapportez - là par-deflus le Poillbn 
attaché à l'hameçon , & prenant l'au- 
tre bout de cette ficelle dans la main 
gauche , jettez de la droite ligne le 
liège & le Poiiïbn de toute vôtre for- 
ce , afin que le tout aille le plus loin 
qu'il fera poffiblc. 

/ Pour mieux faire , vous prendrez 
un petit bateau dans lequel vous 
vous mettrez : vous le conduirez dans 
l'endroit où vous voulez tendre vôtre 
Bricole > & y étant arrivé , vous la 
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jettctez dans l'eau ; puis renant c# 
piège dans une main , vous vous en 
reviendrez au bord l'actacher à quel- 
que chofe , comme on l'a dit. 

La véritable heure pour tenire la 
Bricole , cft à trois ou quatre heures 
après midi dans l'Eté > & au lUu 
qu'en Hyvcr çn n'y va qu'à trois 
heures. On la laide ainfi pa(Ter la 
nuit , & le lendemain matin on va 
la rirer. 

II faut obfcrvcr que dans l'endroit 
où vous voulez tendre vos Bricoles. > 
il n'y ait point d'herbes > à caufe que 
les Brochets ont coutume de s'y reti- 
rer , pour voir leur proye. 
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Comment pêcher le Brochet À U 
Ligne votante. 

PRenez une longue perche de douze 
ou quinze pieds de longueur , ÔC 
un peu plus groïïc que le pouce , 
attachez-y comme prefqu'au milieu 
une ficelle , & l'entortillez tout autour 
jufqu'au périt bout* Il faut que ce 
qui en refte , /bit long de deux ou 
trois toifes » ou environ, 

A l'extrémité de cette ficelle fera 
un hameçon » & l'arnât qui eft or- 
dinâirement du Poiflon , le met def- 
fus ; c'eft à-dire , qu'on pafTe le bouc 
du chaînon par-defibus l'oiiie > Se 
qu'on le lui fait fortir par U gueule , 
jufqu'à ce que la pointe du crochetée 
l'hameçon entre un peu dans le corps 
par-deflus l'écaillé. 

Ce chaînon doit être après arraché 
à la ficelle , & non auparavant : car 
on ne pourrait accommoder comme 
il faut , l'appât dont on vient de par- 
ler. Er pour faire que cet appât en- 
fonce un peu dans l'eau , on met à' 
deux pieds de diftanec > un morceau 
de plomb gros comme une. noix 3 
qu'on attache à la ficelle. 
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Enfuite vôtre perche en maînt , 
jettez vôcre ligne le plus avant que 
vous pourrez : & vous promenant 
fur le bord d'une rivière ou d'un 
étang , agitez vôtre ligne de temps- 
çn-temps , pour faire que vôtre Ppif- 
(on remue comme s'il écoit vivant ; 
alors il n'y aura point de Brochet'dans 
l'endroit où vous péchez > fi vous ne 
prenez rien : car s'il y en a , ce Poiffon 
au (II- tôt s'élancera fur cette proye > 
afin de la devorer. 

Mais il faut pour lors un peu de 
patience : car .qui tircroit la ligne 
auflï toc que le Brochet a donné à 
l'amorce, on gâteroit tout. Il faut 
lui donner le temps de l'avalfcr , puis 
le tirer à foy. 

Au lieu de Poifïbn pour appât ., 
vous pouvez vous fervir de Grenouil- 
les; & l'on peut prendre ce diver- 
tilTement prefqu'à toute heure du 
jour , quoy qu'il foit plus avantageux 
d'exercer cette pêche , avant que le 
Soleil fc couche , & le matin deux 
Heures après fon lever. 
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Autre Pêche a la Ligne volante , 
autrement dite à la. Turlotte , 
four prendre des Brochets* 

CEcte Pêche cft d'autant plus di- 
vertiflante, qu'on peut la faire en 
fe promenant fut le bord de l'eau , 
fans être obligé d'attendre que le 
Poiflbn vienne prendre l'amorce ou 
l'appât, comme cela arrive prefqa'à 
toutes les Pèches à la ligne. 

Pour faire cette Pêche , il faut 
fçavoir la manière d'enfiler l'hameçon 
dont on veut fe fervir , Se d'attacher 
l'amorce. Pour cela , il faut avoir 
un hameçon, & un bout de fil d'archal 
jaune , de la groiïcur d'une fine 
épingle , qu'il faut plier en deux , & 
& le tortiller de manière qu'il falfe 
un petit chaînon , au bout duquel 
on laiflcra un petit anneau, pour les 
deux bouts du fiUd'archal qui re fie- 
ront du chaînon , il laut les attacher 
à la queue de l'hameçon avec de la 
foye ou du fik, enfortc que ce qui fera 
attaché ne defeende pas plus bas , 
que l'endroit vis-à-vis le crochet de 
l'hameçon. 
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Cela fait, il faut faire un corner 
d'un gros carton > ou fi Ton veut de 
terre À Potier > dont le dedans ne (oit 
pas plus large que la gtoffeur d'un 
tuyau d'une grotte plume à écrire , Se 
de la longueur environ du petit doigt; 
on fuite palier à travers du cornet 
l'hameçon attaché au fil-d'archai , Se 
faire enforce que toute la queue de 
l'hameçon , depuis l'endroit vis-à-vis 
le crochet , & environ la longueur 
d'un travers de doigt du chaînon » 
foit caché dans le cornet > & emplir 
ledit cornet de plomb fondu.en re- 
nant l'hameçon par le bout du chaînon» 
afin que ce qui doit être enchafle > fe 
trouve au milieu , & enveloppé éga- 
lement par tout. 

Cela étant fait , il faut arrondir les 
deux êxtrémieez du plomb; l'hame- 
çon ainfi accommodé , il faut avoir 
un fer de la longueur de quatre pou* 
ces ou environ , qui foit fait de ma- 
nière qu'on pui(ie faire entrer dans 
la queue le bout d'un bâton , de la 
longueur d'une canne , & qu'il y aie 
au bout un petit anneau par lequel 
on puitfc faire palier la ficelle > 8c la 
ligne fera faite. 

Enfuite 
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Enfuitc prendre un petit poiflbn 
de la grofleur du pouce , & fi cela 
fe peuc , un Goujon , lui paflèr le 
chaînon dans la gueule & dans Je 
corps , par l'anneau , qui refprtira 
par l'endroit par lequel le Poiflbn rend 
ion excrément; 6c faire en force que 
ce Poiflbn avilie tout ce qui cft cou- 
vert de plomb > & tourner la pointe 
de l'hameçon du côté de l'buie » & 
arracher le Poiflbn avec du fil en 
trois endroits -, fçavoir, aurdeflus des 
oiïies , au milieu du corps , & au-dck 
fus de la queue. 

L'amorce, ainfi difpoféc > il faut 
palfer'par l'anneau de fer , le bouc 
de la ficeJle , dont il faut avoir dix oa 
douze braflès entortillées autour d'un 
morceau de bois > & attacher cette 
ficelle à l'anneau du chaînon qui pa- 
roît d'Un côté une ligne ordinaire, & de 
l'autre une ligne à Brochet : ce qui 
compilera une ligne > dont on doit 
fe fervir ainfi qu'on le va dire.. 

Il faut tenir de la main droite le 
bâton ,& de la main gauche le pa- 
quet de ficelle , qu'il faudra décor- 
ciller autant qu'il iuffira pour jetter. 
l'amorce dans la rivicre , qu'il faut 
Tome IL S, 
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laitfer aller à fond , & la faire familier 
en retirant ia ligne par petits fauts. 
•Et lorfque le Brochet s'élancera fur 
l'amorce , ce qui fc fentirg par le 
mouvement qu'il donnera à ia ligne > 
il faudra la lui lai (Ter prendre Se em- 
porter , & lui fournir de ia ficelle 
tant qu'il (bit arrêté. Il ne s'éloigne 
ordinairement que fept à huit pieds 
de l'endroit où il a pris l'appât ou 
l'amorce : il faut lui donner le temps 
d'avaîler le Goujon , & enfuice le 
fonder doucement en retirant ia ligne : 
6c lorfqu'on fentira de la refiftanec , 
qui eft une marque que le Brochet 
n'aura pas abandonné l'appât , la 
retirer en donnant un petk faut à 
cerre ligne par le mouvement du 
baron 3 pour enferrer le Brochet , que 
l'on ramènera enfuite aifément au 
bord , en retirant petit- à pecit la 
ligne ; & lorfque le Brochet fera ainfi 
poche le bord , il faut le jetter hors 
dz i'eaù. 

On peut encore pêcher aux Brocher s 
de cette manière , en fe fervant de 
trois fortes d'hameçons. Les trois ha- 
meçons font arrachez par une double 
chaînette de cuiv£e,afin que le Brochet 
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ne pnifle pas d'un coup de dent 
couper la corde de la ligne. Rarement 
échape-t-il unpoiflbn d'un hameçon 
double ; car l'un ou l'autre des hame- 
çons acroche ordinairement quelque 
chofe , & quelquefois tous 'les deux. 
Il eft à propos d'attacher un poiiïbn 
à l'hameçon ; vous obferycrcz que le 
Brochet mord plutôt un poiflbn qu'il 
voie vivant > qu'un qui eft mort. Un 
poifïbn auquel on pa(ïc l'hameçon 
par dedans le corps , ne vit pas plu* 
de 4 à ; heures : mais celui à qui on le 
fait pafter par deflbus les ouïes , peut 
vivre douze heures. Aux lieux où le 
Brochet trouve aftez à manger , il ne 
mord que le poiflbn qu'il voit ire* 
muer : mais où il eft affame , il mord 
à tous appâts, pourvu que le poiilua 
ne foie point pourri. 
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Chaffe au Krochet. 

VOus prendrez dans un temps 
beau & fcjrain , un miroir que 
vous expoferez au foleii , & vous 
en ferez aller la réflexion dans l'eau , 
où vous (çaurez qu'il y aura quelque 
Brochée ; auflî-tôt le Brochet viendra 
paroîcre à la réflexion du miroir entre 
deux eaux : Se vous prendrez alors 
un fufil , & vous le déchargerez de£ 
fus , ôc tâcherez d'être a(Tez adroit 
pour le tuer. Il viendra auffi-tâç 
qu'il fera mort fur l'eau : vous le 
ferez venir à bord avec quelque 
bacon ou gaule. Voilà tour le myftcre. 
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Des différent moyens four pêcher les ' 

Carpes. 

CEtte Pêche n'eft paj^tnoias di- 
vcrciflanrc, ni moins profitable 
que la précédente. On mec la Carpe 
à bien des fauffes , & on la ferc lut 
tablç , déguifee de bien des manières. 
Voyons donc quelles font les rufcs 
qu'on peut employer pour la. fur* 
prendre.. 

La Carpe e(l un Poiflbn d*fcau dou> 
ce fore commun , qui a des écailles 
fore larges > plus dorées les unes, que 
tes autres. 

Ce Poiifon fe plafr dans Tes rivières 
Se dans les étangs , dans les lacs , dans 
Les marais , & dans les viviers ; il vie 
d'herbes & de limon* 

On prétend que la Carpe eft ha>- 
bile à éviter le piège qu'on lui tend \ 
que s'éJançanc en l'air , elle faute 
par-dcfTus le filet , fi les Pécheurs ne 
préviennent cet inconvcnient;ou bien 
on dit qu'elle s'enFonce la tête en ter- 
re ,' & que lorfqu'on a tendu le filet , 
il ne peut que paifer par-dclTus , 
en lui touchant feulemcit la queue. 

nj 
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Secret de pécher U Carpe a, lu 

Ligne. 

POur faîrc bonne Pêche , vous 
prendrez des hameçons d'acier , & 
des lignes de foye verre » fortes & 
groffes comme le bouc d'un fer d'ai- 
guillette : vous les arracherez à\de 
grandes gaules , qui foienc d'un bois 
pliant , qu'on ente dans un furcau. 
La manière de le faire fc voit aflez cous 
les jours , parmi ceux qui fe mêlent de 
pêcher ainfi. 

Vous foignerez de mettre à cette 
ligne un morceau de l : cge , é!oigné 
de l'hameçon , fclon qu'on juge que 
l'eau cft profonde , & de manière que 
cette ligne étant jettee dedans , il 
y en air long d'un pied qui trempe 
au fond de cette tau , avec l'appât 
au bout: car fila ligne ne trempoic 
pasd'enviiôn un pied , la Carpe la 
verroit , & elle ne mordroit point, la 
Carpe ne mordant point quand elle 
voit la ligne. 

Quelquefois lorfque les Carpes fc 
fenteneprifes , & qu'elles font extrê- 
mement groiles , ii arrive que par les 
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efforts qu'elles font , elles brifent la 
ligne, fi par quelque moyen on ne 
fçait y remédier : voici comment. 

Vous ferez vôtre ligne de cinq à fix 
•toifes plus grande qu'à l'ordinaire > ce 
n'eft pourtant pas à dire pour cela 
qu'il faille la jetter ainfi: mais on 
l'entortille autour de la gaule > & on 
n'en lai (Te qu'autant qu'on juge d'en 
avoir befoin pour pécher d'abord. 

En fui te , & lorfque la Carpe a don- 
né à l'amorce , & qu'on fent qu'elle 
fait de grands efforts pour s'échapper » 
on ne la violente point : mais detor- 
tillant petit à petit la ligne , on 
lui donne la liberté de fe promener. 
Elle ne tarde guercs à fe noyer , & 
vous la prenez ; il n'y a que les groifes 
Carpe» qui font fujettes à cet incon- 
vénient. Mai^comme il y a des Car- 
pes fi monftreufcs qu'elles romproient 
toutes fortes de lignes , il vaut mieux 
fe fervir d'une r lignc qui ait fix toifes 
de longueur plus qu'à l'ordinaire , & 
ayant attaché le bout au baron & 
tourné la ligne plufieurs fois autour 
du baron , vous l'arrêterez au bout , 
puis vous prendrez un petit bâton 
long de^ quatre pouces , qiû fera un 
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peu fendu par les deux bouts : & le 
pofant proche du bouc où doit être 
fiché un petit brin de balalne , à quoy 
la ligne tienne > vous fecez encrer le 
cordon de la. ligne dans une de ce* 
fentes , & vous déviderez la ligne fur 
le milieu du pecic bâton fendu, en 
(brte qu'il a en refte plus que ce qu il 
en faudra, pour pêcher comme avec 
une ligne commune. Faites après 
cela entrer le cordon de la ligne dans 
l'autre fente du baron , puis mettez 
l'appât & péchez. Ce qui fiera ployé 
fur le petit bâton , ne fc défera point 
que lors que la Carpe fera, prife , 8c 
qu'elle fera (es efforts. Et pour lors 
ayant de l'ébat , vous aurez moyen 
de la lai/Fer fe tourmenter , fans qu'el- 
le rompe aucune chofe > ce qui vous 
il fera prendre aifement. 
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Autrement. 



y"VUiconquc veut pêcher des Car- 
# VJpcs à la ligne, doit choifir un en- 
droit dans l'eau qui foie uni » fans 
pierre & fans herbes dans le fond , 
ce qui cmpêchctoic fans doute que 
ces Poiilbns ne fe priffenr. Mais 
quand le fond de la rivière neft point 
tel » on peut faire couler au fond 
une porte» fur laquelle on aura foin 
d'apacer de temps en temps avec des 
fèves cuices , & fur laquelle on pofera 
les hameçons chaque fois qu'on vou- 
dra pêcher. 

Il eft bon auffi d'obferver que l'en- 
droit où l'on pèche , foit acceffiblc 
aux Carpes ; fi les bords écoient ef- 
carpez, & que l'eau fûc beaucoup 
plus balte , on ne pourroît rien faire 
qui vaille. Cette manierc-ci eft difFc^ 
rente de la précédente , & voici com- 
ment on y rcuflîr. 

Etant certain d'un endroit où il 7 

a de la Carpe , il faut quatre ou cinq 

jours de fuite y jettter de l'appât foir 

& matin. On prend ordinairement 

Tome II. T 
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des fèves ou haricots , préparez de la. 

manière qui fuir. 

Vous prenez des fèves environ la. 
quatrième partie d'un boifleau , vous 
les faites tremper dans l'eau environ 
fept.à huit heures. 

Enfuitc , mettez-les 'dans un pot 
tout neuf verniffe en dedans , ayee 
de l'eau de rivière ; faites* les biea 
bouillir jufqu'à ce qu'elles (bien* 
prêtes d'être à moitié cuites. 

Cela fait , mêlez- y trois ou quatre 
onces de miel , deux ou trois grains 
de mufe , avec environ la grofleur de 
deux fèves d'aloës ci crin en poudre ; 
achevez-les de cuire à moitié, après 

Sjuoy vous les retirerez pour vous ea 
crvir dans l'occafion. 

Vôtre endroit choifi , vôtre ligne 
& vôtre appât ainfi apprêtez , vous 
choififlez les plus gtofles fèves pour 
mettre à vôtre hameçon , afin de 
faire en forte qu'il y foit tout caché 
hors la pointe , qui doit un peu en 
jforrir. s 

Il faut pour bien faire , aller à cette 
Pêche aux heures marquées ci-deffus , 
.&ajufter la ligne comme nous l'a- 
vons dir. 
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Etant arrive au lieu deftiné ,'jcttez 
vôtre ligne , gardez le file n ce , & 
tic remuez point. 

Quand vous verrez néanmoins que 
-vôtre liège fera à fond, ce qui fera 
une marque que la Carpe a donné à 
l'amorce* rirez votre ligne en haut 
pour piquer vôtre Poiflbn , qui fi-tôc 
^qu'il fc fentira pris , s'agitera. 

En ce cas , lâchez vôtre ligne peo- 
à-peu , comme il a été dit ; la Carpe 
Te promènera > & petit. à-petit per- 
dant de Tes forces 9 il vous fera facile 
4e la tirer à vous. 

Quand elle fera à votre portée , 
mettez-lui d'abord le doigt dans la 
gueule , Se l'amenez far terre , le plisé 
adroitement qu'il vous fera poflîble» 

Pour mieux faire , fervez- vous 
d'une trouble qui eu un efpéce de 
filet aflez connu. Il faut l'avoir auprès 
de foy quand on pêche : fi vous çtes 
fcul,&quc vous voyez aprocher la 
Carpe , mettez le pied Air la ligne ; 
& lorfque vôtre Poiflbn fera à quatre 
ou cinq pieds du bord , plongez vôtre 
filet dans l'eau , gliflez-le fous la 
Carpe > levez-le >& elle s'y trouvera 
enfermée. 

T ij 
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Cette Truble doit avoir deux pîedt 
de profondeur * afin que le Poiflbh 
ne puifle en forcir quand il y eft 
pris. 

Autres appâts dont on f eut fi 
firuirfour fèchet À la ligne. 

AU lieu des fèves donc on a déjà 
parlé , on fe ferc fi l'on veut , de 
l'un ou de l'autre des deux appâts qui 
fui vent % le premier fe fait de la 
manière que voici» 

On prend du maire de chenevis ( on 
en trouve chez les Huiliers ) la doze 
eft d'une livre $ deux onces de mo^ 
mie , elle fe vend chez les Apoticai- 
res ; deux onces de fain doux oit 
graitfe de porc , il n'importe ; deux 
onces d'huile de héron , autant pefanc 
de miel , une livre & demi de pain 
blanc racis , & quatre grains de 
xnufe. 

On mêle le tout enfemble » on ea 
fait une efpéce de pâte qu'on coupe 

Ear morceaux 9 gros comme des pilu- 
\% y puis on s'en fert pour garnit 
l'hameçon* 

Il eft bon que cette pâte sftt un peu 
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de corps , & ce n'eft que par le mo« 
yen du marc de chenevis qu'on lui 
en peut donner. Cec appât eft mer- 
veilleux ; en voici un autre qui n'eft 
pas moins fur. 

Vous prenez de la chair de héron 
mâle ou femelle > vous la mettez 
dans une bouteille que vous enterrez 
dans au fumier chaud > & l'y laifler 
l'efpacc de quinze jours ou trois fç* 
maines , pendant lequel temps elle 
devient en huile : il faut tirer alors 
cette bouteille bien bouchée , crain 
te que cette liqueur ne s'évapon* 
trop. 

Quand l'envie vous prendra de 
pêcher , prenez de la mie de pain , 
un peu de chenevis > pilez le tout 
enfemblc > imbibez-le de vôtre huile , 
faites-en un corps. 

Cela fait , leparez le en petites 
boulettes grotte comme des fèves > 
garnirez- en vôtre hameçon > & po- 
chez à l'ordinaire. 

On fc fert de l'un & l'autre de ces 
deux appâts , pour appâter les cn- 
droits où l'on fçait qu'il y a de la 
Carpe , & dans le temps ^refait. 

Le meillleur temps pour pêcher la 

T iij 
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Carpe à la ligne , eft depuis le mois de 
Juin }ufqu'cn Août j .elle eft pour 
lors affamée ; & dans cette faifon , it 
y en a même qui ne fe fervent que de 
vers de cerre , ou de fèves cuites feu-» 
lement dans l'eau. 

Tour fart venir U Foison sprhl* 

VOus prendrez deux grains de 
mufe , quatre goûtes d'huile 
d'afpic, autant de momie 2c4t.«am- 
phré i vous en frotterez fcntVcttr l'a- 
meçon , Se l'amorcerez à l'ordinaire » 
tout it poiflbn des environs y vien- 
dra. 

On peut aufli amorcer l'ameçor* 
avec une vieille calotte ou vieux 
chapeau gras ; le plus vieux eft le 
meilleur : on le coupe par petits 
morceaux. Cela eft tics- fur pour le 
petit poiflbn* v 
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De la manière de prendre les 

Carpes au Tramail.le long 

des Crones. 

VOici pour ceux qui aiment fore 
la Pèche : car il faut l'aimer & 
avoir pratiqué fouvenc des rivières , 
pour içavoir où en font les meilleurs 
Crones , qui font des cavernes où les 
Poiflbns le retirent , quand ils enten- 
dent du bruit. 

Quand on veut pécher heureufe- 
ment le long des Crones , il faut (c 
tranfporter dans les lieux où l'on fçaie 
qu'il n'y a rien qui puiiïc empêcher 
d'y tendre le filet , comme pourroic 
être quelques arbres renverfez. 

Si ce n'eft aflez d'un Tramait pour 
enfermer le Crône , on en prend deux, 
& pour le tendre » on a plufieurs 
perches ic fautes ou d'autre bois : il 
ne faut pas qu'elles foient blanches , 
car le Poi (Ion à la vue s'en epouvan- 
teroit. 

Ces perches feront (longues à pro- 
portion que l'eau fera profonde , Se 

grolïcs comraç le bras , pointues par 

T*« •• 
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Te ?ros bouc , & coures unies & bien 

4soites« 

Ces perches étant ainfi préparées r 
on les pique dans fean le long du 
bord de ta rivière, ï Sx pieds l'une 
de l'autre , obfcrvant que pas une ne 
k trouve à l'encrée - des Croncs , cela 
feroit peur au Poifîon. 
4 g II faut qu'elles foitnt piquées en 
terre à force » de arrêcées par le bâcle 
avec une corde attachée à un arbre » 
s'il s'en trouve > ou à un piquer qu'oit 
plantera» * 

Ces perches feront percées à fitur 
d'eau , d'un crou à fourrer le petit! 
doigt , qui fervira à mettre ï chacune 
une cheville de pareille groflèur , 
longue d'un demi pied & de bois 
verd. 

■*■ A chaque bout des chevilles, fera 
une coche pour y attacher une ficelle 
un peu forte , longue d'un pied ou 
environ. Ces ficelles & ces chevilles 
fefvçm pour tenir attachée une corde 
qui travcife les perches". 

Quand le Pécheur a ainfi tout pré- 
paré , il prend un Tramail , ou plu- 
fleurs , s'il en tft befoin ; il le déplo- 
yé & le tend dans l'eau à fleur du 
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bord de la rivicre ,& de manière que 
le plomb combe un peu au-deflfus doe 
Crânes , afin de les enfermer. 

On remarquera qu'il faut que les 
fhevilles dont on a parlé ne tiennent 
que très- peu dans leurs trous, afin que 
tirant la corde qui les tient , elles en 
forcent aifément > & donnent la li- 
berté au filet de s'étendre pour ferme* 
le partage des Crônes ; ce qui arrive 
lorfque la corde où cft attaché le 
plomb du filet \ tombe tout d'ut» 
coup. 

Lorfque le filet eft ainfi tendu 4 » oa 
porte le bout de la grande corde qui 
traverfe les perches , & qui tient aux 
chevilles à l'autre bord de la rivière , 
où on l'attache à un piquet jdu autre 
chofe de cette nature , qui s'y rencon* 
tre alors. 

Le Pécheur qui veut tendre le 
Tramail de la forte , doit huit jours 
auparavant avo'r préparé les perches, 
comme nous l'avons dit , afin que le 
Poillun accoutumé à les voir, ne s'en 
épouvante pas. 

Après qu'on a tendu le filet , com- 
me il vient d'être enfr ignée , on cher- 
che une place nette d'herbes , afin 

T v 
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que le Poiflbn pui(Te voir l'appât 
qu'il faut lui jctcer ; cette place fera 
éloignée des Crôncs environ décent 
ou deux ceps pas, 

C'cft far les cinq ou fix heures du 
foir , l'efpace de fix ou huit jours , 
qu'on doit appâter les Carpes avec 
des fèves préparées , ainfi que nous 
l'avons dît ci-devant. 

La veille que les Pécheurs ont lé- 
fol u de tendre leur filet , au lieu 
de Jetter amplement l'appât corn* 
ppfc , ils auront foin un peu aupara- 
vant que de le tirer du feu '» d'y 
mêler environ la grofleur de dent 
fèves de la poudre d'atocs cicrin , qu'il* 
laifleront bouillir* Cela fait vuider 
le Poiflbn , & le rend affamé pendant 
deux ou trois jours , ce qui l'oblige 
de fortir de bonne heure des Cronfcs. 

L'heure propre pour aller pêcher , 
eft fur les trois heures après midi. 
On va à l'endroit où l'on veut appâter 
le Poiflbn , & on y jette huit ou dix 
poignées de fèves préparées , puis on 
s'en va pour revenir fur le foir bien 
tard. 

On juge bien que pour pêcher ainfi, 
on doit être pluûcurs $ car il faut 
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qu'un des Pêcheurs foie fur le bord 
où le filet n'eft point tendu ; pour 
y tenir la corde qui y eft attachée, tan- 
dis que les autres s'en vont fans faire 
de bruit» au-dcfTus de l'endroit ap- # 
paré , pour y frapper l'eau avec des 
perches , & fouiller au fond & le long 
des^ bords, afin d'obliger le Poiffon 
de quitter ces lifux , & de fc retirer 
dans ks Crôncs. 

Ce bruit fe fait , après que celui qui 
tient la corde qui fait joiier le filet , 
a donné le fignal ; lui de fon côté , 
bien entendu dans fon art , tire le 
Tranruil auffi-tôt qu'il entend le bruit» 

A ce choc , la corde où les plomb* 
font attachez, tombe au fond de l'eau, 
& le filet ferme ainfi l'entrée des 
Crânes. Le Poiflbn qui veut fe fàuvec 
dans fa retraire , donne dans le piè- 
ge , d'où on le tire après» Il s'y prend 
au (Iî d'autres Poilîons que des Carpes; 
Se cette pêche, quand elle eft bien 
entendue, donne beaucoup de profit. 

Il fe trouve quelquefois des rivières 
remplies de beaucoup de Crônes , & 
qu'on ne peut fermer qu'avec un 
grand nombre de filets ; ou bien ces 
rivières feront fans Crônes , mais 
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d'ailleurs fi garnis de grands herbiers * 
d'arbres renvcrfez , ou de manières 
de petits rochers , qu'on n'y peut 
pécher comme on a coutume de faire 
ailleurs , avec des filets appeliez Sei- 
nes, o\x ceux en Tramail , dans des 
endroits oii rien n'y feit d'obftacle. 

Pour prendre de PoUTon dans" ces 
fortes d'eaux , foi^Ti vicecs , étangs , 
matais » ou foflez , il faut de neceffité 
en nettoyer une place , longue depuis 
trente jufqu'à cinquante pas , qui 
foie fans herbes» ni autre choie qui 
puifle empêcher la réuilke de la pél 
che. 

, Cela fait , on appâte cette place 
avec des féves cuites avec de l'aloës ; 
& des le premier jour que cet appât 
cft mis > on s'en va fur le rivage de la 
rivière > étang ou marais , on y pique 
à rez bord une perche non pelée , 
longue félon la profondeur de l'eau » 
bien droite > grofle comme le bras, 
& unie tout du long , en forte que le 
fi!ct ne puilk s'y accrocher. Il faudra 
que le gros bout de cette perche foit 
coupé en pointe , pour le faire entrer 
dans le fond de la rivière,- 
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Quand cela cft fait , on va fur 
l'eau , environ à deux toifes plus 
loin du côté de l'autre bord > où l'on 
pique encore une perche > puis une 
troificme à pareille diftance > & da- 
vantage même , Ci l'étendue de l'ea» 
le permet. 

Le travers de l'eau étant ainfi garni 
de filets , vous en ferez autant au- 
de flous , fuivant retendue de la place 
nettoyée. Ces perches après avoir été 
piquées , doivent être percées k 
fleur d'eau > d'un trou à mettre une 
cheville g ofle{comme le doîgt , qui 
néanmoins y doit entrer à l'aile ; & 
avoir une coche ou un trou à leur 
gros bouc , pour y attacher une fi cel- 
le qui foitforte > & longue d'un pied 
& demi. 

Toutes ces ficelles doivent être 
liées à une longue corde , & quand 
on rend [les filets auffi longs que la 
rfviere a de largeur, il faut que 'ce 
foitTurles deux ou trois heures après 
midi , & commencer d'attacher la. 
corde du|liége fur le bord , & laifler 
aller au fond la corde du plomb , puis 
prendre l'autre bout du filet & l'aller 
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accacherà l'autre bord>& cnfuite vous 
accommoderez ce filet de forte que 
le plomb foit relevé fur les chevilles » 
afin» que le Poiiîon ne puiffe s'en tirer » 
quand le filet fera tombé. 

Lorfque le tout cil ainû prépara # 
il faut fur les fept heures du (oir jet ter 
le refte des fèves dans le milieu de la 
place nette $& lorfqu'il .f"ra' nuit 
aller trois ou quatre perfonnes avec 
le Maître Pêcheur , fans faire de 
bruit , deux fur «un bord , & deux duc 
l'autre , & tout vis-à-vis l'une de Tau* 
tre y obfervant de ne point aprocher du 
Tramail de plus de deux toifes , finon 
quand le lignai aura été donné pat 
celuy qui doit faire jouer le filet. 

Les quatre perfonrtes étant ainfi 
toutes prêtes , celuy qui entendra le 
mieux cette pêche , prendra les deux 
bouts des cordeaux , des chevilles 
qui font au piquet du côté du bord , 
ôc en courant les tirera de force > & 
arrachera par cet effort toutes les 
chevilles , qui donneront liberté au 
filet de s'étendre & d'enfermer le Poik 
fon, qui fera accouru à l'appât pour le 
manger. 
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En même temps que ectre corde 
cft cirée > on donne le lignai , & les 
quatre perfonnes de compagnie cou* 
renc aufli-côt , avec chacune une 
perche , ajufter le bout du filet proche 
le bord,afin que rien ne puifle pa(Ter,& 
que les cordes du plomb foient l'une 
& l'autre fur chaque ligne qui cft au 
bas de Chaque filet. C'cft par ce mo- 
yen que le Poillbn refte enfermé 
dans les deux tramaux comme dans 
;jjne cage. Il ne refte plus qu'à le 
prendre. 

Et pour cela , deux hommes pren- 
nent chacun un bout d'un des filets » 
&l'aprochent peu-àpeu de l'autre » 
pendant que les autres avec des 
perches , foulent le fond de l'eau & 
le long du rivage > pour faire que le 
Tramail ne patte point par-deflus le 
Poiilbn , & pour l'obliger à fuir vers 
l'autre filet. 

Il faut continuer d'agir jufques ï 
ce que les deux filets (oient tout près 
l'un de l'autre , & que le Poiflbn s'y 
trouve enfermé comme entre deux 
nappes pliées en doublr,nprès quoy on 
retirera le tout hors de l'eau. 
Remarquez que cette manière de 
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pêcher , ne convient point aux eaux 
qui coulenc avec quelque rapidité > 
d'autant qu'un tel courant empêche- 
rait les Blets de s'étendre , & de fe 
tenir en état fur les chevilles j c'eft 
pourquoy on choifit toujours pour 
cela un endroit où l'eau eft Ta plus 
claire & la plus tranquille , parce, 
qu'autrement La pêche leroit iafruo- 
tueufe. 

Comme il faut bombarder les Carpes-* 

• 

ON choifit un eridrok de rivière 
ou d'étang où l'eau forme u» 
efpécc de badin , net de toutes fortes 
de joncs ou de racines d'arbre , & où 
l'on eft afïuié qu'il y a abondance de 
Carpes : ôc par le moyen d'un petit 
bateau on l'entourne de filets , dont 
fuivant la manière ordinare , le plomb 
touche le fond & le deffus le foutient 
fur l'eau , par le moyen des morceaux 
de liège qui y font attachez, On prend 
il. i j. ou 20.bombes qui ne font que 
des Pétards ordinaires > où l'on a 
attaché des pierres pour les faire 
couler à fond : on les alume puis on 
les jette dans ce bailin promptement 

les 



& de la Pèche. 233 

les uns après les autres ; les Pétards 
troublent l'eau fi épouvantablcnicnc 
par l'effet qu'ils font dans la vafe % 
que la Carpe toute . troublée ne fçaic 
où fuïr. Mais étant contrainte de cher- 
cher un air plus pur, elle donne dans 
les filets où les pécheurs la prennent. 
J'en ay veu prendre jufques à 60 d'un 
coup de filet , maïs quclaucfois beau- • 
coup moins. La composition du Pé- 
tard eft la même que celle des fufèes 
ordinaires. Le temps pour pêcher 
doit être favorable ; car il m'eft ar- 
rivé qu'avec 10 bombes , je n'ai pris 
qu'une ou deux Carpes , péchant le 
matin dont la nuit il avoit plft d'ora- 
r-age, avec grands tonnerres & éclairs , 
6c même il pleuvoit encore douce- 
ment quand je pêchois. J'avertis que 
c'étoit un fond vafeux où je pêchois , 
doutant fi fur un fond de fable & 
dans une eau très-claire-, ces bombes 
ftroicnr le même effet. Chacun est 
peut faire l'épreuve. 
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Manière facile de pêcher la Carpe y 

ON peut faire cette pêche dans 
les Rivières & fur tout dans les 
étangs, llfauc avoir une vieille cha- 
louppc qu'on remplit de branchages y 
te buis qu'on coupe des vieilles- «pa- 
liffadcs eft meilleur pour cela que 
d'autre bois : faute de celuy-là on (c 
fert de branches de bois ordinaire». 
La chalouppe étant pleine de bois» 
on la fait defeendee au fond de l'eaa 
où elle refte trois mois ,ou plus fans 
qu'on y touche. Il faut que l'eaa 
foit a(Tèz profonde , pour que le 
poiiîon puifle entrer dans cette cha- 
louppe (ans être vu. Il s'y rend , 8c 
fi j'ofe me fervir de ce terme , il y 
niche. Quand vous voulez pêchet 
vous prenez deux autres bateaux aux- 
quels vous attachez avec des cordes 
la vieille chalouppe , que vous retirez: 
du fond de l'eau , par le moyen des 
. cordes qui y font attachées à des gons , 
ouboucles de fer que vous y attachez 
exprès. Ayant retiré cette chalouppe 
du fond de l'eau , vous la conduilca 
par le moyen des autres bateaux , dans 
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< cl que folle , ou fur un de£ bords 
de l'étang ou de la rivière , où. l'eau 
(bit fi peu profonde que la chalouppe 
s'y puiire vuider d'eau , (ans que telle 
de la rivière y. rentre. Etant en cee 
endroit vous ôtez tout le bois qu'il 
y a dans la chalouppe > après, vous en 

{mifez l'eau avec un feau , & la .cha- 
ouppe étant vu idée vous prenez les 
Carpes que vous trouvez au fond, 
J'ay pris dans un bateau à une feule 
fois p'us de cent Carpes , & prefque 
toutes groffes > car les petites n'y 
entrent point. Après vous remplirez 
vôtre chalouppe du même bois donc 
elle étoit remplie , & vous la traînez 
au milieu de l'eau , où vous la faites 
enfoncer comme auparavant , pour 
la pouvoir repêcher en un autre 
temps. 



«» 
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Comment pêcher le chabot & le; 

Goujon.. 

QUoique ces deux. Pbiflbns ne. 
(oient pas de grande importance^ 
on ne laide pas néanmoins de s'amu- 
fer à les prendre. II. fuffit qu'on pêche 
& qu'on prenne, quelque chofe., pour 
avoir du plaiiïr. 

Le Chsbor eft an petit Poifïbn de 
rivières à grofle tête «dont le corps 
va toujours en diminuant ; on lo 
trouve fréquemment dans lés eaux 
lès plus rapides j il fe retire volontiers 
ibus lès pierres >.& fe creufe des trou* 
dirns le Table pour s'y cacher ; il fe 
fourre auili. quelquefois., dans U 
Konrbe. 

Le Chabot a le trait des ailerons 
fbrtvue,& q«and il parte d'un en- 
droit à un autre , on diroit que c'eftt 
4inc flèche qui pafle. 

A l'égard du Goujon , c'eft auflîi 
un petit Poiflbn de rivière blanc >&: 
fcmhlable à un Eperlan ; il fc plaîr: 
dans la bourbe , £c .eft toûjpurs au* 
fond.de. l'eau.. 

4us HcillbnSu fe. prennent ii a JJoflix^ 
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dans les civières ,1k aux grands fi- 
lets $ il y en a qui tes pêchenc à la 
fouine fur le bord des, rivières > lorfr 
que l'eau cft claire , point rrod pro- 
fonde , & qu'on voit ces Poiflbns 
dormir. 

On les trouve auflî fous des pierres 
qu'on ôte doucement de défias eux. 
lî faut pour cela que ceux qui po- 
chent foient bottez, & foicr.e prompts 
a frapper deilus , lorsqu'ils les apper- 
çoivent. 

Si c'eft de jour on obfervcra ce 
qu'on vient de dire ; car Cv on les 

I)êche k la Lune , ce qui fe fait fi on 
e (buhaite , il n'eu pas befoin alors 
de remuer les pjerres ,. parce qu'ils 
forrent de leurs trous eux-mêmes , ÔC 
ainfi on peut aifcm-'nt les piqu«r. 

Il y ades ruifleaux où ces fortes 
de Poiflbns (c trouvent en quantité; 
il eftaifé de les y prendre , h par les 
bàtardeaux qu'on fait on détourne 
l'eau , & l'on mec les* ruifleaux pref- 
qu'à fcc. 

La véritable faifon pour pêcher le 
Chabot & le Goujon » cft depuis le 
mois de Novembre jufqu'à Pâques^* 
«, umosvli- gaffe.., il n'y fait point: 
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bon , de quelque manière € ce toit. 
On ne prend point cet l'oiflonii 
l'hameçon , ils ne donnent point à 
l'appât. Ec fi cïft avec une Nafle 
qu'on les pêche , il faut que les mail- 
les n'en (oient point trop largei , 
craince qu'ili ne patient au travers. 

Manière facile de Ncher le Poif- 

fondons les raijfetux o* petites 

rivhres. 

IL faut être deux pour cette Pêche* 
Prenez le cercle d'un grand tonneau 
qui (oie bien foir , partagez-le par la 
moitié , attachez un filet à cette 
moitié , & liez ce cercle ferme 1 une 
gr.nulc perche ; il faut mettre du 

t>ioub au bas du filet, à l'endroit ou 
a C')id^ du filet fait la corde de l'arc, 
Vou-) prenez ce filet avec vous 9 & 
une autre pcidinne prend un fouloir. 
Vous ailvz le long des ruitfeaux ou 
des petites rivières , & dans les en- 
droits où il y a des herbages , ou bien 
M où l'eau fait quelques recoins , 
ayant creufe futis Icfc botds du rivage : 
vous puullcz votre filet devant ces 
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joncs ou ces recoins , & celui qui 
tient le fouloir > foule l'eau dans ces 
herbages ou dftis ces recoins ; le 
Poillon voulant s'enfuir donne dans 
le filer. C'cft une pêche que j'ay faite 
avec plaifir , & tm je n'ai jamais man- 
qué de réiiflîr. Mais à dire la vérité y 
j'ay toujours pris de petits Poiflbns » 
& ce n'a été que par hazard que j'en 
ai pris de gros, foit qu'il n'y en eut 
pas beaucoup dans ces petites eaux » 
ou que le grand ne fe retire pas vo- 
lontiers dans ces lieux- là. On peut 
auflî pêcher avec ce filet dans les ruif- 
feauxqui font aux bords des grandes 
rivières , & le bord des grandes rû 
lucres même» 
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De la loche franche & du Meiê- 
mer r & de U manière de Ut 
pêcher. 

LA Loche cft un petit Poiflbn de 
rivière » gros comme un E par Un y 
on la trouve dans les petites rivières » 
& dans les ruilfeaUx ; il y eo a de deo* 
fortes. 

" Ce Poiflbn fc plaît parmi les her- 
bes , & dans la bourbe ; on le pêche 
avec des filets dont les mailles font 
fore étroites , crainte qu'il ne paflfc 
au travers. Ceft ordinairement furie 
bord des eaux qu'on s'y exerce. 

La Loche eft tres-vive & fort dé- 
licate à fervir fur table ; le vray temps 
de la pêcher eft pendant les mois 
d'Avril & de May. ^ 

Le Meunier a plufieurs noms,/e-r 
ion les d/fferens Pais. On l'appelle 
Têtard ou Tètn , parce qu'il a une 
grotfe tête. Meunier parce qu'on le* 
prend autour des moulins > ou parce 
qu'il a la chair blanche. D'autres le 
nomment vilain , parce, dit-on , qu'il 
vit de bouibe , & d'autres vilenies de 
<$ctfc forte 

Hé 
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Le Meunier, Vilain ou Têtard , 
comme vous voudrez dire, cft un 
Poiflbn de rivière qui a une groflè 
tête * il eft >out blanc , «oins dcflu» 
le dos que deflbus le ventre 5 il a les 
écailles luifantes. 

On peut conferver long-temps le 
Meunier dans un vivier, pourvu que 
d'eau en foit claire; il fc nourrit de 
bourbe & d'eau , & de petits ani- 
maux qui nagent fur la fuperficie de 
l'eau* 

On le prend à. la ligne , Se on y 
met pour appât à l'hameçon, des gril- 
lots qu'on trouve par les champs , <m 
des grains de raifin,ou d'une efpéce de 
mouche , qu'on trouve cachée ett 
Hyvcr le long des rivières. 

Il y en a qui fe fervent de cervelle 
de bœuf, dont ils garniflent leur9 
hameçons. Ce Poiflbn ne va jamais 
feul , il eft toujours de compagnie , 
ce qui eft caufe qu on en prend beau- 
coup, foit à la ligne ou au filet. 

Il y a encore une autre efpéce de 
Meunier , dont les écailles font plus 
tranfparcntcs , un peu plus larges & 
plus déliées ; ellts approchent de la 
couleur de l'argent. 
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Ce Poiflbn cft long > épais Se char» 
nu : il cft rufé f ce qui le rend difficile 
à prendre : il entend lorfquc les Pê- 
cheurs tendent leur filets , à moins 
que le bruit du vent t>c l'en empê- 
che. 

Il refte fouvent entre les bancs de 
fable qui s'amafl'ent dans les rivières » 
ce qui fait qu'on l'attrape rarement 
au filet. 

Les Pécheurs fe fervent plutôt de la 
ligne pour prendre le Meunier » que 
de tout autre piege* Ccft ordinaire- 
ment dans le mois de May que cette 
Pèche commence à ctre bonne , & 
depuis ce temps-là jufqn'au mois de 
Mars , c'eft alors que ce PoiiTbn mul- 
tiplia 

Pour amorcer l'hameçon ,on prend 
d'autre petits Poiflbns > A puis tenant la 
ligne en main , on fe promené où 
Ton croit que la rivière cft abondante 
en Meuniers : 6c lors qu'on voit Foc- 
cafion propre > on jette la ligne le 
plus loin qu'on peut» 

Quand les Meuniers voyent l'a- 
morce , ils y courent , & en la vou- 
lant avallcr , ils fe prennent à l'ha- 
meçon > qui cft cache de flous. 
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Ce Poiflbn s'amorce auifi avec des 
vers qu'on prend fur des charognes , 
& après en avoir faic amas , on les 
conferve dans des pots pleins de 
ion. Et fi on vent n J en point man- 
quer , on peut mettre du fang caillé 
dans des manequins , & pour lors oa 
en fait bonne provision. 

Comment pêcher la Perche & U 

Plie. 

POur commencer par la Perche f 
on peut dire qu'il n'y a guère de 
Poiflbn plus facile à prendre. C'eft un 
Poiflbn d'eau douce de couleur dif- 
férente fous le ventre > & ayant pref- 
<jue le refte du corps tout cendré > 
excepté quelques bandes noirâtres 
gui lui descendent du dos. 

Ce Poiflbn fc nourrit dans les ri- 
vières » & a le trait de l'aîleron fort 
vite. L'on tient que les Perches jettent 
en Hyver par la bouche une petite 
rofée rougeâtre , qui leur fait de la 
douleur > & que pour lors elles nagent 
à fleur d'eau , ce qui fait que les Pé« 
cheurs qui les remarquent aifement , 
les prennent au filet. 

Xy 
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II y ena qui pèchent les Perche! 
à l'amorce , compose de foyc de che« 
vie. 

La Plie eft un PoiiTbn d'eau douce t 
auffi bien que de mer; on la trouve 
dans les rivières , fur-tout dans Ja ! 
Loire , & dans les étangs* 

Ce Poillbn eft petit , plat fie large t 
il eft rulé de fa nature , & lorfqu'il 
fent les Pêcheurs , il commence i 
gagner le gué » à s'attacher à la terre, 
6c i troubler l'eau , afin qu'ils ne le 
voyent pas. 

Quand on veut pêcher ce PoifTbn , 
il faut que le temps foit calme: on 
va pour cela avec des bottes , fi la Sai- 
fon n'eft point chaude , ou pieds nuds» 
fi le temps le permet : ainfi l'un fe 
mec dans l'eau. 

Ce n'eft ordinairement que dans 
les rivières où Ton peut palier à gué , 
qu'on cherche les Plies; on marche 
dans les endroits où il y a du fable , 
& on y impiime le plus foitemenc 
qu'on peut fes pieds. 

Ces traces relient ainfi , pourvu 
que l'eau ne foit point agitée , & 
après avoir attendu un peu de temps , 
on retourne vers ces mêmes traces ; 
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& on les trouve remplies des Plies 
qu'on prend alors aifément à la 
main. 

Dlê Saumon , & des moyens dont 
onfefertpour le pêcher. 

E Saumon eft un gros Poitfbn 
reouvert de pecices écailles , long 
& large à proportion ; fa gueule eft 
large & fort garnie de dents ; fa tête 
eft fans écailles 5 il a le dos d'un 
bleu noiràcre , & de grands yeux. 

Ce Poitlbn naît dans la mer où il 
fe pêche , ainfi que dans plufieurs 
rivières , qu'il remonte au Printemps 
jufqu'àleurfource. 

Il y a des Naturaliftes qui préten- 
dent , que le Saumon naît dans les 
rivières ,aufli bien que dans la mer : 
qu'à la vérité celle-là les donne plus 
gros ; que la Garonne & la Loire en 
produifent beaucoup d'origine. 

D'autres veulent que ces Poiflbns 
prennent d'abord l'être dans les 
fleuves ou dans les rivières , & qu'ils 
defeendent après dans la mer. Mais la 
plus commune opinion eft » que le 
Saumon va toujours à contre- fil de 

X iij 
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l'eau & ne defeend jamais $ qu'il vient 
de la mer , & fuie fur roue les Sar- 
dines lorfqu'ellcs montent. 

Le temps où les rivières abondent 
le plus en Saumons , eft ordinaire- 
ment les mois de May , Juin & Juil- 
let : ils vivent d'eau trouble , & ponr 
cela ces Poiflbns cherchent toujours 
les endroits où il y a de la bourbe. Il 
y a des Pêcheurs qui aflurent avoir 
trouvé dans le corps des Saumons 
d'autres petits Poiflbns. 

Le Saumon eft extrêmement vif ,. 
& quand il nage y on diroit que c'eft 
un trait qui eft décoché. Voilà ce 
qu'on peut dire en fubftance de ce 
Poiflbn: voyons à prefent comment 
•n peut le pêcher. 

Le plus ou le moins d'âge du Sau- 
mon , décide de la manière donc 
on doit fe fervir pour le prendre. 
Quand il eft petit il le prend à l'ha- 
meçon : il faut à la vérité que ce piège 
foit gros , & proportionné à la force 
de ce Poiflbn. 

On le prend au grand filet & à la 
Na(Te : on le pêche auflî avec la foui- 
ne. Voici pour yréuffir les parcicu- 
laiirez qu'il fautfçavoir. 
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Comment prendre les Saumons 
avec lu Fouine. 

DAns le mois de May , les Hiron- 
delles tourmentent beaucoup les 
Saumons, & de relie forte même , 
eue ces Poilïons tour fatiguez de 
fauter pour les éviter , vont fe ranger 
au bord des rivières , où ils s'en- 
foncent tantôt dans Peau , & tantôt 
viennent fur la fuperficic : cette re- 
marque cft aifée à faire. 

Dans ce temps-là , les Pêcheprs 
expérimentez fe promènent le long 
de ces bords dans un bateau , & fi* 
tôt qu'ils ont apperçû fauter que'^àe»^ 
Saumon , ils s'arrêtent à l'endroit ; ** Ér 
ils prennent leur Fouine armée de fix 
à fept pointes , & la tenant prête à 
tomber , ils la lancent d'abord que 
ce Poifîbn vient à reparoîcre fur la 
fu perfide de l'eau , & le prennent 
ainfi. 

Ce premier Saumon pris , n'eft 
qu'un appât pour en attirer d'autres : 
tellement que fi- tôt qu'on l'a en fa 
pofleffion , on le lie bien avec une 
corde > tout en vie qu'il cft ; on le 

"%jr • • • • 
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tient ainfi dans l'eau» jufqu'àce qu'il 
en vienne un autre > qui ne manque 
point de le mordre. 

Quand le Pêcheur s'en a p perçoit , 
il tire doucement à bord celuy qu'il 
tient lié,candis qu'un autre , la Fouine 
à la main 9 Ce tient prêt à piquer le 
Saumon qui fuit > quand il en eft à 
portée. %tfE>3i 







De U manière de f rendre les Sm- 
[mons aux filet s + 

LEs Saumons ordinairement en- 
crent en amour vers le milieu dtr 
mois de Mars ; & c'eft dans ce temps 
que les Pêcheurs fe difpofcnc à leur 
tendre des filets , qui doivent être à 
double ttamail > hauts de deux 
pieds , & longs au moins de plus 
de trente ; ou pour mieux dire , ces 
fortes de filets doivent occuper toute 
la largeur, ou peu s'en faut , de la 
rivière où l'on pêche. Nous^ dirons 
dans la fuite comment on doit tendre 
les grands filets , pour prendre les 
gros PoiflTons. 

Quand ils font tendus , deux ou 
plufieuts Pêcheurs > chacun dans uns 
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nacelle ou petic bateau , fe promenenc 
en descendant l'eau , candis que les 
Saumons donnent dans le piège. 

Ceux qui s'y Tentent pris , rom- 
pent quelquefois le filet par les for- 
tes fé courte s qu'ils y donnent : s'il 
s'y en prend plufîeurs à lar fois , & 
<m'ils ne puiflent s'en débarratfer r 
ils fe lancent les uns fur les autres »• 
s'il y a de l'efpace , & fe tuent. 

Quelquefois les Saumons fe pren- 
nent par hazard , dans des filets qui 
n'avoient pas été tendus pour eux. 
Lorfque cela arrive , les Pêcheurs n \a 
o nt point fkh:z. * 
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Des manières différentes de pêcher 

U Truite* 
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A Truite eft un Poiiïon d'eau dou- 
ce. Il y en a de deux forces $ l'une 
qu'on appelle Amplement Truite y 
& l'autre , Truite Jaumonée. La pre- 
mière fe nourrit dans des eaux de 
four ce s vives & claires , & l'autre 
efpéce vient dans les lacs > & a la 
chair rouge comme le Saumon. 

Les Tuâtes ont des dents fur la 
langue , & font marquetées de plu* 
fiçlirs taches jaunes & rouges $ elles 
virait de petits poiflbns , de vers > de 
Krffiçons & de graines. 
**' On les trouve plutôt dans les peti- 

tes rivières que dans les grandes , & 
fur tout dans celles qui coulent avec 
rapidité ,& dont le lit cft pierreux ; 
elles ont le trait de l'aileron très- 
violent ; elles nagent à contre-fil de 
l'eau , & refiftent en fautant plus de 
trois coudées de longueur , à la vio- 
lence des flots.- 

On dit que lorfqu'il tonne , les 
Truites fe lai^ent prendre à la main , 
Se qu'elles fe retirent alors fous les 
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racines des aminés , ou des faulcs. 

Que pour les prendre ainfî , il 
faut leur chatouiller le ventre , & 
continuer ainfî jufqu'à ce que le9 
ayant attrapées pat les oiïies , on le» 
puifle aifément enlever. On les prend 
auflî vives par les oiïies , avec un cro- 
chet au bout d'une perche* 

Quand les Truites veulent multi- 
plier , ce qui arrive ordinairement ai* 
mois d'O&obre , elles ne font dans 
Peau que de petites foflfes pour fc 
mettre : fi bien , que la nuit avec un 
flambeau on autre lumière de cefte 
nature , on va aifément les.découvrif * 
cette lueur les furprend , elles ne 
cent point de leur place , & k. 
avec la Fouiiie , il eft très- facile dt 
les piquer. 

Dans les ruilïèaux où l'on fçaie 
qu'il y a des Truites , il n'y a pour 
un peu de temps qu'à en détourner 
le courant de l'eau > par le moyen 
d'un bâtardeau ; & ces ruilTeaux" étant 
àfcc,ileft aifé de prendre ces Poi£ 
fons à la main. 

On prend les Truites à l'hameçon 
qu'on appâte de vers produits de la? 
manière qui fuit. 
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Prenez une poule noire , perces- 
là, mettez dedans trois jaunes d'œufs 
& du fàfran de la grofleur d'un 
pois , après cela vous coudrez le trou. 
Enfuitc vous prendrez cette poule » 
vous l'enterrerez dans du fumier de 
cheval , & la laiflerez ainfi. pendant 
trois ou quatre jours , jufqu'à ce 
qu>lie fe corrompe , 6c qu'il paroiffe 
deflus de certains vers jaunes. Quand 
cela eft , vous prenez de ces vers , 
vous en amorcez l'hameçon , que 
vous jettez à l'ordinaire , dans l'eau 
où vous fçavez qu'il y a des Truites i 
ces vers fe confervent enfermez dans 
tin petit pot. 
-©'autres , fans tant de façon t fe 
Servent pour appâter leurs hameçons , 
de certains vers qu'on trouve près des 
fontaines d'eau vive ; il y a des mou- 
ches vives dont on fe ferr aufli pour 
cela. 

D'autres forment au mois d'Avril , 
une certaine efpéce de mouche arti- 
ficielle , dont le corps eft comme garni 
de foye rouge , qui a la tête verte , 
& y mettent des plumes d'une poule 

routfi. 

Dans le mois de May ils en font 
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une , couverte aufli de Coyc , mais 
clic eft de couleur rouge , & avec des 
filets tirans fur l'or ; la tête en eft 
noire, & on y joint les plumes rou- 
ges d'un chapon. 

La mouche qu'ils inventent au mois 
de Juin , a le corps couvert d'une 
foye bleue & d'un jaune doré > la tête 
pale, & Us ailes faites des plumes 
qu'on trouve fous les aîles des Perdrix* 
Au mois de Juillet le corps de cette 
mouche artificielle eft de foye verttf , 
& tirant fur l'or ^ fa tête doit -être 
bleue ,& fes aîles faites de plumes 
de couleur pale. ■ 

Cette mouche en Août eft compoï&fl^ , 
des plus longues plumes de Paon ; la 
tête en eft jaune , & les aîles faites 
avec les plumes qu'on trouve au mi- 
i lieu des aîles d'un Faifan. 

On prétend , & gens d'expérience 
ont allure qu'avec ces fortes d'appât , 
on pêchoit heureufement les Truites 
à l'hameçon , & que ces Poiflbns at- 
tirez par ces différentes couleurs > 
félon les difFercns temps , donnoient 
facilement à l'amorce. La proyc mé- 
rite qu'on éprouve ces fecrets. 



X J 4 VArt de U Chafo* 

Vt plufieurs Secrets particuliers 
four attirer toutes fortes de 
Poijfons , (jr les prendre , tant 
à la main 4 qu'autrement. 

IL eft bon de dire quelque chofe des 
fecrecs qu'on a inventé pour aflèra- 
bler le PoifTon , dans l'endroit ou 
l'on veut pêcher ; car fans Poiffbn > 
ç'eft une peine inutile qu'on fe donne 
de vouloir pêcher. 
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De plujieurs fecrets pour attirer 

les Poijfons dans l'endroit oh 

Von veut pêcher m 

ON dit que pour attirer le Poif- 
fon,il faut prendre du Aie de 
joubarbe , le ver fer fur de l'ortie & 
de la quinte-feuille qu'on pile dans 
un mortier, enfuice s'en frotter les 
mains , & jetter le marc dans l'eau» 

On prétend que fi on met de cette 
composition dans une Naffe ou autre 
-filet y les Poiflbns y accourront en 
foule. 

Les perfonnes qui font profcffioa 
de Pêche, fe fervent pour attirer les 
Poiflbns , de vers luifans , diftilcz 
à feu lent dans un vafe de verre , 
jufqu'à ce que l'eau en foit toute éva- 
porée . 

Ils prennent cette eau , ils la met- 
tent dans une petite phiolede verre, 
ils y mêlent quatre onces de vif- 
argent , & bouchent cette phiole * 
de manière que l'eau n'y puiiTe en* 
trer. 

Cela fait , ils prennent cette phio» 
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le > & la mctrcnc dans un filet tendu\ 
au AL toc les PoilTons y accourent eu 
grand nombre , & s'y prennent. 

Pour prendre [es Poijfons à la m*in. 

FRottez vos mains de fuc de jou- 
barbe , d'orties & d'ail , & les 
mettez avec tont le jus dans U rivière , 
étang ou vivier > ou faites une onc- 
tion de feuilles de vôtre joubarbe , de 
baume domeftique & fauvage > cuites 
dans de la graiffe de chaval , en con- 
fiftancc d'onguent , pour s'en frotter 
les mains , & vous en verrez l'effet. 





Peur 
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Pour les attirer dans le filet on 

Natfe. 

TRempez un drapeau dans le fang 
d'un homme, mêlé avec de la 
farine d'orge , & mettez le drapeau 
dans le filet , les Poiflbns s'y amafle- 
ront en grand nombre. 

Comment les faire donner dans les 
filets qifona tendus. 

POur attirer les Poiflbns dans Ifs 
filets , on y met quelques appâts , 
ou tels que ceux dont on a déjà parlé , 
ou bien du Poifibn de l'efpéce de 
celuy qu'on fouhaite pêcher; car la 
plupart des habiles Pêcheurs difenr, 
que l'expérience leur a fait connoîcre 
que le Poifibn reconnoiiïbit fon fèm* 
blable > & qu'il donne même plus 
volontiers dans le filet , lorfquc ce 
Poifibn eftde l'endroit où l'on pêche. 
On attire le Poîfibn dans les filets 
dormans, en y mettant des os de porc 
{aie > dont on a tiré la chair , après 
l'avoir fait cuire ; d'autres attachent 
de l'appât qui a de l'odeur, & l'en- 
Tome IL Y 
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vironnent de cinq ou fix fleurs de- 
couleurs vives. Il faut pour bien faire 
que le tout foie fufpendu > comme au 
milieu du filet. 

Quelques Pêcheurs prennent de la 
chair de Levraut , qu'ils ont fait rôtir» 
après l'avoir laiflec corrompre , ils 
Parrofenr de miel , à mefure qu'elle 
cuit. 

Etant à demi cuite , ils font des* 
rôties de pain blanc , qu'ils mettent 
dans la lèchefrite > fous le dégoût du 
Levraut. 

Quand il cft cuit , & que les rôties 
font imbibées > ils coupent l'animal 
par morceaux > auffi-bien que les 
rôties, & s'en fervent pour mettre 
dans leurs filets > avant que de les 
tendre.. 

Les vers de terre font encore des- 
appâts pour prendre du PoiiTbn , fur 
tout \ la ligne ; ou bien l'on s'en fert 
pour la compofition (Taucres appâts,- 
Voici comment on peut en rrouver. 

Si c'eft en Eté, & dans le temps 
que les noix font encore vertes *, 
prenez en environ un quarteron ;, 
ayez d'ailleurs une brique ou tuile,, 
a't&la même dio& r unfeaU'0& autre. 
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uftencilc femblable rempli d'ean : râ- 
pez vos noix les unes après les au- 
nes fur cette brique , qui doit être 
enfoncée dans l'eau > qui deviendra 
amere. 

Alors prenez cette eau , portez- là où 
vous croyez qu'il y a des vers» comme 
dans un pré, 8c autre endroit de cette 
nature ; jettez-la deflus, auffi-tôt vous 
verrez les vers fortir de terre en abon- 
dance^ les ramaflerez auflï-tôt,craia. 
cc qu'ils n'y rentrent. 

Quelques-uns > pour avoir de ces 
vers > vont dans un pré , ou autre lieu 
rempli d'herbes > où ils croyent qu'il 
y a des vers s ils trépignent deffus du- 
rant un demi quart d'heure fans s'ar- 
rêter, auflï-tôt on voit les vers fortir* 
qu'on amaflTe, à mefure qu'ils fortent* 

Ou bien prenez ijn bâton long d'en- 
viron cinq pieds , aflez gros & fore 
pointu par un bout ; fichez-le un pied 
avant dans terre > enfuite ébranlez-le 
comme fi vous vouliez l'arracher. 

Vous continuerez ce mouvement 

pendant un demi quart d'heure , fans 

cefler : 8c bien-tôt après vous verrez 

fortir des vers que vous amafferez. 

On peut auifî aller de nuit dans un 

X ») 
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marais ou terre légère , muni d'une 
lanterne pour découvrir les vers qut 
fortenepour frayer enfcmblc : vous 
portez un pot avec vous > pour 1er 
amafler dedans. 

Ces* vers fervent d'amorce pour la 
ligne & les filets, & la plupart des 
Poiffons ne les apperçoivent pas plâ- 
rôt , qu'is y accourent en foule. 

&e la> manière de tendre toutes 
fortes de filets four le Poijfon.. 

ONfefertdê plufîeurs fortes de 
filets pour pêcher; il y a le Refie; 
la Louve , la Quinquc-porte % & quel- 
ques autres* 

Nous avons bien dit qu'on prenoié 
quelques Poilîbns au filet ;mais com- 
me cela ne fuffit pas , & qu'il eft efTen- 
tiel à un Pêcheur de les fçavoir tendre» 
voici quelques inftru&ions là-deffus *- 
qui ne pourront que lui être utiles. 

La Louve eft un efpéce de filet fort 
connu en Bretagne ; c'éft une manière 
de coffre long& rond garni de cercles, 
&d-ùn-ri(Ta de mailles tout autour. 

Quand ce filet' eft tout monté , 3c 
qu'on eft arrivé à l'endroit de la riviè- 
re, où. ixav vent gêcber x qui doit être 



& de la Pêche. i6t 

pour l'ordinaire rempli de joncs, ou 
d'autres herbes. 

On prend une faulx, ou autre inftru- 
menr femblablc pour faucher ces her- 
bes ouces joncs ; plus l'efpacc fauche 
fera étendu, plus on aura lieu d'efpercr 
qu'il viendra de Poiilbns dans le filet. 
La coulée étant faite , on prend 
quatre grottes pierres , pefant chacune 
cinq à fix livres , qu'on lie au bâton 
de la Louve, afin qu'elle aille au fond 
de l'eau. 

En fuite ayez une corde longue, 
que vous attacherez à ce filet , de forte 
qu'elle fe vienne rendre fur le bord de 
l'eau y elle fert pour tirer la Louve 
quand le Poiflbn cft pris rattachez- la 
àun piquer. 

Après avoir aca mroodé vôrre Louve 
en l'état qu'elle doit être, vous prenez 
de ces herbes ou joncs dont vous la 
couvrez-, faifant néanmoins en forte 
denen point mettre à l'entrée du fi- 
let , car elles çmpêcheroient le Poiflbn- 
d'y entrer. 

Quelquefois , & le plus fouvenr 
même , on eft'obiigé de fe mettre dans 
l ? eau pour tendre cette Louve : mais 
quand -elle cft tendue, la corde dont 

* iij, 
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on a parle , vous égargne le chagrin 
de vous y remettre , lorfqu'il cft quef- 
rion delà tirer hors de l'eau. 

On laifle (î l'on veut , coucher ce 
filet une nuit ou deux dans l'eau, fc-r 
lbn que la faifon le permet. 

Vtt Rafle. 

LA Rafle eft plus difficile à tendre,* 
& pour y réiiflîr , on prend cinq: 
ou fix perches groifes à peu près com- 
me le poignet , longues de neuf pieds, 
& pointues par le gros bout. 

Si l'endroit où vous voulez tendre 
le filet eft rempli d'herhes , il faudra 
les couper , ou avec une faulx , ou 
autre inftrument de pareille nature , 
afin de faire une place nette. 

Cela fait , vous attacherez chacune 
de vos perches à chaque bout des ailes 
du Rafle, de manière que le gros bout 
pointu , tienne à l'endroit où eft le 
plomb , & le petit du côcç de ce filet 
où eft le liège. 

Enfuitc , jettez ou portez dans un 
petit bateau , le bout d'une corde à 
quelqu'autre Pêcheur , qui fera fur 
Tautre bord de la rivière , & qui tien- 
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dra à' une des perches , attachée à un 
des boucs du filet. 11- faudra que ce 
Pêcheur rire la corde , & tenant la 
perche, qu'il la fiche à niveau du bord, 
le bout pointu dans le fond de l'eau *- 
tandis que de vôtre coté vous en ferez- 
de même à vôtre bord. 

On en fait autant de l'autre cote 
du Rafle. Au refte > il n'eft perfonne 
qui farte métier de pêcher , qui ne* 
fçache comment cela fe doit prati- 
tiquer. 

Tel filet ne regarde guère les parti* 
Guliers qui demeurent à la Campagne», 
qui voulant aller prendre du Poiilon >. 
fe chargent d'un équipage bien moins- 
embarratfànt ; lairtbns donc cela aux^ 
Maîtres PêcheurSé J'ajouterai feule- 
ment que cette cordé eft la corde 
cher dans l'eau , qu'elle ne puifle 
du fecret , qu'il faut fi bien ca- 
être découverte que par celui qui 
l'aura cachée. Elle fert en la tenant" 
toujours bien ferme dans la main , & 
en la tirant ,.à empêcher que le Pôif- 
fon ne forte du Rafle quand on le- 
tire hors de l'eau* 

lie filet qu'on appelle Quinte-porte*» 



*<4 U Art de U Ch*ffe , 
fe tend dans un étang ou dans nnt 
rivière, (bit que l'eau en foit rapide 
ou dormante. 

On le tend avec quatte perches 
fortes & longues , félon la profondeur 
de l'eau, & pointues par le gros bout) 
il faut que les quatre coins du filer 
cTcn-bas (oient attachez à des cocher 
faites aux perches. 

Le filet étant ainfi attaché aux per- 
ches, on les prend enfemble pour les 
enfoncer toutes droites dans l'eau , 
puis on en pique une , puis l'autre » 
Se on continue ainfi à l'égard des deux 
autres. 

On obfervera que ce filet foit tendu 
bien roide , & que ces quatre perches 
étant piquées bien fermes dans le 
fend de l'eau , la Quinte- porte foie 
tendue en forme quarrée. 

Si c'eft dans une eau rapide que 
vous tendiez vôtre filet , vous foigne- 
rez de prendre quatre bâtons longs de 
neuf ou dix pieds chacun, & de les 
lier fortement par le haut des perches, 
afin de les tenir en état , crainte que 
le trop grand mouvement que lui 
cauferoit la rapidité de l'eau, épou- 
vantant le Poiilcm , ne l'empêchât 

par 
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par ce moyen d'y entrer. Maïs au :on« 
traire, fi l'eau cft dormante , ou qu'elle 
coule doucement , ce fera aflez de 
bien piquer les perches , comme oa 
l'a dit. 

tlujîeurs moyens faciles four fi- 
cher toutes fortes àe Voirons en 
■quantité.) tant au feu.) qu'aux 
filets* 

LA manière 3e pêcher au feu plaît 
aflez à bien des gens ; cette Pê- 
che fe fait de plusieurs manières. 

Hy en a feulement lorfque la nuit 
cft venue , qui avec des torches de 
longue paille ou de glus^s'en vont aux 
endroits des rivières peu profondes , 
& où ils fçavent qu'il y a du Poiflbn.» 
ils portent avec eux dequoy allumer 
ces torches , & quelque panier oa 
autre uftencile de cette nature. 

Etant arrivez , ils mettent tout leur 
équipage bas, ils font deux ou trois , 
plus ou moins , il n'importe ; les uns 
fe préparent à fe mettre dans l'eau 
pour pêcher, tandis que les autres fonc 
îur le bord, pour leur tendre ce qu'ils 
Tome IL Z 
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ont befoin , & recevoir Us Poiflom 

qu'ils pecbent. 

Lorfqu'ils fonc dans l'eau » & ces 
corches étant allumées , le Poifloa 
curieux de fçavoir ce que c'eft , nage 
à la lueur : ceux qui pèchent le fenreor 
autour de leurs jambes , & Ce batf- 
fant adroitement , ils plogent leurs 
mains dans l'eau > & le prennent à b 
main* 

D'autres au Heu de s'amufèr k les 
prendre à la main , appâtent l'çndroic 
où les poiflbns font , d'une compoû- 
tion qui cnyvre le Poiflbn : fi. bien 
qu'étant étourdi , il nage for l'eau , 
fie alors ceux qui font dedans pren- 
nent un panier » comme nous avons 
dit , & le ramaflenr à foifon. 

On peut pêcher ainfi dans Us 
étangs , les rivières & autres endroits 
cji le Poiflbn a coutume de vivre* 
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Autre manière. 

D'Autres le prennent avec un filet 
appelle Stme ou Seine : & voici 
comment ils fe rendent. 

Us choififlcnt un endroit qui ait 
quarante ou cinquante pas d'efpacc 
en quarré , obfervant qu'il n'y ait ni 
bois ni racines d'herbes,ou autre choie 
qui puifle fervir d'obftadeà cette ma* 
niere de pêcher. 

Enfuite ils appâtent cet endroit 
trois ou quatre jours de fuite » à deux 
toifes environ près du bord de la ri- 
vière , étang , ou autte lieu » où ils 
ont rêfolu de tendre leur filet , & le 
jour pris pour cela , ils vont le matin 
y jetter pour appât des fèves préparées, 
puis ils s'en retournent 5 pour revenir 
fur les deux ou trois heures après 
midi > tendre leur Seine de la manière 
qui (bit. 

Ils mettent d'abord ce filet dans la 
place dont on a parlé ; il eft afles 
connu par les Pêcheurs > & chez ceux 
qui en font commerce. Us l'arrangent 
en un tas , de forte qu'en tirant les 
deux bouts des ficelles il puifle s'e- 

Z ij 
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rendre entièrement , fans s'embaruC- 
fer : il faut le mettre aînfi dans Peau , 
à quarante ou cinquante pas » éloigné 
du bord. Si c'eft en eau courante , 
il faut ajouter le filet contre un pi- 
quet. 

Aux deux bouts doit être attachée 
une longue corde dont l'un des boucs 
fera attache à un piquet» 8c l'autre fut 
le bord de la rivière ou de l'étang. 

Lctoutainfi préparé, ils gardent 
le filcnee » Se ayant fait un petit 
bûcher » compofe de bob .& de paille » 
& l'ayant placé encre les deux piquets» 
ils fe recirent jufqu à la nuit , qu'ils 
reviennent pour y mettre le feu. Plus 
le temps eft obfcur» plus abondante en 
cft la Pcche. 

Quand ils font arrivez » ils allument 
leur pecic bûcher , & deux d'encre 
eux vont chacun prendre le bout des 
cordes» tandis qu'un autre non loin du 
feu allume» & couché le ventre con- 
tre terre , écoucc venir le Poiflbn , lui 
jette des fèves pour l'amufer , jufqu'à 
ce qu'il y en ait fuffifammenr. 

Alors il prend un fifllcc, donc il 
donne un coup ou deux , pour fervic 
dç fignal aux deux autres qui tiennent 
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les cordes , donc on a parlé , & qui 
les cirent le plus prompcemenc qu'ils 
pcuvenc > afin de donner au filet coure 
l'écenduë qui lui convient; en forte 
qu'il aborde à terre, en manière d'arc » 
afin que le Poiflbn n'en puiflè forcir. 

Cela fait y les Pêcheurs prennent 
des perches , avec lefquelles ils fouil- 
lent le fond & les bords de l'eau ,en 
approchant les deux bouts du filet l'un 
contre l'autre. 

Etant approchez » ils prennent avec 
les deux mains , les deux cordes où 
font les plombs du filet , tandis que 
deux autres personnes d'entre ces 
Pêcheurs , prennent chacun la corde 
où tient le liège , & tirent ainfi tout 
à la fois le filet hors de l'eau > & en 
êtent le Poiflbn qui s'y trouve pris. 



&» 
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Autre mtnsere de prendre te fcifflmr 
**fe* y&e» es* co*r*nte. 

QUaod c'cft en eaa courante qu'on 
veut pêcher aa feu , Il fane que 
le filet dont vous voudrez vous (crvîr 
(bit arrête & ployé au milieu de l'Miifc 
dans un endroit le plus ferré qu'il 
fera poffiblc : car H feroit à craindre 
autremenr que le courant de l'eau ne 
l'emportât. Voici l'invention dont on* 
fc fer t pour cela. 

L'endroit où l'qn veut pêcher étant 
choifi , on y arrête le filet éloigne dt* 
bord , félon l'étendue ou la largeur de 
la rivière; on y pique un gros pic» 
de bois > bien droit & bien uni tout: 
du long , de peur que le filet ne s'y 
accroche , & de longueur convenable 
à la profondeur de l'eau : alors il 
&£tra -qu'il paroi (Te de la longueur 
d'un pied aii-dclïiiy , pour pour le 
filet auprès. 

On obfervera d'en mettre le prc> 
mier bout > & de le tourner à moitié 
autour du pieu: il faudra continuer 
de le plier de l'autre côté de même 9 
en force qu'il foit arrange en zigzague 
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comme on a commencé , jufqu'à ce 
qu'on foie parvenu à l'autre bouc , de 
manière que le plomb foie au fond 
«le l'eau , & le liège au-deflus. 

Cela fait » vous attacherez une 
corde qui s'étendra jufqu'au piquée 
que vous voyez , & vous en lierez une 
autre à l'autre bout du filet , que 
vous attacherez pareillement à un 
autre piquet qui cft de l'autre côté , 
Se pour lors vous aurez vôtre filet 
tendu. 

Pour le feu s on l'allumera fur le 
bord & vis-à-vis le filet , à i'oppofite 
«lu pieu & au- de (Tus du cours de l'eau. 
Pour ce qui eft du refte , on obfcrvcra 
ce qu'on a die dans l'article précédent, 
excepté que celui qui tiendra la corde 
au montant de l'eau , tirera plus fort , 
& plutôt que celui qui fera agir celle 
qui eft au coulant , parce que le cours 
de la rivière entraîne affez volontiers 
le filet par en-bas. 

Il faudra , pour bien faire > que le 
dernier ne tire point fa corde , qu'il 
ne fente que le filet fôit tout-à-fait 
hors d'auprès du pieu $ c'eft pourquoy 
la corde qui cft au montant , doit être 
toujours éloignée dafeu de cent pas 
plus que l'autre. Z iiij 
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Autrement. 

SI vous voulez pêcher au feu (ans 
tant d'embarras , jettez trois ou 
quatre jours auparavant» de l'appâc 
dans l'endroit où vous croyez qu'il y a 
du PoifTon ; allez-y enfuite > allumer 
un petit bûcher > comme nous l'a- 
vons dit , ou fervez-vous de torches 
de glus. 

Il faut tandis qu'il fait jour aller 
fur le lieu, prendre une grande truble* 
& l'enfoncer dans l'eau le plus qu'il 
cfl poffiblcpuis revenir fur les huit ou 
neuf heures du foit , ou plus tard ; 
fi c*cft en Eté , allumer fon feu , 
écouter quand le PoifTon viendra , 
l'amufcrnvecdeS fèves , puis quand 
il fera amafte dans la truble > on l'en- 
lèvera par le moyen de la perche qui 
y fera attachée. 

En attendant que le PoifTon vienne -, 
il faut garder le filencc , car fî on 
faifoit du bruit , il s'épouvanteroit , 
& ne s'arrêteroit point à l'appât : au 
lieu que lorsqu'il y donne , il s'arrête , 
& fc laiffc ainfi prendre fans peine. 
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D'une nouvelle méthode & infail- 
lible j four empêcher toutes Jor- 
tes de gras Poijfons de faute* 
par-dejfùs les filets* 

POur réiiflir à cecte Pêche > on fe 
fert d'un Tramai^ cette invcntioi* 
n'eft pas commune à bien des Pê- 
cheurs , quoy qu'elle foie très- bonne 
& aifée i mettre en pratique : voie» 
comment. 

On fuppofe être fut le botd'dt Tcau* 
près duquel on veuille tendre le filet , 
Se où Ton croit qu'il y a de gros poif- 
£>ns;.on y étend le filet comme fi 
on vouJoic pêcher* 1 l'ordinaire ,. en 
foi te que le plomb foie au fond de 
l'eau , Se le liège au-deifus. 

Enfuite vous tirerez le filet volant' 
qui eft coufu au Tramail > ce que vous 
ferez aifément > en tirant la corde 
tant que le nœud foit proche , & par 
ce moyen le liège du filet (impie fe 
trouvera près du bord 3 Se le haut à- 
moitié du vuide >.qui? paroît dans le 
filet , ce qui doit former un arc fem* 
blablc à celui du principal filet. 

Z v 
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Après cela on foule le fond de 
l'eau » ainfi que le bord > avec un 
inftrumcnt appelle Boutoir , pour 
obliger le poiffbn à fe mailler. S'il 
y a quelques herbes on les aïrachc 
avec le crochet. H s'efforcera' de fauter 
par-deflus le liège , félon fa coutume $ 
mais le filet volant qu'il trouvera pour 
©bftade , l'en empêchera': fi bien , 

3ue n'ayant pu s'échapper > il tachera 
e fe fauver au travers du Tramait, 
eu il s'embarraffera. 

Qpand on cft afiuré qu'il y a- de 
gros poiifotis dans l'enceinte que 
forme le filet , il faut auparavant que 
de fouler dans le milieu , approcher 
peu à-peu les bouts du Tramail l'un 
de l'autre , jufqu'à ce qu'on voyc que 
les deux lièges du filet fimple appro- 
chent du bord de l'eau > & qu'il n'y 
ait pas plus de quatre ou cinq pieds 
entre les deux cordes. Et c'eft de cette 
manière que les Poiflbns ne peuvent 
échapper de ces fortes de filets. 
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ifune nouvelle manière de pêcher 
a la Seine , avec une invention 
four faire un refervoïr artificiel^ 
de Poiffon de plusieurs ejpéces % 
& comment ty pêcher. 

QUand on veut pêcher à la Seine 
<>u Semé , comme on voudra dire; 
H faudra , étant arrivé fur le bord de 
l'eau , où l'on croit qu'il y a du Poif- 
fon , étendre le filet dans cette eau,cn 
manière d'arc,ou obferver du moins der 
lui donner cette forme,quand on le 
tire à bord > afin d'y enfermer le Poif- 
/bn,qui s'y retire vers le milieu , à me* 
furç qu'on l'approche de la terre; par- 
ce qu'il fuit le bruit qu'il entend»& que 
les cordes des côcez du filet qui bat* 
tent l'eau,lui donnant de l'épouvante , 
tempêchent de fc fauver vers les extre* 
mitez;de forte qu'on amené ainfi ai- 
fément le Poilfon jufques au bord,fans 
qu'il fe tourmente,hors quand on corn- 
rnence à fouler l'eau, pour tirer tout- 
à-fait le Blet fur la terre. 

Dans ce temps-là » le Poiflbn qui 
afes rufes particulières > fur- tout 1* 
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Tanche & la Carpe, mettent le nez 
ou la tête dans- la bourbe, pour tacher 
de fe fauver , & laifler pafler le' filet 
par- de (lus elles. 

Pour empêcher que cela n'arrive, 
il faut avoir une perche qui (bit lon- 
gue , légère , droite , unie & coupée 
en croiifant par ie gros bout \ & 
quand les deux bouts de la Seine fe- 
ront à bord , on les accommodent dfc 
manière que le bout de la corde du 
plomb , foie fur la terre , & coule tout 
à rez du bord jufques dans le fond. 

Cela fait , on allonge la perche 
dans l'eau , pofant te gros bout for le 
bas du filet , où le gros bout de cette 
perche paroît joint , & on la tourne 
deux tours pour y envelopper le filet 
tout autour. 

Enfuice tirez-le en pefant dans la 
bourbe ; après cela détournez la 
perche , & la pofezà un autre endroit 
du filet tout près du plomb > où vous 
lui ferez faire environ deux tours pour 
amener le filet , qui entraînera tout 
le PoifTon qui fe trouvera au fond 
de l'eau. 

Quand il fera qoeftion de tirer 
le filet hors de l'eau , & lorfqu'il fer» 
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proche du bord , on prendra enfembh» 
la corde du liège ,& celle du plomb 
d'un. même côte 5 ôc on prendra garde 
en le tirant fur la rerre > que le plomb 
rafe toujours le fond de l'eau ; car 
autrement le Poiilbn s'echapperoiç 
par deflpus le filet. 

Des refervoirs artificiels four y 
amajfer du Poijfon. 

ILlaroit à fouhaiter que tous ceux 
qui ^ont métier de pécher » fçuffent 
l'avantage qu'on retÎFC des refervoirs 
artificiels , qu'on fait exprès pour y 
attirer le Poiilbn ; il n'y en a pas un 
parmi eux , qui ne fut curieux d'en 
apprendre la manière. Ocft auffi en 
leur faveur qu'on donne cette inven- 
tion , dont on efpere qu'ils fçauronc 
gré à celui qui l'a trouvée. 

Ces fortes de refervoirs fe font dans 
les rivières ou étangs , qui ne font 
pas trè>profonds > & dans des en- 
droits unis > c'eft-à dire , où il n'y a 
gueres d'herbes ni de crônes. 

On les place ou au milieu de l'eau , 
fi l'on a un bateau , ou fur le bord : 
&on obferve que cette place coq- 
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tienne quatre ou cinq toifes , de fctte 
qu'un filée puiffe «> étendre ci 
tond* 

Cet endroit marqué , tous aura 
vingt ou trente fagots de branchages 
cortui » liez par les deux bouts » long! 
defixàfcpt pieds ,& delà groflenr 
du corps ; vous les ferez transporta 
fnr le bord de l'eau » oà vous voudra 
faire vôtre rcfcrvoîr. 

Enfuice prenez ces fagots les mu 
après les autres ; mettez- en de rang 
dans le fond de l'eau , cloignez-les 
les uns des autres d'environ un pied : 
rangez en d'autres deflus mis en tra- 
vers , & continuez jufqu'à ce que 
vous ayez tout entafsé ; en forte 
néanmoins que ce tas de fagots ne 
monte que jufqu'à un demi- pied près 
de la fuperficie de l'eau. 

Quand cela fera fait , vous char- 
gerez ces fagots d'hecbes & de pier- 
res , pour tenir cette fafeine en état. 

Si c'eft dans une eau courante que 
vous fafliez ces refervoirs , vous aurez 
des pieux de bois , ferrez par un bout, 
que vous coucherez contre la faf- 
eine, pour empêcher que l'eau ne l'en* 
traîne. 
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Il y a une chofc eflenticllc ï ob- 
fcrvcr en faifânt ces icfcrvoirs A qui 
cft que les fagots foicnt <Ç\ bien ran- 
gez, qu'il y aie cnrr'cux autant de 
plein que de vuide > afin que le Poifson 
puifse s'y- retirer : Se qu'il faut que ces 
refervoirs (oient faits douze ou quinze 
jours avant, afin que le Poiiïbn s'ac- 
coutume à y entrer. 

Ce temps écoulé , il faudra allée 
pêcher un peu loin du refèrvoir, quel- 
quefois aux environs , afin d'obliger 
4e JPoiiïbn de s'y aller retirer , à caiïfe 
du bruit qu'il entendra 5 & quand 
.vous jugerez que vôtre refervoir en 
pourra être aflez garni, vous le pé- 
cherez à fon tour de la manière qui 
fuit. 

Pour cela>fervez-vous d'un Tramait 
bien garni de plomb par le bas • te 
de liège par le haut : mais aupara- 
vant que de le tendre , il faut un peu 
au loin & aux environs de vôtre rc- 
iervoir , battre l'eau * & en approcher 
pcuà-pcu,cn fc donnant le même 
mouvement, afin d'obliger le Poiflbn 
de s'y réfugier. 

Cela fait > vous vous avancez vers 
l'endroit deftiné à pêcher » dans le 
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petit bateau donc vous vous êtes* 
ler.vi , pour faite toute vôtre manœu- 
vre : étant environ à deux toifes > 
vous dépliez vôtre filet > & le tendiez* 
de manière qu'il enferme le refervoir, 
& que le PoilTon qui s'y cft retiré # 
n!en pu i lie rcflbrtir. 

Ce filet étant ainfi tendu , on p&end 
un crochet , dont on fe fert pour tirer 
hors de l'eau , tous les fagots du re- 
fervoir , & tout ce qui fc trouvera 
être nuifiblc dans cet enclos du filet. 
On a d'ailleurs une perche , avec 
laquelle on fouille 4e fond de l'eau* 
pendant une demie heure ; cela oblige 
lcPoiflbn qui é toit dans le refervoir 
artificiel , d'aller donner daps vôtre 
filet. 

Et lorfqu'on juge qu'il peut y être 
tout maillé , on levé le filet , & on 
amafle ce qui s'y trouve pris. 

On peut. recommencer fi Ton veut % 
à conftruirc un nouveau refervoir 
comme auparavant , & le pêcher ainfi 
qu'il a été enfeigné. 



Ttnnt 
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&m$e manière de Garenne à Poifl 
fon , appellée vulgairement par 
les Pêcheurs , Tond , ou Porte. 

) 

CEtte force dé Garenne fe fait 
pour l'ordinaire dans les rivières 
fablonneufes , où il y a beaucoup de 
Pôiflbn > & dans les endroits les plus 
expofez au plus grand foie il de l'Eté 
& à la bife dans l'Hyver. 

Ce lieu choifi pour placer le fond-, 
qui doit avoir du moins quatre pieds 
de profondeur , dans le temps que les 
eaux font baiTes ,on y jette quantité 
de pierres grolfes' comme la tête , 
éloignées les unes des autres , en forte 
qu'il y ait en cet endroit des efpaces 
autant de pleins que de vuides ; puis 
on pofe fur» ces pierres comme une 
efpece de porte faire avec des planches 
de bateau ou autres, longue d'environ 
douze ou quinze pieds , large de huit 
ou neuf, à laquelle il faut faire deux 
ou trois trous au bord pour la lever 
avec un crochet de fer. 

Lorquela porte eft pofëe fur les 
pierres , on la charge d'autres pierres 
Torncll: A a 
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leraenr que l'eau * ne l'entraîne , • : 
aaflj pour la dérober à la vûi 
ceux qui voudraient s'en fervir 
faire en forte que la fraîcheui 
maintienne mieux : ce qui cono 
entièrement à y attirer le Pôifl 
qui fc réfugie foos cette porte > 
que les chaleurs font trop gran< 
Se gu'il i pris l'épouvante. Re 
prefent i fçavoit pécher ce fond 
Tpici là manière* 

Il faut avok un périt bateau 
aprochanc de la Garenne , rei 
tout autour avec une perche :- s' 
fort de petites bouteilles > oa 
l*eau bouillonne quelque peu , 
fme marque infaillible qu'il y 
Poiflbnen cet endroit , &* qu'î 
fur dépêcher. 

Cette ebfervatron •■- faite , 6c 
dans vôtre bateau, vous prenez 
perche , un ou deux boutoks a v< 
rramail allez grand pour cr 
un efpace de fîi à huit pieds de d 
ce autour du fond ; vous le ter 
& vous obfcrvcz qu'il fafle \& a 
de forte que tes deux bouts fe joi; 
ewfcmble »£ù que ce filet fafli 
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Quand cela eft fait , on pïend* un 
gros pieu bien uni , long à proportion 
de la profondeur de l'eau où l'on 
veut pêcher , & ferrer par le bouc 
d'en-bas , afin qu'il entre mieux dans 
le fable. On le pique contre la porte; 
il faut qu'il tienne bien droit & bien 
ferme dans le fond de l'eau. 

Après cela» on accroche la porté 
avec le crochet par quelqu'un des 
trous qui font au bord,on la levé toute 
droite contre le pieu, & pa(Tant une 
corde dans un de fes trous , on la lie 
bien fortement au haut du pieu. 

Lorfqu'elle fera attachée » il faudra 
arrêter le bateau , prendre le boutoir, 
pour fouler le fond de l'eau parmi les 
pierres > & contraindre le Poiflbn de 
fe jetter dans le filer» où étant , on 
lèvera le tramail , pour ôter tout ce 
qui s'y trouvera pris ; on remettra 
la porte comme elle étoit auparavant , 
pour y pêcher une autre fois , quand 
il y fera bon. On peut pêcher cette 
forte de Garenne de mois en mois , & 
tout les* quinze jours , fi on fçait qu'il 
y a du Pôiflbn ; ce qui fe connoîcra 
comme on l'a dit. 

À a ij 
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Manière de pécher h l* chmne,^ 

VOus cherchez une grève un peu 
grande où il n'y aie que trois ou 
quatre pieds d'eau : vous allez crois 
ou quatre de compagnie. Deux hom- 
mes prennent une longue chaîne » on* 
trois ou quatre chaînes de bateau liées 
enfemble : on y attache , d'efpace eir- 
efpace , des bourrées d'épines »ou des» 
petits fagots » avec des ficelles longues» 
de demi- pied ou environ , pour les 
contenir entre deux eaux : enfuice. 
celui ou ceux qui demeurent au bas 
de la grève > étendent chacun, ut* 
Carreler tout proche l'un de l'autre.- 
Quand cclacft fait , ceux qui font au 
haut , defeendenc tout doucement 
fans faire de bruit , en traînant leur 
chaîne au milieu d'eux , chacun la, 
tenant par un bout, de forte que les, 
fagots challènt doucement le Poilïbn 
jusqu'à l'endroit où font les Carrelets : 
pour lors les deux tireurs de Chaîne 
en même temps la lèvent de toute 
leur force ; auffi-tôc le Poiflbn fur- 
pris , veut plonger au fond de Tcau-j 
mais c+iix- qui tiennent les Carrelets, 
lu le vent tout chargezdc.ee PoUfon*. 
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J)es manières différentes de prendre 

des Grmomlles'ér dey 

Ecrevifles.- 

LA Grenouille eftun petit infc&è. 
ou Poilïbn , qui naît dans les 
marais , les ruifleaux , les foflez , & 
autres eaux bourbe ufes & croupif- 
fan tes. Swammerdanditquc la Gre- 
nouille a un œuf pour ion principe > 
enveloppé d'une membrane dont elle 
fe dépouille à la manière des infcdfccs ; 
elle ne commence à manger qu'après 
s'être dépouillée de cette membrane* 
Ses jambes croiflent & pouffent au* 
dehors , de même que les boutons 
des fleurs hors de leur ,tige , ou -corn- - 
nie les ailes des infcâes. Après 
avoir quitté la forme d'eeuf »dc ver , 
Se de nymphe , cLLc devient un 
animal parfair. . 

Il y a trois petites veflies qui p&- 
roiflent proche la tête des Grenouil- 
les, qui font particulières au mâle > 
qui a auflî une partie intérieure du- 
pied de devant, quatre fois plus grofle 
qua.U femelle* 

Aa 11 j y 
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Jacob ce , dans Tes obfervations fur 
les Grenouilles ', die qu'au mois de 
de Mars elles jettent plus de onze 
cents œufs. Il divife les Grenouilles 
en terreftres & en aquatiques : les 
premières en Grapaux & Raines ver- 
tes» & dit que parmi ces dernières» 
il y en a une efpece nommée Perdicr , 
qui eft muette >& qui monte fur les* 
arbres , dont le venin eft' & dange- 
reux , que les Bœufs en perdent les 
dents , s'ils le mâchent feulement 1 
avec les herbes. v 

11 ne faut que mettre One chandcl- 
lèfur le rivage pour faire taire les 
Grenouilles, ou jetter dans l'eau un 
pot , où on a enfermé un Serpent 
d'eau. 

Il y a des Grenouilles , félon l'ob- 
fttvacion des Anciens , qui viennent' 
de la corruption de la terre , détrem- 
per par les pluyes d'Eté ; ces Gre- 
nouilles ne vivent guercs : celles de 
la mer , des rivières, des lacs & des 
marais > font bonnes à manger ; elles 
font cendrées. 

Pline dit que les Grerioiiiiles ap*. 
pcllécs &Mwr/ vertes, font leurs petits 
comme uac miette de chair noire, 
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qui n'a autre marque de Raine que 
les yeux & la queue ; que leurs pieds 
fc forment enfuitc , & que leur queue 
fe fend pour former ceux de derrière. 
CetÀureur dit , que lorfque 1er 
Grenouilles ont fïx mois ,- elles fe 
refolvenc en limon, & retournent en 
être aux premières phiycs du Prin* 
temps. Mais ces fentimens font tout* 
à» fait contraires à ceux des Natural- 
ises modernes > qui ont mieux rai- 
fonné là-deflus , & fait des obferv*- 
tions philofophiqucs plus exaltes. 

On voit aoflî des Grenouilles de 
mer, qu'on appelle 'Diables de mer. 
Ile même Pline dit > qu'autrefois en 
France > il y eut une ville qui fur 
dépeuplée par les Grenouilles ; que 
celles qui font naturelles de Barbarie * 
n'y crient point , mais que N lorfqa'oû^ 
y- en apporte d'étrangères, elles font 
du bruit comme les autres -, & qu'il 
y a des Grenouilles qur fe noimiiïcnt 
dans des fontaines chaudes. 

LaPêchc de là Grenouille cft fort: 
amufante , & celle qur s'exerce le 
j lus* à la Campagne- ; on les-peche* 
la nuk au feu : voici comment. 

Qa prend des torches de paille ,&* 



*8* VArtdtUChdft, 
l'on va plu fieurs de compagnie à 
l'endroit où Ton fçait qu'il y a de* 
Grenouilles. 11 faut qu'un ou deux 
de ces Pêcheurs fe dépouillent & Te- 
mettent dans l'eau , & prennent cha- 
cun un fac y qu'ils tiennent entre leurs 
jambes > pour ferrer les Grenouilles 
qu'ils trouveront à leur portée* 

Ces Pécheurs s'étant ainfî mis dans 
l'eau , il faut que d'autres parmi eux r 
prennent chacun une torche de paille 
ou de g ! us allumée ; foit pour éclairer 
les Pêcheurs à amaiTer les Grenouil- 
les , qui les environneront en foule 
de tous cotez; ou- pour obliger ces 
animaux à courir à la lueur de ce feu » 
qu'ils prennent pour celle du folcil. 

Il eft d'autant plus aifé de prendre 
ces Grenouilles qu'elles ne remuent 
point du tout .• mais pour cela , on 
doit ne- point faire de bruit > car 
d'abord que le moindre fon vient les 
frapper , elles fc retirent auffi-tôt , & 
Vous ne les tenez plus. 

Plus le temps eft obfcur , meilleure 
en eft la Pèche \ & l'on peut dire que 
cette invention de prendre les Grc-; 
nouilles eft fi infaillible > qu'on n'a 

qu'à- 



& de Uf cche. lîj 

qu'à porter des facs > on eft fur de les 
rapporter pleins. 

Celui qui pèche doit être dans' 
l'eau , & doit avoir une poche de toi- 
le , & la mettre entre les jambes , 
de manière que le fond traîne à bas , 
ou qu'elle foie accommodée fur ion 
corps j de forte qu'il puiflè s'en fervic 
quand il voudra y mettre les GrenouiU 
les qu'il prendra. 

Secret pour faire venir les Gre- 
nouilles dans l'endroit ou Pot* 
veut enficher* 

IL faut mettre un verre de cri (Ut 
fur une feuille de papier blanc * 
au bord du lieu ou il y a des Gre- 
nouilles , & tacher d'en prendre une 
qu'on mettra fous le verre : & pour 
le tenir en état , on le charge d'une 
pierre , ou de quel qu'autre chofe qui 
loitpefant , afin que la Grenouille 
n'en forte point. 

Enfuice on fe retire : il ne faut 
point faire de bruit $ car cela épou- 
vanter oir les Grenouilles qui h tôt 
qu'elles entendent crier celle qui cft 
Ttmell. Bb 
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fous le verre , y accourent routes l 
comme pour la fe courir ; & pour lors 
en s'approchaot doucement » en les 
prend avec une petite trublc qu'on 
glilïc adroitement deflbus. On eo 
prend de cecte force en grande quan- 
tité. 

Manière de pendre If s Ecreviffes* 

A L'égard des EcreyiiTes , on les 
pêche de crois manières, & pour 
cela vous vous en allez le long des- 
Ruiflcauxoù vous içavez qu'il y <« 
a : vous prenez une douzaine de pe» 
tites perches longues de cinq pieds, & 
grotfes comme le pouce : vous le» 
fendez par le petit bout > pour y 
mettre de l'appât, tel que peut erre 
un morceau de chair »une Grenouille* 
ou quelques tripailles d'animaux. 
, Cela fait » il faut prendre ces per- 
ches par le gros bouc > & mettre l'au- 
tre où cient l'appât , à l'entrée du trou 
où l'on juge qu'il peut y avoir des 
Ecrcvi (Tes. 

Il eft certain que s'il y en a , elles 
forciront aufli-tôc pour s'accacher k 
cet appàc : & candis que ces animais 
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courent aïnfil l'amorce > il cft bon 
d'avoir un cfpéce àe petite truble , 
& au défaut de cela un panier attache 
au bouc d'une perche fuffifammcnt 
longue y Se fe promenant à l'endroit 
où (#nt les perches appâtées % regarder 
«'il n'y a point d'Ecrevifles prifes. 

S'il y en a , prenez la perche , & U 
cirez doucement *u milieu de l'eau § 
cela fait * gltfez de même vôtre cruble 
pu vôtre panier pardeflbus , fans 
coucher aux Ecreviflès i enfuite levés 
vôtre appât & vôtre. truWç en même 
temps *, fi-tôc que ces Ecrevjflès feront 
flots de r<aU y elle* quitteront l'appât» 
& tomberont <Uns yôtre filet. . . 
. Cette mankee de prendre les Ecre- 
vifles cft fort divertifiante , & apporte 
beaucoup de profit ; plus on cft de 
Pêcheurs à cettte Pêche , plus on 
rapporte de poîflbn $ quelquefois à un 
fcul appât, il s'y eç prend plus de 
vingt : jugez du reftei. 

Les endroits les plus abondans en 
Ecfetifles , font les ruifleaux d'eau 
vive,& pendant le jour , elles font 
pour l'ordinaire retirées dans les trous 
ibûterrains , fous les racines d'arbres 
ou les groffes pierres , & c'eft là qu'il 

B b ij 
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faut leur cendre l'appât qu'on leur À 
dcftinc. Voila la première manière de 
prendre les Ecreviffcs : voici l'autre. 

Elle n'eft pas à beaucoup près fi 
abondance -, on fe mec djms l'eau , ou 
amplement on retroufle la manche 
de la chemîfe jufqu'au deflus du cou- 
de i on fe couche le ventre contre ter- 
re fur le bord du ruidèau ; on met 
ion bras dans l'eàû > & cherchant le 
long du bord s'il n'y a point de trou , 
où il y puifle avoir des Ecreviffcs , on 
y fourre fon bras , & fi l'on en fene > 
on les tire* 

Ceux qui fcWettent dans l'eau > 
font la même choie : il y a du danger, 
à cette Pêche , car quelquefois au lieu 
d'JScrcviflcs > on trouve des Serpent 
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Autre manière de f rendre les 
Ecrevijfes. 

A troifïémc manière de pêcher cfes 
Ecreviflcs cil a(Tez frudueufe $ il 
faut être plusieurs perfonnes de com- 
pagnie 9 partie gens robuftes , afin 
d'exécuter adroitement ce qui fuit. 
On fait provifion de pioches & de 

ficux y Se avec cet attirail , on s'en va 
un ruilFeau où l'on fçait qu'il y a des 
Ecrevifles. 

Etant arrivé ', on commence à re- 
garder par un endroit , où l'on pourra 
plus commodément faire un bâtard- 
d'eau , pour arrêter l'eau , & la faire 
aller d'un autre côté , > par le moyen 
d'une rigole qu'on fait pour donner la ' 
pente à l'eau. 

Ce batardeau fe fart ainfi : on prend 
des piquets qu'on fiche en terre en 
travers du ruifleau , & quand il y en 
a fufEfaniment de plantez ., on met de 
travers une groffe perche pour les te- 
nir contre le fil de l'eau , & qui cft 
arrêtée fur les deux bords du ruiffeau , 
par deux piquets fichez en terre à 
coups de mailloche. 

Bbiij 
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Cela fait , oa coupe des gazons : 
on tes mer contre les pieux en nom- 
bre aflèz fuffifanc poar fermer le parta- 
ge ï l'eau , & l'obliger de prendre 
Ion cours ailleurs. 

Le lir du ruifTeau devient à fec , 8c 
les Ecreviffes qui font dans les trous 
ou fous les pierres ne Tentant plus 
d'eau , en fortent aufïï-tôt pour en 
chercher : Se pour lors vous les voyez 
venir en foule , & vous avez le loifir 
d'en amaûTe* tant ocre vous voulez. 

C'cft une chofe iur prenante de voft: 
le grand nombre d'Ecrcviffès qu'en 
prend & cette Pêche : vous y pêche» 
quelquefois aoflî du Poiflbn ou quel» 
que Anguille , fi l'endroit que vous 
avezchoifieft un peu poilïbnnenx , 
tels que font les ruifleaux , qui font 
voifins des étangs. 
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Moyen facile de faire affembler 

nombre £ Ecreviffcs dans un 

endroit. 

VOqs prendrez uo Chien ou un 
Chat , ou pour le mieux un 
vieux Lièvre , que vous ferez pourrit 
environ huir jours dans le fumier : 
vous le lierez avec une corde , pour 
rattacher à une pierre ou piquet : 
vous mettrez vôtre appât dans l'eau, 
& y retournerez le lendemain : vous 
trouverez vôcre.charogne tome entou- 
rée d'Ecrevilies dedans & dehors : 
vous les prendrez toutes ; vous met* 
trezla charogne dans le même en* 
droit , & ferez de même tous les jours, 
tant que la charogne durera. 

Mais comme en retirant cette cha- 
rogne de l'eau , il y a bien des Ecre- 
vilîcs qui quittent la proye , & qui 
s'échappenc par confeqoent ; on trou* 
ve qu'il n'y a rien de plus fur , que de 
prendre un bon fagot d'épine ou de 
bois tortu , & d'y mettre vôtre cha- 
rogne dans le milieu .* tontes les Ecrc- 

Bb iiij 
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viflcs s'y afïcmblcnt en plus grand 
nombre ; vous pouvez le recirer de 
l'eau avec un crochet » fans qu'aucune 
Ecreviflè quitte la prife , ce qui rend 
vôtre Pêche bien plus fruâucufe. 

Autre tppÂtpour Us Ecrcvijfts. 

VOus prendrez une vieille morue 
falée , que vous mettrez pourrir 
dans le fumier quinze jours ; enfaice 
vous la mettrez dans l'eau, & y re- 
tournerez le lendemain , vous la trou- 
verez : chargée d'Ecrevifles , après 
quoy vous la tirerez doucement .fur le 
bord du rui(Teau , où vous l'enlèverez 
en partant un Panier ou une truble 
deflous , parce qu'en la forçant de 
l'eau , une partie des EcreviflTes tom- 
be au fond de l'eau , ce qui diminue 
le profit de vôtre Pêche ; vous en ferez 
de même , tant que la mome durer*. 
Vous la pouvez auflî metrre dans 
un fagot , comme on a dit : il faut 
remarquer que toute chair falée attire 
les Ecrcviffes , parce qu'elles aiment 
extrêmement le fel , & qu'en mettant 
dans l'eau de vieux facs qui auront 
fervi à porter du fel > pour les laver Se 
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les lai (Ter tremper une nuit dans l'eau, 
vous les trouvez le lendemain tout 
chargez d'Ecrc villes , dans les endroits 
qui en font fertil.es , & où il y a des 
Bateaux à fc\. 

Pour faire naître des Ecrevijps 
par tout ou Von veut. 

IL faut prendre un quarteron d'E- 
crevHFes , les mettre dans un pot 
neuf bien lutte, enfuite le mettre au 
four pendant trois ou quatre cukTotx* 
de pain , afin qu'elles foient bierv ptfl- 
verifees j prenez de cette poudre, 8c 
en faites de la pâte avec de la mie 
de pain ; & lorfque vous voudrez 
avoir des Ecrevifles dans un ruiflean 
ou rivière , étang ou autre lieu , jettes 
de ectre pâte dedms , & il y en nai- 
tra au bout de trois femaines. 
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Moyen facite de faire tflèmblet 
tou t le Poijfon d'un e'tang danî 
un endroit ,pour le pêcher. 

IL faut dans le temps que le Poitfbn 
fraye , qui cft dans le mois de May , 
en prendre un nombre de femelles , 
autrement die œuvées ; leur couper 
tout vivant la geniture , la faire fecher 
ou à l'ombre , ou à un feu lent , pour 
n'en point diminuer la vertu; enfimc 
Vous reduifez le tout en poudre , pout 
vous en fervir au befoin. Quand vous 
voulez vous en fervir vous prenez 
cinqoufix pincées de cette poudre 
que vous jettez fur l'eau: auflî-tôt le 
Poiflbn frapé de cet inftindt naturel x 
qui fait concourir tons les animaux à 
la 'propagation, approche>& pour lors 
il cft aifé de le prendre au filet ou à la 
ligne : G. c'eft dans une eau courante > 
vous en ferez de petites paftilles dont 
vous borderez en partie vôtre filet , & 
tout le Pokïon s'amaflTera dedans ; ou 
vous en garnirez vos hameçons , fi 
c'eft à la ligne que vous péchez , & 
vous ne manquerez pas de faire une 
Pêche crès-fruûueufcv 
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Il faut remarquer qu'à tous les ani- 
maux on peut en faire la même cho- 
fc , tant à quatre pieds que volatiles ; 
ils s'ailcmbieront tous à l'endroit où 
l'on aura mis une nature de femelle 8 
de l'efpéce qu'on veut attirer : pourvu 
comme on a dit , qu'elle foie prife 
dans le temps de fa chaleur. 

Comment pêther à VEfervut & 
À U Truble. 

L'Epervicr & la Truble font deux 
filées aflez connus des Pêcheurs.* il 
y a beaucoup d'adrefle à jetrer le bre* 
mier ; & pour y réiiffir , on paffe la 
main gauche, dansja boucle àt ï* 
corde attaché à la queue du filet : puis 
de la même main r empoignant tout le 

1>temier environ à deux pieds près de 
'extrémité d'en-bas , on en prend le 
tiers avec la main droite qu'on jette 
fur l'épaule gauche. 

Enluite prenez un autre tiers de œ 
filet , que vous tiendrez dans vôtre 
main droite > laiffez pendre le refte. 

Quand tout cft ainfï en état , il 
fauc fe lever tout droit , &, s'appro- 
chant de l'endroit oit l'on veut le jet» 
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ter , on fe campe ferme fur fes pieds , 
mis s'élançant an peu à gauche , & 
e recoarnanc prompeement fur la 
droite , on jette l'Epcrvier tout entier 
dans l'eau , faifant en forte qu'il tom»- 
be ouvert en rond» 

Ce filet , à caufe des plombs dont H 
eft garni , defeend d'abord au fond , 
& enferme tout le Poiilbn qui fe ren- 
contre de {Tous. 

Il feroit à propos , quand on jette 
l'Epcrvier > qu'on n'eue point de bou- 
tons , afin que les mailles ne puflent 
point s'y accrocher , ce qui arrive fou- 
vent, torfqu'on n'a pas affez d'adretfe 
pour le jetter : Se pour tors il eft dan« 
gercux qu'on n'aille après > à caufe 
des plombs & de la violence avec /a- 
quclle on le jette , qui vous y en- 
traîne; 

Pour la grande Truble on prend 
une poignée de vers de terre > qu'on 
enfile par le milieu du corps > & qu'on 
lie à une petite ficelle pour les pen- 
dre au haur de ce filet & droit an 
milieu : de forte 'qu'ils foient à demi 
pied du fond du filet , quand on le 
plonge dans l'eau. 

Quand on l'y met » Ut manière n'en 
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eft pas difficile : on lui faic faire un 
peu de bruit .: les petits PohTons qui 
voyenc ces vers , y accourent d'abord , 
puis les gtos qui châtient les pre- 
miers , pour mordre à l'appât. 

On fent ce mouvement par le bran- 
le que ces Poiflons donnent à la per- 
che , & c'eft alors qu'il faut prompte- 
ment lever la Trublc , pour empêcher 
que le Poiiïon qui en voit remuer les 
barons , ne s'échappe. 

Il y a plttfieurs manières de lever 
ces .filets ; l'ufage& l'expérience dé- 
cident de la meilleure , & de celle qui 
convient le mieux à nos forces,. Mais, 
l'on tient . que mettant le bout de 
la perche de ce filet çntre les jambes : 

?u allongeant les dçiux mains enfemble 
deux pieds plus loin * & que pefant: 
du derrière fur. le bout de la perche % 
c'eft 11 le meilleur moyen pour le leveç 
promptement. On appelle, en. des cja- 
dfoits ce filet, Carrelet ou Cliquette* \ 
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Abecher l'Oifeau , c'cft lui donner 
une partie du pat ordinaire pour le 
tenir en appétit, dans le defleinde le 
faire voler un peu après. Il faut Abi~ 
jeher ce Lanicr. 

Abois , tenir Us Abois , c'cft quand 
la Bête s'arrête , de tient devant le* 
chiés par la laffitude>& n'en peut plus. 

Derniers Abois , c'eft quand la Bct< 
tombe morte ou outrée. On die , I? 
3cte rend les derniers Abois. 

Aborder la remifc ; ce terme fe die 
lorfquc la. Perdrix pouflec par l*Oi- 
feau , gagne quelque buHTon ; il faut » 
dit-on 9 Aborder ù remife fous le vent» 
afin que les Chiens entent mieux la 
Perdrix dans le Buiflbn. 

Abreuvoir , endroit où les Oi&aux 
vont boire : on dit prçndf clés Oiftaux 
à l'Abreuvoir. 

Accrues* les Marchands de filets 
Axfcntjetter des Accrues 9 c'eft-à-dire % 
faire des boucles au lieu de mailles, 
pour accrocher le Fitet. 

Accoiier , c'cft quand le Veneur 
court un Cerf qui cft fur ics . fins , &> 
le joint pour luy donner le coup d'é« 
pée au défaut de l'épaule , ou luy cou- 
per le jarer. £c pour lors 00 dit > le 
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Veneur vient à'Acconer le Cerf \ le 
Cerf efl accoùé. 

tAcconrcir le trait , c'eft le ployer i 
demi ou tout-à~fair pour tenir le 
Limier. 

*Accuts , ce fent les bouts des fo- 
rets, Se des grands pais de Bois. 

^Acharner , terme de Fauconnerie, 
On dit , ^Acharner POifeau fur lç 
tiroir 9 foi tau poing avec le tiroir , 
ou attachant le tiroir au leurre. 
tAdo'ûè. On dit une Perdrix *Adouêe % 
c'eft-à-dire , appariée ; c'eft ainfi que 
parlent les Fauconniers. . 

tAffaire. On dit en Fauconnerie * 
cet oifeau eft de bonne ^Affaire 3 c*eft- 
à-dire , il fait bien fon devoir. On l'a 
rendu de bonne ^Affaire , quand on 
Ta bien affaitc , bien duit à la vo- 

lcrie. 

eAffaitage , fignifie le foin qu'on 
prend pour affairer ou dreffer un Oi- 
feau de proye. UçAffaltage d'un oi~ 
feau eft plus difficile qu'on ne penfe. 

^Affûter , fc dit en Fauconnerie % 
en parlant des Oifeaux fauvages qu'on 
apprivoife , qu'on rend familiers & 
doux , & qu'on allure pour revenir fur 
le poing ou au leurre. Ceft auffi l'in- 
troduire 
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ttoduirc au vol , le curer , le trai- 
ter > rhabiller les Pennes , le tenir 
,C0 fanré > & le rendre de bonne affaire. 
Ce n'eft pas peu de bien fçavoir Affti- 
ter un Oifeau. 

*sfffri*ndcr. Les Fauconniers difent 
Ajfriander loifetu , c'eft-à-dire , le 
faire revenir fur le leurre , avec de 
bon pat de* Pigeonneaux ou de Pou- 
lets, 

4fut , en termes de Cha(Te , eft un 
lieu caché ou l'on fe mec avec un Fufil 
tout prêt à tirer , & où on attend le 
.Gibier au partage. On dit , il fait bon 
k matin Aller à t Afht. 

Ages % o\i difeernement des .Cerfs ; on 
dit jeune Cerf , Cerf de dix cors jeu- 
nement y Cerf de dix eers , & vieil 
Cerf. 

Ages > ou difeernement qu'on fait 
des Licv ces , Levrauts ; Lièvres & 
Haze. v 

Ages>oa difeernement qu'on fait des 
Chevreuils , Fans , Chevrotips , jeUne 
ChoyreuiljvicilJChevrtiiil & Chevrette. 

Ages > ou difeernement qu'on fait 
des Loups, Louve te aux, jeunes Loups-, 
vieux Loups & Louves. 

Ages , ou difeernement qu'on fait 
Tmc IL Ce 
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mes , on luy ravalle le courage , de 
force qu'il n'eft plus propre pour W 
gros Gibier , parce qu'on l'a Apol- 
troni y on l'a rendu poltron. 

Appeau, Ce dit dans rOifelerie, 
'd'un Oifcau vivant qu'on élevé dans 
une cage , pour appelier les autres 
Oifcaux qui palfcnr. 

Appcllant , fe dit d'un Oifeau élevé 
en cage, exprès pour appel 1er les au- 
tres. J'ay un très- bon Appellant. 

Araignée, forte de filet qu'entend 
pour prendre les Oifeaux de Proye * 
avec le Duc. 

ArbaUfte > cfpéce de piège dont an 
it fcrt pour piendre les Loirs. 

Arbrot , terme d'Oifcleur. On die 
prendre les Oifeaux à l 1 Arbrot y c'eft-' 
à-dirc,à une cfpcce de petit arbxe garni 
dcg'uaux. 

Armer. On dit en Fauconnerie» 
Armer les cures de TOifeau. Voyez 
Cure. On dit auflî Armer ÏOifiau, c'eft 
luy attacher des fonntttcs. 

Arrêt > c'eft en terme de Vénerie 
l'a&ion du Chien couchant , qui s'ar- 
rête quand il fent la Perdrix ou le 
Gibier. On dit ; Mon Chien fie" un 
bon Arrêt. 
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Aile. On dit en Fauconnerie > monter 
fur l'Asie , donner du bec & des pen- 
nes, pour exprimer les diverfes ma- 
nières de voler. 

Air. On dit en Fauconnerie , pren- 
dre l'Air , ce qui lignifie s'élever beau- 
coup. 

Aire , fignifie le ny , le rocher ou le 
précipice que les Faucons choiûflenc 
pour faire leurs petits. On dit auflï 
un Faucon de bon Aire, c'eft-à-dire , 
d'un bon naturel , & qui fore de père 
& de mère bien faciles à affairer. 

Airer , fe dit en parlant des Faucons 
& des Adcours qui airent, c'eft-à-dirc, 
qui font leurs nids fur des rochers ou 
des arbres. 

Albreni , fe dit de tout Oifeau de 
proye rompu en fon pennage ou dé- 
faillance de pennage , ou (ans pennage 
entier à ùs ailes. Ce Gerfaut eft Albre~ 
né y il faut le foigner. 

Albrener , veut dire Chafler aux 
Albrans. Il fait bon A\brener\> difenc 
les Fauconniers. 

Aller de bon temps, c'eft-à-dire » 
qu'il y a peu de temps que la Bête eft 
palfée. Et pour lors on dit,les Veneurs 
alloient de bon temps , lorfque le Roy 
arriva. G c ij 
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Aller d'aflurance ; cVft-à- dire,. que 
la Bête va au pas le pied ferré >.<SC 
fouis crainte. 

Ailer au gaignage , ceft-à-dire» 
que la Bête fauve > qui e(t le Cerf , I& 
Dam & le Chevreuil., va dans les 
grains poui y viander & manger $ ce 
qui fe dit aufli du Licvrc. 

Aller de hautes erres , c'eft lois 
qu'il y a fepe ou huit heures qu'une 
bête eft paflec- On die ,. ce Licvrc va 
hautes erres. 

Aller en quête , c'èft quand le 
Valet de Limier va au Bois > pour y 
détourner une Bête avec ion LU 
micrv 

Alleurt , c'eft la manière de mai> 
cher des bêtes. 

Allonger le trait à. un Limier , c'eft 
k lailîcr déployé tout de fon long. 

Allonré. On dit en Fauconnerie » 
un Oifeau allenge. , c'eft- à- dire, un Oi« 
feau qui a toutes fes pennes entières ,. 
te de la longent qiv.il doit les avoir. 

Amorce en terme de ChaflTe , «ft la 
poudre qu'on met au baffinct desar^ 
mes à fcu>, pour les faire tirer.- 

Amorce ,. eft aufli* un appât don& 
«o-£ikc à Induire au* à la. Pêche > 
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four prendre du Gibier > des Bêtej 
carnaciéres , ou du Poifibn. 

Amorcer. On dit » Amorcer un fie* 
fil. Les Chaflcurs (e fervent de ce 
terme. 

Amour. On dit Voler d- Amour. Vo- 
yez > Voler. 

Andomllcrs > ce font les chevilles 
qui forcent des perches ou du marrain 
du Cerf, du Dain & du Chevreuil. 

Anguichure , c'eft l'écharpe ou eft 
attaché le cor ou la trompe de 
Chaire. 

Apater en terme d'Oifeleur , eft 
mettre du grain dans un lieu pour y 
attirer les Oifeaux qu'on veut prero- 
dte. On doit Apater les Perdrix quand 
on veut les prendre au filer» 

Apercber , terme d'Oifeleur , qui 
fîgnifie découvrir ou remarquer l'en- 
droit où quelque Oifeau fe retire pour 
pafler la nuit» On dit :. J*ay Apercbc 
un Merle ; c*eft- lorfqu'on va à cette 
Chaire. 

ApoltronW , fc dir en- Fauconnerie , 
à- l'égard d'un Oifeau auquel on a 
coupé les ongles des pouces , qui fono 
les doigts de derrière » & les clefs de 
£nmain i. car par là luy ôcant (es at- 

Ce u% 
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mes , on luy rav*Ile le courage, cj< 
force qu'il neft plus propre pour k 
gros Gibier > parce qu'on l'a Apol 
troni y on l'a rendu poltron. 

Appeau , fc dit dans l'Oifelerie 
'd'an Oifcau vivant qu'on élevé dan: 
une cage , pour appeller les aarrls 
©ifeaux qui patient. 

Appclltm , fe dit d'un Oifeau clcv< 
en cage, exprès pour appel 1er les au- 
tres. J'ay un très- bon Appellent. 

Araignée , forte de filet qu'on tend 
pour prendre les Oifeaux de Proyc ; 
avec le Duc. 

Ar baie fie > efpéce de piège dont oc 
it ferc pour prendre les Loirs. 

Arbrot 3 terme d'Oifeleur. Oh dît 
prendre les Oifeaux à /' Arbrot > c'tfft- 
à-dirc,à une clpcce de petit arbxe garni 
dcg'uaux. 

Armer. On dit eti Fauconneries 
Armer les cures de l'Oifeau. Voyc2 
Cure. On dit auflî Armer ÏOifiau, c'eft 
luy attacher des fonnettes. 

Arrêt , c'eft en terme de Vénerie 
l'a&ion du Chien couchant , qui s'ar- 
me quand il fent la Perdrix ou le 
Gibier. On dit ; Mon Chien fof un 
bon Arrêt. 
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Arrêter , en terme de Vénerie , fe 
dit d'un Chien couchant qui arrête 
le Gibier, & qui en avertie (on Maître. 
Ge Chien arrête peil & plume. 

Affurance y fc dit en Fauconnerie 
d'un Oifeau bien afluré qui cft hors 
de filicre. Il y a de deux fortes d'afli»* 
rances , fçavoir à la chambre & au jar- 
din , le jardin reprefente les champs. 

Affurer. On dit en Fauconnerie * 
Affiner un Foucon ou un autre Oifeau 
de Proyc , qui eft la même chofè que 
fi on difbit l'apprivoifer , & empêcher 
qu'il ne s'effraye à la vue des gens. - 

Ajihme , fedit d'un Oifeau de Pro- 
ye travaillé de l'Afthmc , qui a le pou- 
mon enflé , 6c qui ne peut avoir fon 
faalcirre. Ce Tiercelet eft Afihmc , il 
faut s'en défaire. 

Auwùre ^ fe dit d'un Oifeau de 
Proy* qar a le pennage de Tannée 
précédente > fans avoir mué : & Ata» 
nairs vaut autant que & on difoit pen» 
naged'anttn > vieux mot qui fe die 
encore dans de certaines Provinces 
pour marquer l'aaiiée précédente. 

Attombiffew ? terme de Fauconnerte 
qui fe dît de9 Oifeaux qui atcaquent 
le Héron dans fc» vot 11 cft- bon de 
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fçavôir qu'on* en lâche plufieuts fur 
luy , & qu'il y en a qui luy donnent 
la première attaque , d'autres la fé- 
conde. Ce Faucon eft bon Attom» 
fiJSeur. 

Attrtmpii fc dit d'un Oifcau de 
•Proye qui n'eft ni gras ni maigre. Le 
Faucon que j'ay acheté eft Atrempé. 

Aveier , terme de Fauconnerie qui 
/ignifie voir & difeerner les Perdrix 
au partir , qui fait pointer l'œil & 
choifir bien. Avenir y eft comme qui 
dûoit garder à vue la Patdrix , l'obfcr- 
Vcr exademcBC lorfqu'ctle part* 
4t/;#*(,bien cette Perdrix. 

Avillonner , fc dit en Fauconnerie 
d'un Oifcau qui donne des ferres de 
derrière \ Ce Faucon Avillonnc vigou- 
reusement fon Gibier. 

Avillons , s'entend des ferres di* 
pouce d'un Oifeau de Proye , ou du 
derrière des mains : on dit, les Avillonr 
de ce Faucon font forts. 

Aumêy c'eft un terme dont fc fervent 
ceux qui font des Filets propres à la 
Pêche ou à la ChalTe , & cet Aumé 
n'eu autre chofe que les grandes mail- 
les des Filets , qui font triples , telles 
que font- celles qjiifoat des deux coter 
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d'un Tramail ou d'un Hallicr. 

Au lit , au lie , Chiens i c'eft un des 
termes dont on ufe pour faire quêter 
les Chiens , lorfquc l'on veut Lancée 
lin Lièvre* 

Autour ferle, arc de Chatfer & de 
faire voter les Autours* 

Autour fier , cclay qui a foin de 
drefler ou de faire voler les Autours. 
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Aguette > bacon de Fauconnerie 
propre à fourrer dans les buif- 
fons, & à faire partir 1a Perdrix, ou à 
tenir les Chiens en crainte. 

Baigner y fe die de l'Oifeau de 
proyc , lorfque de luy-mcme il fe 
Baigne par délice , ou qu'il fe moiï'U 
le à la pluye > ou qu'on le plonge 
dans l'eau , quand on le poivre. On 
die : Ce Faucon fe Baigne > il faut 
Baigner ce Faucon. 

Balay , fe die de la queue de l'Oi- 
feau de proye. Ce Faucon a un beau 
Balay. 

Balancer : fe balancer dans le ciel ,' 
c'eft lorfqu'un Oifeau refte toujours 
en une place en obfervam la proye. 
Tome ll % D d 
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Balancer , c'eft quand une Bête qui 
eft courue & chafféc des Chiens cou- 
rans , étant laflec , va vacillant en îu- 
yanr.X)ndit,ce Chevreuil , ce Cerf 
Balance. 

Balancer 9 c'eft auflî quand un Li- 
mier ne tient pas la voye jufte ,ou 
qu'il va & vient à d'autres voyes.Oa 
dit , ce Limier balance. 

Baie de plomb , c'eft une Baie donc 
on charge un Fufil pour tirer du 
Gibier. 

Baie ramée , fe dit à l'égard de deux 
Baies attachées enfemble par un fil 

de fer. 

Baie de calibre , c'eft celle qui cft* 
de même groflTeur que le calfbre 
d'un Fufil. 

Bander. On dit en Fauconnerie , cet 
Oifeau Bande au vent , quand il fe 
tient fur les Chiens faifant la cref- 
ferelle. 

Bans 9 c'eft ainfi qu'on appelle les 
Lits des Chiens. 

Barbillons , eft une maladie qui fur- 
vient à la langue des Oifeaux de pro- 
ye » ce qui leur eft caufé par un rhu- 
me chaud qui tombe fur des glandes 
qui enflent, 
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Barre. On nomme Barre de la 
queue d'un Epervier , certaines ban- 
des noires qui la traverfenu 

Bas. On die en Fauconnerie , Bas* 
voler ou bavoler à tire-d'aîle , en par- 
iant de la Perdrix & d'autres Oifeaur 
qui n'ont pas le vol hautin. On dit , 
rtt Oifcau ne fait que Bas -voler 011 
bavoler. C'eft le naturel de ces OU 
féaux de bavoler. 

Bajfets, ce fout des Chiens pour allée 
en terre. 

Bâtard , fe die d'an Oifeau qui 
tient de deux efpéces, comme de Sacre 
& de Lanier. Cet Oifeau eft Bâtard. 

•Bâtons de Chatte , ce font ceux que 
ton porte quand on va courre. 

Battre l'eau , c'eft quand une Béte 
tft dans l'eau •, alors on doit dire aux 
Chiens": // bat Fean. 

Bauge y c'eft le lieu où les Bêres 
noires fe couchent » & demeurent 
pendant tout le jour. 

Beau Chafteur \ c'eft un Chien qui 
crie bien dans la voye & retourne 
toujours la queue fur les reins. On 
dît, on ne voit dans la Meute du 
Roy , que des Chiens qui font beaux 
Chafteurs. 

Dd ij 
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2?4tw/fr. Voyez , < Bas m . 
Bcccade. Les Fauconniers difenr; 
faire prendre la Beccêd* àl'Oifeau > 
pour dire luy doiwor à manger. 

Bejawe , fe dit en Fauconnerie des 
Oifeaux niais & couc jaunes » qui ne 
fçavenc encore rien faire. On a dit 
Béjdwte , paT' corruption àt bec-jaune* > 
qui fignific ignorante. 

Bcquillott) s'entend du bec desOi* 
féaux de proye , lorfqu'ils font encore 
jeunes : & on dir , cet; Oifcau n'a en- 
core que le Beqnillan, 

Biches* femelles de Cerf \ ellet 
font leurs Fans en Avril & May» 
: *Bien juger des alleufes , c'eft voir 
quand la Bêce mec Tes pieds dans une 
même diftance. On dit , il cft aifé à 
un bon Chaffeur de bien juger des aU 
Uhtcs de la Bêce qu'il Charte. 

'Bien chevillé ; c'eft quand il y a 
beaucoup d'andoiiillers à la téce d'un 
Cerf , d'un Dain , & d'un Chevreuil» 
On die , ce Dain eft bien chevillé > le 
Chevreuil qu'on prie hier étoit mal 
cheville, 

'Bigarrures , font des taches rou/Teô 
ou noires, ou dcs.diverficez de cou* 
leurs qui rendent le Pennage d'ua 
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Oifeau de proye Bigarré. On die , ce 
Faucon a beaucoup de Bigarrures, 

Billard , inftrumcnc d'Qifclcur. 
C'eft un morceau de bois , long de 
deux pieds fe terminant en pointe 
d'un bout , & recorbé de l'autre au 
moins d'un pied. > 

Bloc , eft en Fauconnerie » la Per- 
che fur laquelle on met 1* Oifeau de 
proye ; & l'on dit , le Bloc doit être 
de Drap , crainte que l'Oifeau n'a* 
snafTe la chirargue. 

Bloquer , terme de Fauconnerie qui 
fe dit , lorfque l'Oifeau a remis U 
Perdrix , & qu'il la tient à fon avan- 
tage, gagnant le haut de quelque 

' mmï prech;;.-:. 0? & ™& f l'Oifeau 

fe Bloque « pour dire qu'il pend t& 
l'Air f & s'y foutiént fans bafttrejdel'aîle. 

Bon. On dit en Fauconnerie , Voler 
four Bon , c'eft-à-dire , tout de bon f 
lorfque les Oifeaux de proye font bien 
affaires. 

Bon Oonnoifleur , c'eft urt Veneur 
qui a toutes les connoiflahecs des 
Bêtes qu'on ChafTe. On dit , il ne faut 
chez les Grands que de Veneurs Bons 
eonnoijfeurs. 

2to«Piqueur 5 c'eft quand un hom- 

Ddfij 
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nie eft Bon connoifleur , homme de 
jugement & expérimenté à faire Chaf- 
fer les Chiens courans. 

Bondir y faire Bondir j c eft-à- dire , 
qu'un Cerf, nn Dain » on Chevreuil 
fait partir de la repofée d'autres Bêtes 
fauves. On dit encore Bondir le 
ihange. 

Border. On dit > Border un filet i ce 
n'eft rien autre chofe qu'attacher avec 
du fil de trois en trois pouces , une 
corde autour du Filet, pour le rendre 
plus fort. 

Botte y c'eft le Collier du Limier, 
avec lequel on le mène aux Bois. 

Bouclettes. Les Oifcleurs 4 difent une 
Pantiere à Bouclettes , parce qu'elle a 
dans le haut de petites boucles , atta» 
chées comme un rideau de lit. 

Bouquiner \ c'eft quand un Lièvre 
eft en. Amour , qu'il tient une Haze. 

. Bouroche. C'eft une efpéce de Pa- 
nier fait en forme d'un œuf , dans le- 
quel les Oifeleurs portent envie les 
Oi féaux de marécage. 

Bourre , en terme de Chafleur , fe 
dit de ce qui fert ï mettre fur la pou- 
dre en chargeant les armes à feu > foie 
papier , bourre véritable > ou autre 
chofe qui y fqit propre. 
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Bourrer. On dit en terme de Chaffe 
Bourrer mfufil 7 afin que le coup porte 
plus loin. 

Boutis \ ce font les lieux où les Bétes 
noires fouillent. On dit , ces forêts 
font toutes remplies de Boutis ; ce 
n'eftque Boutis dans le fort de ce 
Bois. 

Bouton. On dit en Fauconnerie , 
qu'un Oifeau branche & prend le 
Bouton y pour marquer la cime des 
arbres. 

Boutoy 9 c'c(k le bout du nez des 
Bêtes noirçs. On dit , ce Sanglier a It 
Boutoyfoft. 

Bouzards ; ce font des Fientes de 
Cerf qui font molles en forme de 
bouzes de vache , dont elles ont pris 
ce nom , Se qu'on nomme fumées, en 
terme de Vénerie. 

Boyau , franc Boyau ; c'eft le gros 
Boyau où palTent les viandis du Cerf » 
que Ton met avec les menus droits; 

Boyau , grand Boyau de Loup & de 
Louve ; il fert , ainfi qu'on l'a dit 9 
à la colique, tant aux hommes qu'aux 
femmes. 

Branle , fe dit lorfqu'un Faucon fe 
tient en haut, au premier degré fur 

Dd 111] 
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la tête du Fauconnier , & qu'il tourne 
& remue les ailes en branlant & ro- 
dant de belle aftion Le Faucon Branle. 

BraMoire* On dit en Fauconnerie t 
qu'un Héron eft à la Branloire , lors- 
qu'il cft haut, & qu'il tourne en bran- 
lant. 

Broyer , fignifie le cul d'un oifeau 
de proyc ; & on dit : Une marque de 
la bontc d'un Faucon eft quand il a le 
'Broyer net , & lorsqu'il Luy tombe 
bien bas le long de la queue, & qu'au* 
touKïlcft bien emaillé de taches noi- 
res & ronfles. 

BricoUes -, ce font des Filets faits de 
petites cordes pour prendre les 
grandes Bêtes ; elles font en forme 
de bourfes. On fc ferr auffi de cette 
forte de Fiîet,pour prendre du Poiflbn. 

Brider. On dit en Fauconnerie ,. 
brider les ferres et un Oifeau , c'eft-à- 
dire , en lier une de chaque main , 
cela l'empêche de charrier la proye. 

Briferms % c'eft rompre des bran- 
ches , & les jetter par où a pafsé la 
Bêrc , que nous appelions fur les 
voyes. On dit , nous brifâmes bas , 
quand nous eûmes remarqué que le 
Cerf étoit pafsé. 
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Brifer haut , c'eft rompre les bran- 
ches à demi , à hauteur de l'homme , 
& les lai lier pendre au tronc de l'ar- 
bre. 

Brifèes , fauiTes brifées \ c'eft quand 
on mer des morceaux de papier atta- 
chez à des branches fur les voyes 
d'une bête ; pour les ôcer après , & 
tromper fon compagnon. 

Brofîer , & percer dans le fort , 
c'eft courre avec les chevaux dans le 
Bois. 

Brunir , c J eft quand le Cerf , le 
Dain ou le Chevreuil fait changer fa 
tête de couleur , qui de blanche qu'ei- 
le étoit , après en avoir ôté la peair 
Velue qui la couvroft , la fait devenfr 
rouge , grife , & de couleur brune , 
félon les terres où il la frotte» 

Bttjfeter , fignifie en Fauconnerie 
donner en partant contre la tête d'un 
plus fort , ou contre la tête d'un 
leurre , quand on le fait Battre aux 
Oifeaux. On dit , cet Oifeau a Buffet* 
le leurre , il a Buffeti la proye*. 
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C. 

CAllhre , ouverture d'un Fufil ou 
d'un Piftolcc y par où entre ou 
fort la Baie. 

. Canelude , cft une efpéce de curée 
que préparent les Fauconniers pour 
le vol du Héron , & qui cft compoféc 
de fucre , de canelle & de moelle de 
Héron \ ils la donnent à leurs Oi féaux 
pour les rendre Heronicrs & les 
échauffer à ce vol. 

Carrelet , forte de Filet dont on fe 
fert pour prendre des PoifTons & des 
petits Oifcaux. 

Cerceaux : Ceft ainfi qu'on appelle 
les pennes du bout de Paîlc des Oi- 
feaux de proye. Les Faucons , les Sa- 
cres & les Laniers n'en ont qu'un , 
les Eprcviers trois, 

Cervaifon -, c'eft quand un Cerf cft 
gras & en venarfon. 

Chair. On dit en Fauconnerie > cet 
Oifeau efl: bien à la chair , pour fi- 
gnificr qu'il chafse bien. 

Chandelier > porter le Chandelier ; 
c'eft quand le haut de la tête d'un 
vieil Cerf ( que nous appelions cm* 
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paumure ) eft large ,& creufc ; c'eft 
ce qui fe peut dire , mais non pas en 
vrais termes. 

change > en terme de Chaflc , fe die 
lorfque l'Oifeau quitte fon entreprife 
pour une nouvelle, ou Lorfqu'il prend 
des Pigeons ou d'autre Gibier qu'il 
ne doit pas voler > Oifeau a pris le 
change. 

Chanterelle , fe dit des Oifeaux que 
les Chafleurs ont dans une cage pour 
fervir d'appeau , & attirer les Oi- 
feaux dans les pièges qui leur font 
préparez ; & on appelle fur tout Chan- 
terelle y une femelle de Perdrix qu'on 
pofe au bout des (liions , où l'on a 
tendu des Filets & des pafeées , dans 
lefquelles elle fait donner le mâle 
qu'elle appelle* 

Chaperon , cft un morceau de cuît 
dont on couvre la têre des Oifeaux de 
leurre. Les chaperons font marquez 
ar points depuis un jufqu'à quatre ; 
e premier,, d'un point > cft propre au 
Tiercelet de Faucon. 

Chaperonner, c'eft couvrir la tête 
d'un Oifeau de proyc de fon chape- 
ron. Il faut chaperonner l'Oifeau quand 
on 1'affaiic. 
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Chaperonnier y fe die d'un Oifeau Je 
Proyc. Ce Faucon eft bon Chaperon* 
nier , c'eft-i-dirc , qu'il porte patiem- 
ment le chaperon» 

Charbonnières , terres g lai Tes & 
rouges;, ce font les lieux où les Cerfs, 
lès Dains & les Chevrt iii'.'s vont fror- 
ter leurs céces , après avoir couché au 
bois , ce que nous appelions brunir , 
& ils en prennent la couleur, 

Charotte , en terme d'Oifeleur , eff 
une force de Panier fait en façon de 
Hotte , & dont on fe fert pour porter 
certains inftruracns fervans a la ChaC. 
fe aux Pluviers , & tranfportcr ces 
cifeaux lorfqu'il y en a de pris. 

Charrier , fe du en Fauconnerie £ 
Fégard d'un Oifeau qui emporte la 
Proye , & ne revient point lorfqu'on 
le reclame ; on dit aufïï qu'un Oi- 
feau de Proye charrie un Perdreau 
quand il le pourfuic. Dans la première 
fïgnificarion , Charrier s'entend af- 
fez d'elle-même , puifque c'eft bien 
Charrier une chofe que del 'emporter; 
& dans la féconde , ce mot fe 1 apporte 
à l'Oifcau meme qui fe Charrie , qui 
s'emporte lui-même après fa Proye. 

Chajfer de Gueule , c'eft Lifter 
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crier & abboyer un Limier , lorf- 
qq'pn le laîflTe courre ;$ar le matin il 
doit être fecret & ne dire mor , pour 
ne pas donner de l'eiFroy,& lancer 
la Bête. ^ ^ 

Chafioirc , Biguette des Autour* 
fiers. Voyez , Baguette. 

Châtier, c'eft donner de laHouffinÇ 
à un Chien , lorfqu'il eft en faute. 

.Chauffer. On dir en Fauconnerie,* 
Chauffer la grande firre de i'Oifeau 9 
lorfqu'on entrave l'ongle du gros 
doigt d'un petit morceau de peau. 

chenil) c'eft le logement des Chient 
courans. 

Chevaucher. On dit en FauconneJ 
rie , Chevaucher le vent : Cet oifeatt 
chevauche le vent» 

Chevilles , ce font les Andoiiillers 
qui forrenr des Perches de la Tête dq 
Cerf , du Dain , & de Chevreuil. 
Chevreuil , Bête fauve. 
Chevrette \ c'eft la Femelle du Chc^ 
vreiiit 

Chiens de Charte. 
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Ejpeces de chiens four Chfijftr. 

Matins pour le vauttair. 

Chiens Corticaux , font Chiens qui 
û>nt engendrez de Chiens Courans Se 
de Mâtines , ou de Mâtins & de Lyces 
courantes. 

Chiens Courans. Les Chiens Cou- 
rans ou Chiens allans , font ceux qui 
çhaflent par le fendra em, • 

Les Lévriers» 

Chiens blancs , ils ne font pas pro« 
près à mettre à la main , Se en faire 
des Limiers , parce qu'ils appréhen- 
dent les Gelées & les Hofées froides 
du matin. 

Chiens de Change , font ceux qui 
maintiennent & gardent le Change 
de la Bête , qui leur a été donnée Se 
mife devant eux pour la chafler. 

Chien d'atguail^ eft celui qui Chaf- 
fe bien le matin , lorfque la rofée eft 
fur la terre , Se qui ne vaut rien au 
haut du jour, 

Chien du haut du jour , eft celui qui 
ne vaut rien dans l'aiguail. 
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-Chien Etruffe > eft celui qui a une 
cuiflc qui ne prend plus de nourritu- 
re , 9c qui eft boiteqx. 

Chien batt{ t , eft celui qui a U join- 
ture de la jambe grofle. "\ ■ 

Chien épeinte r , eft celui qui a des o» 
de eu i (Tes rompus. 

Chien Allongé , eft celui qui a le* 
doigts du pied étendus , par quelque 
bleflure qui. a touché les nerft, 

Chien court aut , eft un Chien à qui 
on a coupé la queue. 

Chien à belle gorge , tft lorfqu'il cfie 
bien y & qu'il abboye quand il fent le 
Gibier , ou quelque chofe d'étrange. 

Chien Armé , eft lorfqu'il eft cou» 
Vert pour attaquer le Sanglier. 

Chirargue , maladie , ou efpéce de 
Goutte qui furvient aux mains desOi^ 
féaux. 

Ciller. Voyez Siller. 

Cimier , c'eft la croupe du Gcrf , di| 
Dain & du Chevreuil. 

Clabaut, c'eft un Chiep: Courant , à 
qui les oreiHes paflent le nez de beau* 
•Qup. Ce nom vient de ce qu'il de- 
meure à châtier & à rebattre des voyes 
en trois ou quatre arpens de Sois , ce 
qu'on appelle clabauder , en ce qu'il* 
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manquent de force , & ne peuvent 
aller avec les antres Chiens. 

CUiriercs , ce font des liejflx dans les 
Bois qui font dégarnis d'arbre*,' 

CUtir j terme de Fauconnier , qui 

Je dit , lorfque le Chien pourfuivanc 

%Àz Perdrix ou le Lièvre , redouble Ton 

cri & fetnble avertir ou demander du 

fecours. 

Clefs , c'eft en Fauconnerie les on- 
gles des doigts de derrières de la main 
d'un Oifeau de Proye. 

ClHfe y c'eft le cri avec lequel le Fau- 
connier parle à Tes Chiens, lorfque 
l'Oifeau a rerois la Perdrix. 

Clu fer. On dit en Fauconnerie , du- 
fer la Perdrix ; c'eft- à- dire , parler au 
Chien lorfque le Faucon l'a remife. 

Coche y entaille qu'on fait dans du 
bois. 

Coiffe , bien Coëffé ; c'eft quand un 
Chien Courcant eft bien avilie , donc 
les oreilles lui partent le nez de quatre 
doigts. 

Coffre i c'eft le Coffre du Cerf, quand 
toutes le> chofes en font levées ; c'eft 
aufii le même terme pour Dain , Che- 
vreuil & Lièvre. 

Collet , en terme de Chafle , eft un 

petit 
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petit filet de corde , ou de fil de fer 
tendu dans des Haycs ou partages é- 
croies » avec un noeud coulant , dans 
lequel les Lièvres , les Lapins & autre 
Gibier fe «prennent & s'étranglent , 
quand ils y paflènr.* 
* Collet y eft aufli un petit filet de crin 
de cheval à trois crins , rendu dans des 
Hayes & aux paflees , avec un nœud 
coulant , dans lequel les Oifeaux & 
autre Gibier , fe prennent par le cou 
quands ils paflenr. 
Colleter , en terme de Charfe ■» figni- 
fie tendre des Collets pour prendre du 
Gibier. On aime à Colleter à la Cam- 
pagne. 

Colleteur 9 en terme de Chatte , veut 
dire d'un homme qui tend les Collets. 
Cet homme , dit.on , eft' très-habile 
éolleteur, & c'eft conffnè'ii on difoit , 
il entend fort bien à tendre des Col- 
lets au Gibier.' 

Collier du Limier > s'appelle Botte ; 
c'eft ce qu'il a quand on le mène aux 
B6is. 

Congédier. Voy£z Abandonner v 
ConnoUfeurs , ce font les notions & 

connoiflances qu'on doit avoir des 

Bctes dont on a parlé. ' 

Tome II. E e 
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Contre™ ai lié. On dit un filet Con+> 
tremailU'y c'eft-à-dire , un filet à mail- 
les doubles. 

Contr entailler. On die Qontrernailler 
un filec j ce qui fignific en doubler les 
mailles* 
. Cor - 9 c'eft la trompe des ChafTeurs. 

Cordes de ciin y c'eft le trait' donc 
en fe fert pour mener le Chien au 
Bois. 

Corner, c'eft Tonner du Cor. 
Cornes de Cerf , fobt appcllées, pour 
parler en bons termes * Bois de Cerf » 
& ainfi du Dain& du Chevreuil. 

Cornette , c'eft en Fauconnerie ce 
qu'on appelle la houppe , ou tiroir de 
deiïus le Chaperon de l'Oifeau. 

Corps de la Tête d'un Cerf , d'un 
Dain & d'un Chevreuil , s'apellent les 
Perches & Je marain ; c'eft où fon* 
crachez les andoiiillers .• ce font les 
deux cotez du pied d'une bête fauve „ 
Se les pinces qui forment le bout du 
pied. 

Coudre. On Hit , Coudre un filet , ce 
qui lignifie en alïèmblcr deux pour 
n'en faire qu'un : ou bien on coud 
des filets pour les rallonger ou en fai~ 
le fervir de vieux*. 



& de U Pèche. 331 

Couleur de poil , brune , fauve Se 
rouge y c'eft le pellage du cerf , du 
dain&'du chevreuil. 

CêUffr de poil pour chiens cour ans, 
blanche , ijgire , rouge & grife j & les 
quatrouillureiflufcrous les* poils , font 
blanches , grifes, noires, fauves & ron- 
ges de feu , comme il y peut avoir des 
mantellures de cous ces poils. 

Coup. On dit en Fauconnerie , un 
Oifeau prend Coup , quand il heurte 
trop forcement contre la Proye. 

Couper y c'eft quand un chien quit- 
te la voye de la Bête qu'il chafle, étant 
avec les autres , & qu'il la va cher- 
cher en coupant les devans pour pren- 
dre Ton avantage , qui eft un vice au- 
quel on doit prendre garde, pour n'en 
pas tirer de la race. On die , ce chien 
ne vaut rien , il ne fait que Couper. 

Couple ; c'eft le lien de cuir & de 
fer donc on couple deux Chiens en- 
femble. 

Coupler les chiens , c'eft les accacher 
deux enfemble avec un Couple. 

Courcaillet , c'eft le cri que font les 
Cailles : c'eft auffi un petit fifflet qui 
imite le cri des Cailles , & qui fort 
d'appeau pour les attirer : il eft fait de 

Eci) 
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cuir qui fc plifTe en rond , qui s'ecend 1 
& qui fc refserre peu? former le btuir. 

Couronne. Les Fauconniers appel- 
lent Couronne , le duvet quicftSfutour 
dubeede l'Oifeau.», .^lierfâroic où il 
fc joint à la tete.. v 

fourres , le Courre ou la Courre ; 
c'eft où Ton met les Lévriers pour 
prendre le Loup » le Sanglier & le 
Renard. 

Courtjointé , fe dit en Fauconnerie , 
d'un Oifeau quand il a les jambes de 
médiocre longueur : Cet Oifeau eft. 
trop Courtjointé. 

Courtoifie. On dit en Autourferie , . 
faire la Court oifîe aux Autours , c'eft- 
à-dire, leur laifser plumer leur Gibier, 

Couverte. On dit en Fauconnerie , 
Vol à la Couverte. Voyez , Vol. 

Couvrir. On dit , Couvrir une-aiguil- 
le $ c'eft mettre du fil defsus ;. celle 
aiguille eft ordinairement de bois , & 
«e fert qu'à, ceux qui font des Filets, 
propres pour la GhafTe ou pour le. 
JBtoifTon,. 

Crac, maladie des Oifeaux de 
Broyé. On dit , ce Faucon a le Crac. 

Craye 3 . infirmité qui fur vient aux. 
Oifeaux de Eroyc-. 
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Créance : c'eft en Fauconnerie un 
nom qu'on donne à la filière ou ficelle 
avec laquelle on retient l'Oifeau qui 
n'eft pavbieû afsuré ; & on appelle 
un Oifeau itycadcj^rrmf^^,ct\vif 
qui n'eft ni bon Ttfi loyal , qui eft fu^ 
jet à s'efforer ou à fe perdre. 

Crier bien ', c'eft quand un Chien: 
Courant abboye fouvent en chat 
fanr. 

Crochets; c'eft de quoy l'on cro- 
ehette & attache par en bas une 
des cordes , ou maîtres qui eft aux. 
toiles. 

Creix de Cerf , c'eft l'os que l'on 
trouve dans Ton cœur , qui tire fur 
cette forme. 

Croler ,.fe dit en Fauconnerie . des 
Oifeaux qui fe vuidént par le bas: 
Cet Oifeau vient de Cro/*r.Lorfqu'un 
©ifeau de Ptoyc Croie r >c'eft en lujr 
une marque de famé. 

Cronesy en termes de Pêche , font 
des endroits qui font au fond de l'eau, 
garnis de racines d'arbres ,. de grands- 
herbiers , & autre chofe de cerce na- 
ture. C'eft: ordinairement ou fe retire- 
le Poiflbn,. 

Croupi de Cerf s'èpelte Cimier- 

Y* • • • 

ELe u); 
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Cru en terme de Fauconnerie , fîg- 
nifie le milieu du Buiffon où U Per- 
drix fe met quelquefois , pour fe ga- 
rantir des Chiens 9 on l'appçjjtf au (Il 
le creux du buiflbn. V 

C«r?Tc'etl erf"F*|i«6hnerie un cér- 
\ tain remède que les Fauconniers don- 
lient à leurs Oifeaux , v en forme de 
pilules faites avec de l'étoupe , du co- 
con ou de la plume , pour delîécher 
leur flegme -, & l'on dit , les Oifeaux 
fe portent bien quand ils ont rendu 
leur Cure. s 

* On dit armer les Cures de TOi- 
feau , lorfqu'on met auprès de la Cu- 
re un peu de Chair pou» la luy mieux 
faire avaller. 

*On dit aufll qu'un Oifeau tient 
fa Cure , quand la pilule fait fon de- 
voir. 

Curée > c'eft faire manger le Cerf 
ou autres Bêtes aux Chiens* On fait 
aufli la Curée du Lièvre. 

Curer. On dit en Fauconnerie , Ctf- 
rer les Oifeaux, c'eft-à dire , leur don- 
ner une Cure. Il ne faut point paître 
un Oifeau % qu'il n'ait curé ou rendu la 
Cure, 
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D. 

DAgucr , fignifie en Fauconnerie , 
aiier à tire d'aîle , & de coûte la 
force de rOifcâtvjm bien trtVaillcr 
diligemment de la pointe des aîles.', 
Cet Oifeau Dague forcement : ce 
mot vient de Dague , qui étoit une 
efpéce de javelot qu'on lançoit autre- 
fois , & qui partoit extrêmement 
vite. 

Dagues , c'eft le premier Bois que 
porte -un Cerf ; elles ont la même 
vertu que la Corne de la Licorne. 

Daguets , ce font des jeunes Cerfs 
\ leur féconde année , qui poufsent de 
portent leurs premiers Bois , qui font 
environ gros & longs comme deux 
fufeaux , fans aucuns anJoùitlers. 

'DéchaperQnner , c'eft en Faucon* 
nerie , ôter le Chaperon d'un Oifeau 
de Proye , quand on le veut lâcher» 
On dit , Dc'chdf>eronneT{jxtO\kw* 
: 'Déchaujfeures > c'eft le lieu où a 
gratté le Loup , où il s'eft déchaufsé. 

Dicoufures , c'eft quand un San- 
glier a blelsé de fes défenfes un Chien» 

Dedans. On dit , mettre un Qlfcm 
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Dedans , l'appliquer actuellement à la 
Chafsc. 

Défaut 9 demeurer en Défaut,, 
e'eft avoir perdu les voyes pto* kjuel- 
quet^jps.oawut à-j^, de la Bête 
que l'on chafse, '^ 

Défendes , fe font les grandes dents 
d'en bas d'un Sanglier. 

Degré, fe dit de l'endroit où l'Ou 
feau durant fa montée ou élévation r 
tourne la tête & prend une nouvelle 
carrière j ce qu'on appelle fécond où 
troifîéme Degré ,< jufqu'à ce qu ? il fe 
perde de vue. ' • , "\ 

*Deharder> c'eft ôter des coupler 
que l'on a pafsées dans le milieu d'une 
couple qui tient deux Chiens, pour 
en tenir plusieurs enfembîe , & les eri 
oterauffl , quand ils ont les jambes 
prifes dans leurs couples. 

Déliées-, ce font les fumées bien 
mâchées , que nous appelions en ter- 
mes de Chafse , bien moulues. 

Délivre. On dit en Fauconnerie, 
un Oifeau fort à Délivre- , c'eft-à- 
dire > qui n'a point de Corfage, & qui 
eft prefque fans chair , comme le 
Héron , & délivré par confequent 
4'un poids que luy donnerok fa chair 

s<il 
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s'il en avoir beaucoup s c'eft de là d'où 
ce mot a été formé. 

Dent , grottes doits du Loup ; elles 
font propres pour mettre à des ho- 
chets pour les petits enfans , & à 
polir. 

Déployer le trait » c'eft allonger la 
corde de crin qui tient à la botte d'ua 
Limier. 

Dérober. On dit en Fauconnerie > 
Dérober les [omettes , quand l'Oifeau 
s'écarte > s'en va fans être congédié , 
& emporte les ibnnettes de fon maître. 
Voilà un Oifeau qui vient de Dérober 
fesfonnettes , qui s'eft perdu. 

Dérocher > le dit des grands Oifcaux 
qui pourfuivant les bêtes à quatre 
pieds , les contraignent à fe précipi- 
ter de la point;e des rochers en-bas , 
pour éviter de tomber dans leurs fer- 
res. On voit quelquefois les gfos 0i- 
(caux Dérocher les F^pns & .les Biches; 

Dérompre , terme qui fe dit d'un 
Oifcau de proye qui fond fur un aurre, 
& qui de (es cuiUes & de fes ferres^* 
Juy donne un çoijpV fi furiçux qu'il 
rompt fon vol * l'étourdit & le meup- 
trit en le faifant tomber à terre tout 
rompu & tout brifé. Voila 9 dic-on » 
Tome 11. F f 
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un Faucon qui vient de Dérompre fi 

proye. 

Déroquer , faire fauter quelque 
jehofe de la pointe d'un rocher *n- bas. 
Voyez Dérocher p 

Derrière, c'eft le terme dont on doit* 
nfer quand on veut arrêter un chien f 
& le faire demeurer derrière foy. 

Defcente ,fe dit en Fauconnerie ,de 
TOifeau qui fond fur le Gibier avec 
ïmpetuofitc pour l'affommcr, ce qu'on 
appelle fondre en rond on. Quelque- 
fois la Defcente de l'Oifeaù fe fait 
doucement , lor(^u'il fe laifle aller 
en-bas ; ce qu'qn appelle amplement 
fondre an filet. 

Defemfelotoir : c'eft un fer avec le* 
quel on tire de la mulette des Oifeaux 
de proye, la viande qu'ils ne peuvent 
digérer. 

Dejlonger > fignifie en Fauconnerie > 
ôter la longe d'un Oifeau pour le faire 
voler y ou dans une autre occafion. 

Dintiers , ce font les roignons d'un 
Cerf. 

Donner le Cerf aux Chiens *& les 
autres Bâtes , c'eft tancer & faire dé- 
coupler les Chiens fur les voyes. 

Dorées** ce font des fumées de 
Cerf qui font jaunes. 
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Drap de Curée ; c'eft une toile fur 
laquelle on écend la moiiée qu'on don- 
ne aux Chiens , quand on leur fait la 
Curée.dd la Bête qu'ils onc prife. 

Duire. On die en Fauconnerie * 
Duire l'Oifeau. Voyez Affaiter. 

Duvet , eft la pi unie menue qui cou- 
vre tout le corps de l'Oifcau de 
proyc. 

Duveteux , fe dit en Fauconnerie , 
des Oifeaux qui onc beaucoup de 
plumes molles & délicates proche la 
chair. Ce mot vient de duvet , ain£ 
on dit cet Oifeau eft bien Duveteux. 
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ECUboujîurc 1 c'eft- à-dire , que 
la bêce que vous courez > fait aller 
de l'eau fur les branches & les herbes» 
qui font des deux cotez du ruiffean 
qu'elle aura longé 01* traverfé , ou fur 
les pierres qui excédent l'eau. > 

Egalé. On dit en Fauconnerie , un 
Oifeau Egalé , c'eft-à-dire > qui eft 
moucheté. Cet Oifeau eft fort Egalé. 
EgaUures ., s'entend en Fauconne- 
rie, des mouchetures blanches qui fofft 
fur le dos de l'Oifeau. Ce Fâiitôh a 

Ffij 
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le dos tout parfemé d'Egaleurcs. 

EUvé > poil élavé > c'eft un poil 
mollafle & blaffarc cri couleur de bêcc, 
à chafler , & de Chiens , c'cft une 
marque de foiblefle en eux. 

Embler , c'cft quand aux alleures 
d'une bête > les pieds de derrière fur- 
paflint ceux de devant de quatre 
doigts. 

Emen. Les Fauconniers appellent 
aînfi l'excrément que rendent les OU 
(eaux de proye. On dit > ce Faucon 
donne une marque d'une faute par- 
faite , quand il rend bien fon Emcu. 

Emcutir y terme de Fauconnerie 
qui ne fe dit que des Oifeaux de 
proye , quand ils fc déchargent le ven- 
tre. Ç«t Oifeau vient d'Emeutir. QucU 
ques perfpnncs difent Erncuter. 

Empaumure > c'cft le haut de la tête 
du Cerf & du Chevreuil , qui eft lar- 
ge & rcnvçcfée > où il y a trois ou 
quatre andoiiillcrs ou plus, pour les 
Cerfs de dix cors & les vieux Che- 
vreuils ; car les jeunes n'en ont" pas, 
. Empcloter> fc dit en Fauconnerie * 
jTunOi.fcjUi qui ne peut digérer ce 
qu'il avallc ,i caufe que cette nour- 
. jicnjrc fe jncp .en pçloton , pour lots 
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on la luy tire avec le Defcmpelotoir. 

Empiéter , fe die des Autours , lort 
qu'ils enlèvent ou empiètent la proye, 
c'eft-à-dirc, lorfqu'ils l'emportent à 
leurs pieds. 

Enceinte , c'eft le lieu où les valet 
de limier détourne les Bêtes avec Ton 
Limier. 

Enchaperonner , fignifie mettre un 
chaperon fur la tête d'un Oifeau de 
proye. Il faut , dit on , Encbape mer 
cet Oifeau. v 

Enduire* terme de " Fauconnerie , 
qui fc dit quand l'Oifeau digère bien 
fa chair. Cet oifeau Enduit bien. Cet 
oifeau ne fçauroit Enduire. 

Enfoncer , terme de Fauconnerie, 
qui fe dit lorfque l'Oifeau fond fur la 
Perdrix , la pouffant jufqu'à la remife» 
Prenez garde, dit-on , ce Fauccn vient 
d'enfoncer fa Proy£. 

Engins ; c'eft , félon certain Pre- 
neurs d'Oifeaux , l'équipage qui con-< 
vient à cette ChalTe , & qu'on porte 
lorfqu'on y va.* 

Enlarmcr. On dit , EnUrmer un VU 
let. C'eft un terme dont fe fervent 
ceux qui font des Filets propres pout 
la Pêche , ou pour la Chafle » & ce 

F t nj 
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n'eft autre chofe que faire comme de 
grandes mailles à côté du filet , avec 
de la ficelle. 

Entes. On appelle Entes *n terme 
d'Oifelcur , des peaux d'Oiièaux rem- 
plies de paille ou de foin , aufquelles 
on fiche un piquet par de (Tous le ven- 
tre pour les faire tenir à terre , comme 
s'ils étoienr fur leurs pieds $ afin d'at- 
tirer les autres Oifeaux , qui les vo- 
yant , fe jettent dans les pièges qu'on 
leur rend. 

Entées , ce font des fumées de Cerfs 
ou de Biches > dont deux n'en font 
qu'une > & qui fe peuvent féparer fans. 
le rompre. 

Enter , fignifie en Fauconnerie , re- 
Joindre une penne gardée , à celle 
d'un Oifeau qui eft rompue , froirtee 
ou albrenée. C'eft auflî la racommodec 
\ l'aiguille > ou au tuyau. 

Entraver , fe dit patmi les Faucon- 
niers , lorfqu'ils racommodent les 
jets de l'Oifeau , de forte qu'il ne peut 
ie déchaperonner. Rentrave^ dit-on , 
cet Oifeau , il fe déchaperonnera. 

Eprevier. Ou appelle un Eprevier 
ram*î<re , celuy qui a volé les forêts , 
& qui a été à foy > c'eft-à-dirc , 
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q ai n'a jamais été à autre qu'à lui- 
même. 

* Eprevîer Royal, eft celuy qui a été 
pris au nid , nourri & façonné pour 
giboyer à plaifir. 

Ergottê , Chien Ergotré , c'eft 
quand il a une ongle de furcroît au- 
dcdans & au- de (Tus du pied, 

EJcartable , fe dit en Fauconnerie , 
des Oifeaux fujets à s'écarter , tels que 
font les plus vêtus , & les plus coûcu- 
miers de monter en cflor , quand le 
chaud les prefle. 

Efchapper. On applique ce terme 
aux oifeaux qu'en a en main > & qu'on 
met en liberté en pleine campagne > 
pour avoir le plaifir de les faire voler 
aux Oifeaux de proye qu'on lâche fur 
eux. 

Efclame ,cft le nom d'un Oifeau 
qui eft de longueur bien-faifante , & 
non épaulée. Les Efclumes font plus 
beaux voleurs que les Gouflauts , 
c'eft-à-dire , qui font courts & bas 
aflîs. 

Efcumer ; terme de Fauconnerie , 
qui fc dit quand l'Oifeau paffe fur le 
Lièvre , ou fur fa proye fans s'arrêter. 
On dit , le Fauççn téfeumé fa proye» 

F f iiij 
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* On die auffi écumfcr U remife ; 
c'eft quand il paffe fur la Perdrix qu'il 

* pouflee dans le buiiïbn. 

* Ce terme s'entend encore d'un 
Oifeau qui coure fur le Gibier que les 
Chiens lancent. 

Efimulhenres , s'entend en Faucon- 
nerie y dés mailles ou taches roufles , 
qu'on voie fur les pennes de l'Oifcau 
de proye. 

Effti , Chien Efpic $ c'eft quand il 

* du poil au milieu du front plus 
grand que l'autre , ârdont les rainées 
le rencontrent , & viennent a i'op- 
pofite ; c'eft une marque de vigueut 
& de force, 

Efplanade , terme de Fauconnerie : 
c'eft la route que tient l'Oifcau lors- 
qu'il plane en l'air. 

Effonge, c'eft ce qui forme le talon 
des bêtes dont on a parlé. 

Eftreufler, Chien Eftrcuflc ; c'eft- 
à-dire celuy qui a un os de la hanche 
hors de fon Heu. 

Effimer , fc dit à l'égard des OU 

féaux de proye > lorfque pour ôcer 

la graille exceffive d'un Faucon 8c 

l'amaigrir > on luy donne diverfes 

4 cures. Eflimcr , eft Jprcfquc comme /î 
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on difoit ejfimer , ôccr le fuif. H faut» 
dit-on Ejfimer cet Oifeau. 

* Ejfimer. ÏOifeatê , le mettre en 
état de voler lorsqu'on Ta drcffé>oï* 
bien au forrir de la mue. 

EJforer , s'Effbrcr , prendre l'Eflbc 
trop fort , mauyaife marque d'un Oi- 
fcau de proye. 

Eventlllcr , fe dit en Fauconnerie i 
de rOifeau lorfqu'il fe fecouë en fe 
foûtenant en l'air , comme s'il faifoit 
une cabriole / ainfi l'on dit,rOifcau de 
proye s'Eventille en l'air % c'eft-à-dire* 
s'égaye , prend le vent, 

Everrer , c'eft ôter un nerf de defc 
fous la langue d'un Chien ; ce qui 
étant fait , il ne mord jamais , fut-il 
enragé. 
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F Ans y font les petits des Biches ; 
Daines & Chevrettes. 
Faucon , Oi'feau de proye dont on fc 
fert pour voler. 

Fauconnier 9 celuy qui a foin ,. qttt 
inftruit toures fortes d'Oifeaux de 
proye à voler. 

Fattconnierc , lieu où l'on élevé les 

Ff v 
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Faucons , & où on les linftruit au yol 
pour lequel ils fonç deftinez. 

Fauve , bêce Fauve > c'eft un Gerf , 
un Dain & un Chevreuil, y comprifes 
les femelles. 

F4«#-/nyant , c'eft ce que Ton ap* 
pelle une fente à pied dans le Bois. 

Faux rembûchemenc , c'eft lors 
qu'une bêce entre dans un fort dix ou 
douze pas , & revient tout court fur 
elle, pour fc rembucher dans un autre 
lieu. 

Filandres , maladie qui fur vient 
aux Oifeaux , & qui n'eft autre chofe 

3ue des filamens de fang caillé Se 
cfleché , après la rupture violente 
de quelque veine , & qui fe figent en 
guiic d'aiguille , & luy travaillent le 
corps , les cuifles & les reins. 

* On appelle auffi Filandres > cer- 
tains vers fore déliez , qui s'attachent 
au gofier des Oifeaux de proye , au- 
tour du cœur , du foye & des pou- 
mons^ qui leur font quelquefois ne- 
ceflaires quand ils font pleins ; cela 
les rend plus difpos à la volerie. 

Filandres y ce font des crefpcs qui 
tombent de Tair ; & qui s'attachent 
fur les voyes d'une bête , ce qui les 
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fait connoîcre vieilles. 

Filer,, Voyez , Defcente. 

Blet , fe die de ces réfeaux qui font 
faits de filet pour prendre du Poiflbn » 
comme les trublçs > femes , éperviçrs» 
rraînails , &c* ou pour la Chatte com- 
me les tiraffes , traîneaux , cordeliè- 
res , rets , pochettes > bourfettes ou 
bourfcs. 

* Filet volant , eft un filet facile à 
porter , & donc on # fert à plu (leur s 
chofes. 

Filets , grands Filets , c'eft la chair 
qui fe levé au-deflus des riens du 
Cerf, & les petits Filets fe lèvent ao* 
dedans des reins. 

Filière , eft une ficelle d'environ dix 
toifes, qu'on tient attachée au pied de 
l'Oifcau , pendant qu'on le reclame » 
jufqu'à ce qu'il foit afluré. 

* Filière , en terme de Fauconnerie^ 
s'appelle auflî Créance & Tîent4e-bien 9 
parce que fi on lâchoit l'Oifeau , il fc- 
roit en danger de dérober fes (bnnettes* 

FUftrure , c'eft le lieu où . le Lièvre 
& le Loup s'arrêtent & fé mettent fur 
le ventre , lorfqu*îls font chaflez des 
Chîens-courans. 

Flaftrer. On dit en terme de Chaflc, 
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le Lièvre fe flaire quelquefois lorfqu'ïl 

eft pourfuivi. 

FUïtrer , c'eft faire rougir un fer en 
forme de clef pîate , & l'appliquer au 
milieu du front d'un Chien qui eft 
mordu d'un Chien enragé , pour em- 
pêcher qu'il ne le devienne. 

Folliets , c'eft ce qu'on levé le long 
du défaut des épaules du Cerf , après 
^u'il eft dépouillé. 

Fondre.. Voydr, Defcenu. 

Forceau.On dit en terme d'Oifcleut 
Tatif arceau > qui fignifie un piquet fur 
lequel un filet eft entièrement appuyé, 
qui le rient à force. 

Forhu , ce font les petits boyaux du 
Cerf , que l'on donne aux Chiens au 
bout d'une fourche émouflTéc durant le 
Printemps , ôc l'Eté , après qu'ils ont 
mangé la môiiéc , & le coffre du Cerf. 

Forme , en terme de Chafle 5 s'entcnd 
d'un efpacc de terre fur laquelle un fi<- 
let eft étendu, en la couvrant lorfqu'on 
le fait agir. 

* Formes , terme de Fauconnerie , 
qui fe dit des femelles des Oifcaux de 
proye qui donnent le nom à l'efpéce, 
au lieu que les mâles s'appellent Tter -' 
celets , parce qu'en gênerai la femelle 
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de l'Oifcau de proye cft plus grande , 
plus hardie , & plus force que Ton mâ- 
le. Les Formes ne font point propres à 
la volcric. 

Formées \ fumées Formées , ce font 
des fientes de bétes fauves comme en 
crottes de chèvres , mais plus grottes. 

Forml , maladie qui furvient au bec 
de l'Oifcau de proye. 

Fort. On dit en Fauconnerie , voler 
de poing en fort. Voyez , Voler. 

Foulées , c'eft quand on revoit de la 
formedu pied d'une bête fur l'herbe , 
ou des feuilles <par où elle a pa(Té ; & 
fi c'eft en terre nette , cela s'appelle 
voye pour Cerf , Dain , Chevreuil > &C 
Lièvre ; 8c pour Loup & Renard , 
ftfte ; Se pour bête noire , trace . 

'Fraize , c'eft la forme des meules &: 
des pierrures de la tête du Cerf , & du 
Chevreuil , qui cft le plus proche de 
la tête , que nous appelions maflacre^ 

Freouer , c'eft une marque que le 
Cerf fait au bois > quand il y touche 
de fa .tête , pour détacher» & ôter cet- 
te peau velue qui la couvre : celuy qui 
apporte. le premier Freouer à l'aflèm* 
ble'e oii eft le Roy , & en laide courre 
le Cerf , mérite un prefent du Roy \ 
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Ravoir un Cheval à un Gentilhomme 
de lu Vénerie , & un habit à un Valec 
de Limier : ce qui s'eft obfervé de touc 
temps. 

Fuite , fe dit d'un Faucon qui s'écar- 
te , & Ton dit , le Gçrfaut cft fujet à 
faire de grandes Fuites , ce qui figni- 
fic s'écarter beaucoup. 

Fuite ; c'eft ce qui fe connoît quand 
les bêtes courent , & qu'elles ouvrent 
le pied. 

Fumée. On dit en terme de Chaflè , 
prendre les Lapins a U Fumée ,<c qui 
le fait avec du foulfre. 

Fumées , ce font les fientes des bê- 
tes fauves. 

Fumer en terme de Chaflc ; on dit : 
Fumer les La fins , ce qui fignific les 
prendre à la fumée. 

Fufil , c'eft une longue arme à feu , 
qui a pour platine un Fufil vers la cu- 
la(Te ; c'eft de cette pièce que cette ar- 
me a pris fon nom. 

Fufter , terme d'Oifeleur. On dit , 
cet Oifeau a Fufié , c'eft-à-dire, il s'eft 
echape après avoir été pris, ou il a dé- 
couvert les pièges qu'on lu y tendoir. 
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G. 

Guignâtes » ce font les lieux où 
font les grains , où les bêtes fatf. 
<vcs vont la nuit fe re paître, & viandcr. 

Gardes; ce font les deux os qui for* 
ment la jambe à toutes les bêtes noi- 
res. 

Gare , crier Gare , c'eft le termt 
que doit dire ecluy qui lai (Te courre ; 
& entend partir le Cerf de là repofée , 
afio dé faire connoître aux Piqueuri 
qu'il cft lancée 

Carrière , terme d'Oifcleur , qui fc 
doit entendre d'une e(pécc dé petite 
rigole , faite exprès pour cacher un 
*e(Tort d'un filet , appelle Guide. 

• Gibover, c eft Chaflcr avec le Fufil l 
jpied , & fans bruit. 

* Giboyer , fe dit auflî en Faucon* 
«efiV, lorfqu'on Chafle à j'Oifcau , 
iorfqu'on vole le Gibier. 

Giboyeur,c'& un homme quiGhaf- 
-fc avec le Fufil.. 

Gigotté , -Chien bien Gigôttê \ c'eft 
<}uan4 un Chien a lés caiffer rondes , 
& les hanches larges 5 c'eft figné di 
vîtefTc. 
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Gite \ c'cft le lieu où fe couche te 
Licvre. 

GIh*hx f ce font des ramilles en- 
duites de Glu , & donc on (c ferr pour 
Attraper le* petits Oifeaux* 

(Job et, fe dit en fauconnerie, d'une 
manière de Charter ou voler les Per- 
drix avec l'Autour , 6c l'Epcrvier. 

Cor je , cft le fâcher fuperieur à 
l'Oifeau de proycqu'aillcur* on nom- 
me poche* 

tiorfe : On dit en Fauconnerie» 
l'Oiiciu 2 \* ftrofi'e Gorfe. H faut don- 
ner projfe Gorje a l'Oifeau, c'eft'à-due, 
de la viande groflicre, 6c non tremper 
dans l'eau , non effimee ; en un ntfC 
leur faire mauvaife cherc* 

k On appelle yorpe chande* la viande 
chaude qu'on donne aux Oifcaux àt 
proye , & qu'on prend du Gibto 
qu'ils ont attrapé. 

* On dit au (fi donner bonne jw/'j 
quand les Fauconneries repaiffenc 
leur* Oifcaux. Donner demie force ic 
dit encorc;ainfi que cjutrt de 9prfe % k> 
Ion qu'on les veut traiter* 

k Enduire , ou f)igcrer \ls foret > 
<ft aufft une manière de parler parmi 

te 
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•les Fauconniers , ce qui fignifie l'ali- 
ment que TOifeau a pris. On die 
TOifeau a enduit ou digéré fa gorge , 
lorfque cette gorge parte vice , ÔC 
TOifeau cmeutir incontinent , fan* 
prendre nourriture : on tient que c'eft 
mauvais figne^ qu'il devient crique, 
ce qu'on appelle malfubtil. 

Gorgée : On dit en Fauconnerie , 
dpnnet bonne gorgée à TOifeau, c'eft- 
à-dire , bonne portion du Gibier qu'il 
a pris , fur tout quand il commence 
à voler, 

Gerger : On dit en Fauconnerie , 
TOifeau cft gorgé , c'eft à- dfcc , il eft % 
repu. 

Goulet en terme de Pécheur , s'en- 
tend de l'ouverture d'un Filet par où 
lePoiflbn entre & n'en peut fortir. 
Ce Goulet eft au Filet la même chofe , 
que les entrées qui font autour d'une 
cage de fer pour prendre des fats. 

Gonflant , c'eft en terme de Fau- 
connerie , un Oifeau trop court & peu 
tftimé pour lavolerie. 

Goutieres ; ce font les rayes creufes » 
qui font le long des perches ou du 
parrain de la tête du Ccrfi du Dain^ 
pu du Chevreuil. 

Tome IL G g 
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Gras : On dit en Fauconnerie >#?/*** 
haut &■ Gras y Voyez Voler. 

Grêle* ton grêle^c'eft le ton haut, & 
le plus clair du cor. 

Grez., ce (ont des groffes dents d'en- 
haut du Sanglier, qui touchent & fra- 
yent contre les defenfes , & qui fem- 
blenc les aiguifer , c'eft d'où cft venu 
ce nom. 

Griffade «, c'eft une bleflure d'une 
bête onglée ; & alors on dit , ce Fau- 
con a donné une Griffade terrible à Coti 
Gibier. 

Griffer , tetfme de Fauconnerie , qui 
lignifie prendre de la Griffe > ainfi que 
font les Oifcaux de proye. 

Gros ton , c'eft le ton du cor. 

Gruyer > fe dit en Fauconnerie d'un 
Oifcau dreiré pour chafler aux Grues» 
Voila , dit-on , un Faucon Gruyer. 

Gnefde , terme d'Oifelcur , qui 
iîgnific un bâton, qui Guide un Filet 
tendu pour prendre les Oifeaux aYCC. 
un rets faillanc. 

Gnide : Voye2 Gnefde , c'eft la me* 
me chofe. 

Guinder > terme de Fauconnerie», 
«jui fe dit desQifeaUxquijfc lèvent &fe 
Gnindent au-deflus des nues i on dit , 
l'Qifeau cft Guindé* 
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H. 

HAchee* terme d'Oifeleuts. Ils du 
fent les Pluviers cherchent les 
Hachées > c*cft-à-dire,4cs vers qui (ont 
à bas cachez fous les feuilles , & donc 
ils font leur nourriture. 

Hagard : On dit , un Faucon Ha* 
gard , qui n'a pas ccé pris au nid \ qui 
cft difficile à apprivoiser. On le dérive 
étagrefte , qui veut dire fauvage > parce 
qu'un Faucon Hagard eft ordinaire- 
ment difficile à drefTer. 

Hail : On dit en Fauconcerie , Vo- 
ler de bon Hail. Voyez > Voler. 

Hallier ; forte de filet qu'on tend 
en manière de Haye dans un champ* 

* Hallier, fe dit auffi d'un arbrif- 
feau. Ce Lièvre s'eft fauve , dit-on « 
parmi les Hallier s. 

Hameçon , petit fer crochu qu'on 
attache à des Filets ou à des Lignes 
pour prendre du poifïbn , avec de l'ap- 
pât qu'on y met ; il y a auffi des Ha- 
meçons propres à prendre des Loups. 
. Harbou chiens ; c'eft un terme donc 
le Piqueur fe doit fervir pour faire 
Chaflèr les Chiens-courans pour le 
Loup, 
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Hdrie , Cerf en Hardc , comme 
les aucres betes fauves , c'eft quand *& 
font en compagnie. 

Harder , les Chiens dans* l'ordre ; 
c'eft mettre les Chiens chacun dans û 
force , pour aller de meute , ou au 
relais. 

Harder , en terme de Cha(Te,tfi 
encore tenir cinq ou fix Chiens cofr 
tans couplez avec une longue lelfe de 
crin , qui fervent pour donner à un 
relais ; on harde les nouveaux ChietU 
avec les vieux pour les drefier. 

Htrdois \ ce (ont de petits \mw 
de bois , où le Cerf touche de fa tête, 
lors qu'il veut ôter cette peau velue 
qui la couvre y on les trouve écor< 
chez. 

Harout-o\y ; c'eft le terme dont 
le valet de limier doit ufer , parlant 
à fon limier , lors qu'il lai lie courte 
une des Bêtes dont on traite. 

Hary , Hary \ c'eft le terme dont 
ufe le Piqucur pour donner delà crain- 
te aux Chiens , lorfque la Bètc qu'ils 
chafifent, s 4 eft accompagnée , afin de 
les obligcF d'en garder le change. 
^i. jHaHJfepied, c'eft en Fauconnerie 
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le nom qu'on donne au premier des 
Oifeaux , qui attaque le héron dans 
fon voL 

Haut : On dit en Fauconnerie, Vo* 
1er haut & gras. Voyez Voler* 

* On die aufli prendre le haut dit 
vent t Voyez , Voler. 
fc Haut à haut , à moitié à haut y c'eft 
le terme pour appellcr les- Chiens* , ÔC 
les faire venir à loy. 

Haye ; c'eft le terme dont on doit 
ufer pour arrêter les Chiens qui chaC- 
fent le change ,. &> les ôter de deftiis 
la voye y & pour les arrêter feulement 
lorfqu'ils chaflènt le droit , pour at- 
tendre les autres , il faut dire > der* 
riere. 

Herbier , on appelle en Fauconnerie 
Herbier , le tuyau ou canal de la res- 
piration , qui eft dans le cou- de I'On 
feau. 

Halo la lo looea ; c'eft le terme doqt 
nfe un, Valet de Limiet le matin » 
quand il eft aux Bois , pour exciter fon 
Chien à aller devant, Se fe rabbattre 
des Bêtes qui pafleront> il le peut ex- 
citer de la langue. 

Hoche pied > c'eft en Fauconnerie 
un Oifcau , qu'on jette feul après le 

G g nj 
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Héron pour le faire monter. 

Hou bon y hou ; après Famy : ce font 
les termes dont le Valet de Limier 
doit ufer , parlant à fon Limier, quand 
ïi laide courre un Loup & un San* 
glier. 

. Houper un mot long ou deux* c'eft 
<Éjuand un Veneur appelle fon compa- 
gnon :lotfqu'il trouve un Cerf ou une 
autre bête courable , qui fort de fa 
«quête & entre en celle de fon com- 
pagnon. : 

Hou&ires ou crottures ; c'eft quand 
«n Sanglier vient de fortir du fouille , 
.qu'il encre dans le -Bois où il met de 
Ùl crotte fur les branches en s'y frot- 
tant , ce qui ferc ià en connoître la 
hauteur. 

Huau , terme de ChaflTeur. Un 
Hum n'eft autre chofe que les deux 
ailes d'une Bufe ou d'un Milan , qu'on 
attaque avec trois ou quatre grelots 
ou fonnettes de Fauconnerie , au petit 
tout d'une verge. 
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I. 

JAmbe de bête , c'eft depuis le talon 
jufques aux os , pour bêtes fautes » 
ëc aux gardes pour bêces noires , qui 
en font auffi la largeur. 

Jardin : On die en Fauconnerie i 

donner U jardin aux Oifeaux. Il faut 

donner le Jardin aux Laniers ôc aux 

Sacres, fur la pierre froide. 

Jardinier , fc dit en Fauconnerie » 

1>ar rapport aux Oifeaux qu'on expofe 
e matin au folcil dans un Jardin. Il 
faut , dit-on , Jardiner les Autours fut 
la barre ou fur le bloc. 

jarret droir,c'cft ligne de viteffe aujf 
Cnicns* 

Jet y fc dit parmi les Fauconniers^ 
d'une petite entrave qu'on met au 
pied d'un Oifeau ; on l'attache d'en- 
roy Se de retenue- 

fetter : On dit en Fauconnerie >Jeti 
fer un Oifcau du poing , quand on le 
donne du poing après la proyc qui 
fuir. 

feu : On dit en Autourferie , faire 
Jeu aux Autours, c'eft-à-dire > leur 
laiffcr plumer la Perdrix- 
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II bat l'eau - y c'eft un terme dont on 
ufe , quand la bête que vous chaffez 
entre , & donne à Peau. 

Immondices , ec font les excrément 
des Chiens. 

Induire : On dît en Fauconnerie , 
cet Oifean a induit fa gorge > c'eft- 
à-dire > il a digéré la viande qu'il 
avoit prife. 

Introduire : On dit en Fauconnerie , 
un Oifcau introduit au vol. On a in- 
troduit au vol ce Faucon , c'eft- à-dire > 
on a commencé à le faire voler. 
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LAcet , c'eft un terme d'Oifelerie 8c 
de Chaffe , pluficurs brins de 
crins de cheval corJclcz enfembler On 
tend les Lacets aux Oifcaux pour les 
prendre par le pied. Il fc faitauflî des 
Lacets de fil de foye , ou de fil de 
fer. 

Ladre % Lièvre Ladre , c'eft ecluy 
qui habite aux lieux marécageux. 

Laijfées , ce font les ficntis de Loup 
& des bêtes noires. 
• Lalffer courre , c'eft faire cefurre la 
bCte aux Chicns-courans. 

Lambeaux 
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Lambeau y c'eft la peau velue du 
Bois de Cerf qu'il dépouille # & qu'on 
trouve au pied du freoiier. 

Lancer le Cerf , c'eft le faire par- 
tir de la repoféc , comme les autres 
-bêtes fauves. 

Lancer un Loup , c'eft le faire par- 
tir du liteau. 

Lancer un Lièvre ., c'eft le faire for- 
tir du gîte. 

Lancer une béce noire , c'eft U faire 
partit de la bauge.. 

Large. On dit en Fauconnerie, 
l'Oifcau/rfi* Large , c'eft- à-dire , qu'il 
écarte les ailes , ce qui marque dans 
luy une famé parfaite 

Larme de plomb , efpcce de petic 
plomb dont on fe fert pour tirer aux 
Oi féaux ; ce terme eft fort uiué par** 
mi les Chafteurs. 

Larmiers ; ce font deux fentes qui 
font au-deflbus des yeux d'-un Cerf, 

Lâcher K terme d'Autourfcrie , qui 
ic dit de l'Autour f quand il parc 
de la main, ce qui fe fait en l'ouvrant: 
Il faut Lâcher l'Autour. 

Laye , c'eft la femelle du Sanglier. 

Layla , Layla , chiens \ c'eft un ter- 
me dont le Piqueur doit ufer pour 
Tome IL H h 
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tenir fei chicni en crainte f lorfqu'/l 
s'apperçoit que U béce qu'ils ebaflent # 
eft accompagnée , pour Ici obliger 
en garder le change. 

Le (fit pt'cfr une corde de crin Ion* 
goede croii braflTci ou environ , donc 
on tient Ici Levricri en \c(Te* Le$ 
C ha ficun tiennent en Lejfe leurs 
Cbienf , jufqu'à ce ou'ili ayent décou- 
vert le Gibier , fur lequel lia Je* lâ- 
chent. 

Levèrent , terme de Fauconnerie* 
On dit 9 Yol * Levé* cul. Voyez AV. 

Leurre, c'ed en Fauconnerie > un 
morceau rouge , garni de bec» d'ongle 
Se d'aîlci » 6c qu'on pend à une lefle 
k un crochet de corne , donc les 
Fauconnier! Te fervent pour réclamer 
lei Oifcaux de proye : on y attache 
dequoy Ici paître. Ce qu'il faut qu'il* 
tirent du bec , on le nomme quelque- 
foli Rtppel. 

* On dit aufli Acharner le leurre, ce 
qui lignifie mettre un morceau de 
chair defîus. 

* On dit encore , àulre nn Olfim 
tu leurre , y rappellcr l'OIfçau qui n'y 
revient point , feni y être convié pei 
le leurre* C'cAen Fauconnerie, rap- 
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pellcr TOifcau au leurre. Il faut , dit- 
on , quelquefois leurrer l'Oifeau pour 
le faire revenir fur le poing. * 

* On dit , Leurrer bec tu vent ou 
contre vent , à l'égard de l'Autour te 
de l'Epcrvier. 

Lier , fe die en Fauconnerie , lors- 
que le Faucon enlevé en l'air fa proye 
dans fes ferres , ou lorfque l'ayant af- 
fommee % il la lie de fes ferres , & la 
tient à terre. A l'égard de l'Autour on 
dit empiéter. 

* On dit au (fi , quand deux Oifcaux 
de proye fe font compagnie pour 

' pourfuivre le Héron ou autre Gibier , 
qu'ils le lient , parce qu'ils le ferrent 
de fi près , qu'ils fembient prefque le 
lier & le tenir dans leurs ferres. 

limier , c'eft le Chien qui détour- 
ne le Cerf , & autres grandes bêtes. 

Liteau i c'eft le lieu où fe couche 
Se repofe le Loup pendant le jour. 

Long. On dit , Voler en Long. 
Voyez Voler* 

Longe-cul , c'eft en Fauconnerie » 
une ficelle qu'oh attache au pied de 
' l'Oifeau, <|uand Un'eft pas afsuré. 

* On dit auffi % Tirer * U linge . 
c'eft-à-dire , à l'égard d'un Oifcau , 

HHi i j 
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voler pour venir à ecluy qui le g 
verne. 

Longir un chemin \ c'eft quand 
bétctva d'afsurance 9 ou qu'elle i 
On dit t la beti lwg$ 1$ chemin 
quand elle retourne fur les voy 
cela l'appelle rnf$ & retour* 

M. 

MAhnta , c'eft en Fauconnc 
le haut tlei aile» de* olfeai 
À la panlc près du corps. 

Maigri ; Qn die en Fauconnc 
Vol$r bas & maigre, Voyea Foltr. 
Maillé è iignifïe l'ouverture 
demeure encre les ouvrages de l 
cornue entre le* filets qu'on fait p 
prendre les Oifeaux, 11 y a des Ma 
* losanges , qui font celles don 
pointe cil en haut , iuiTquo le filci 
tendu. Les Mailla quatrées font 
les qui paroillcnt rangées eu dami 
lorfque le filet elt çendu ; il y a en 
je les Mailla doubles, 

Mailler , terme de Ch^fsc, On < 
les Pcrdieaux ne font bous $ 
quand ils font Maille^ Ce Pcrdn 
j;ommpnçoijc à fc Mailler > c'eft 
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dire , \ fc couvrir de mouchetures ou 
de madrieres. 

* .Mailler. On dit auflî mailler un 
filet , y faire des mailles. Maillez , 
dir-on , ce filet un peu près. 

Main : Qn dit du Faucon , qu'il a 
la Main habile , fine , bonne , forte , 
déliée & bien onglée. 

Maintenir & garder le change , c'eff 
quand les chiens chafsenc toujours la 
bête qui leur a été donnée & la main- 
tiennent dans le change. 

Maître-Valet de Chiens j e'eft ce- 
Iuy dui donne l'ordre aux autres Va- 
lets de Chien, 

Mal femé , c'eft quand le nombre 
des andoiîillets cft non- pair aux têtes 
des Cerfe , Dains & Chevreuils. 

Mal-fubtil , efpécé de /phtïfie ôif 
de catarre , qui tombe dans la mu- 
lette des Oifeaux , & qui empêchant' 
la digeftion > les fait mourir de lan- 
gueur. 

Mangeures \ ce font les pâtures des 
Loups & des Sangliers. 

Manteau t en terme de Fauconne-* 
rie,c*efl; la couleur des plumes des 
Oifeaux de proye ; ainfi on die s ce" 
Faucon a le Manteau tout bigarré. 

H h iij ■,'. 
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MameUnres , c'eft quand un Chiea 
a fur le dos un différent poil » de ce- 
luy qu'il a au refte du corps. 

Marcajfms , ce font les petits de U 
Layc. 

Marche du Loup ; c'eft ce qu'on 
appelle en vray terme , Pijfr ou voyc. 

Marchettc y fe dit d'un petit bâ- 
ton qui tient une machine en état » 
& fur quoy l'Oifcau venant à mar- 
cher , fe prend en faifant lâcher cette 
machine. 

Margauder , c'eft le cri que font de 
la gorge les cailles » lorsqu'elles veu- 
lent chanter. D'autres dilcnt Marge* 
ter y mais le premier mot vaut mieux* 

Marteller , fedit des Oifeauz de 
prpyc , quand ils font leur nid. 

Martelées , ce font des fientes , 
ou fumées de bêtes fauves , qui n'ont 
point d'aiguillon au bout. 

Majiacre* c'eft la tête du Cerf, dix 
Pain,. & du Chevreuil. 

Menée belle , c'eft à-dire, qu'un 
Chien a la voye belle. 

Menée , en terme de Ycnerte , eft 
encore la droite route du Cerf fuyant^ 
& on dit fuivre la Menée , être tou- 
jours à h Mme. Et on dit qu'une 
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béte cft nud-mcnéc , quand elle cft laf- 
fc , pour avoir "été long temps pour* 
fume & chaflee , & ic laifle appro- 
cher. 

Mener les Chiens-courans à l'ébae , 
c'eftles promener , ce qui fe doit 
faire deux fois le jour. 

Mcmu-àiohs ; ce font les oreilles 
d'un Cerf, les bouts de fa tête , quand 
elle eft molle , le mufle , les dintiers , 
le franc boyau & les nœuds qui fe lè- 
vent feulement au Printemps & dans- 
l'Eté ; c J eft le droit du Roy. 

Meules; c'rftlebas de la tête d'un 
Cerf 9 d'un Dain & d'un Chevreuil > 
& qui eft le plus proche du maffapre ; 
c'eft la fraize & les pierrares qui les 
forment. 

Mcutt y en terme d'Oifeleur , eft 
un Oifeau attaché à quelque bâton 
ou corde , & dont on fc fert pour 
faire approcher les autres des 61ers. 

Montée. Ce terme s'entend en Fau- 
connerie , du vol de TOifeau qui 
s'élève à angles droits , _ par carrières 
& par degré , lorfqu'il pourfuit quel- 
que proye. 

* On appelle Montée fefer , fort 
qa'allant chercher le frais dans la ma» 

Hh iiij 
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yenne région de l'air , l'Oîfeau s'é- 
lève tellement qu'on le pred de 
vue. 

* On dit j montée par fuite , c'eftle 
mouvement que fc donne un Oî- 
feau , lorfqite craignant un plus fore 
que luy , il s'éçhape à grandes gam- 
bades. 

Monter- On dît en Fauconnerie, 
Monter fur Voile. Voyez Foler. 

Monter , on dit Monter un filet *. 
c'eft mettre toutes les cordes nece (Tai- 
ses pour le rendre prêt à fervir. 

Moquettes, Voyez, Meute. On st 
dit ce dernier mot , à caufe qu'on fc 
moqçe des Oifeaux qui volent err 
l'air , en leur en expofant d'autres qui 
font attachez , afin de les attirer au 
piège. 

Mote. On dit , cet Oifeau prend 
Mote quand au lieu de fe percher fur 
çn arbre , il fe pofe à terre. 

Mots sjbnner un ou deux Mots , c'eft 
fonner un ou deux tons longs du cor , 
qui eft le fignal du Piqueur ,pour 
appeller fes compagnons- 

Mouée , c'eft un mélange fait du 
/ang de la bete que vous avez pris à 
force , avec du lait , ou* potage r félon 
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les Saifons : on y doit mettre force 
pain coupé par petits morceaux que 
l'on donne aux Chiens» coutans > en 
leur faifant curée. 

Moule y propre à mailler des filets ; 
il eft fait de bois , & la figure s'en 
voit dans le traité de la manière de les 

faîrC# 

Mue \ c'eft tui coté de la tête 

du n Cerf , d'un Dam & d'un Che- 
vreuil > qu'il met bas lorsqu'il mue 
en Février & Mars ; ce qu'ils font* 
tou s les ans :mais le Chevreuil ne mue 
pas règlement dans cette faifon. 

M"fl e >■ c>c ft 1 e bout du nez des bê- 
tes fauves. 

Mulcte^n termes .de Fauconnerfe r 
eft le gizier des Oifeaux de proye , Se 
où tombe la mangeai lie du jabot pour 
fe digérer. Quand cette partie d'un 
Oifeau de proye eft embaraflee , des 
curées qui y font retenues par une 
humeur vifqueufe & gluante , on dk 
qu'il a la Mubette ernf clouée : alors il 
fe forme quelquefois une peau, qu'on 
appelle doublure , ou double mulette ,. 
qu'on purge par le moyen de* pilules 
qu'on lui fait avaller. 

MuXer \ c'eft lorfque les Cerfs com- 

Hh v 
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menccnt à fentir leur chaleur venir 
pour entrer en rue , qu'ils vont pour 
quelques jours la tête baffe, le long 
des chemins Se des campagnes. .On 
die , les Cerfs commencent à Jiiuxjer. 
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Nager » en terme de Fauconnerie f 
on die , Nager entre les nuées* 
Cec Oifeau n«ge entre les nuées* 
Voyez Poler. 

N'aller plus de tems $ c'eft quand il 
7 a un jour ou deut , ou pins > qu'une 
bête cft paffée. 

Nappe, c'eft la peau des bêtes fau- 
ves. 

Nappe y çn terme d'Oifêlier , fe die 
de la partie la plus déliée d'un filer, 

* Dans un tramail , la Nappe eft la 
oile du milieu qui a de petites mai!* 
les de fil délié» qui entre dans les 
grandes mailles , & qui fert à y enga- 
ger le Gibier qui donne dedans, 

Najfe , filet propre à prendre du» 
Poiflbn & des Oi féaux dans une gran* 
ge. La figure en eft ronde par l'ou- 
verture , & fc termine en pointe. Ce 
filet eft foûtenu par plufieurs cerceaux 
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qui vont toujours en diminuant. 

AV^fin , c'eft quand un chien a le 
fentiment bon. 

Nerf de Cerf, c'eft fon membre. 

Niais y en Fauconnerie , fe dit d'ut? 
Oifeau qu'on prend dans le nid , Se 
qui n'en eft point encore fortu 

Nœuds » fe font des morceaux de 
chairs qui fe lèvent aux quatre flancs 
du Cerf. 

Nombres Se petit filets , fe levenc 
enfemble ; c'eft ce qui fe prend au de- 
dans des cuifles & des reins du Cerf. 

Nouer. On die en Fauconnerie 
Nouer la longe > quand on met l'Oi- 
feau en mue , & qu'on lui fait quittée 
la vollerie pendant quelque tems. 

* On dit auffi , Nouer entre deux 
mrs. Voyez foler. 
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Ol féaux. On appelle en Faucon- 
nerie Oifeaux hranchier » celfci 
qui n*a encore la force que de voter 
de branche en branche. 

* On dit , Oifeau dépheux :■ c'eft' 
celui qui ne veut pas revenir , quand, 
il a perdu fa proye. 
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* On appelle Olfeau âpre à laproye, 
celui qui eft bien armé de bec & d'on- ' 
gles. 

* Olfeau trop en corps , cft ccluf 
qui eft trop gras ; cela l'empêche de 
bien voler. 

* On dit un Olfeau de bon guet ; 
c'eft celui qui fçaic bien veiller fa 
proye, qui fçait prendre fon t cms pour 
volet quand elle parc. 

* Il y a aufli les Oifeaux de bonne 
compagnie , qui font ceux qui ne fonc 
point fujcts à dérober leurs Connec- 
tes. 

* On dit un Oifcau d'échappé , qui 
eft celui qui nous eft venu d'ailleurs , 
<jue de ceux que nous élevons. 

* On appelle Olfeau de leurre y ceux 
qui ont les maheutes hautes » les reins 
larges , bien croifez , bas aflis , courr- 
jointez , & qui ont les mains'longues. 

* On dit enferme d'Oifcleric , Ol- 
feau de volière , qui font ceux qu'on 
garde en cage pour leur chant , leur 
ramage , leur gazouillement , tels que 
font ceux qu'on prend de la manière 
que nous l'avons enfeigné en plufieurs 
endroîrs. 

Olfiler y terme de Fauconnerie , qui 
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fignlfic drefler un Oifetu. On dit, OU 
fêler un Faucon pour le faire bon 
gruyer , bon heronnier , l'affaicer. 

Oifelerie , métier de prendre , d'é- 
lever , nourrir & de vendre des Oi- 
feaux. 

Oifelenr , .celui quî prend des Oi- 
feaux : ce .mot fe die fur tout de celui 
qui prend des Oifeaux deChaHè au 
paflagç. 

Qifelier > fignifie celui qui fait com- 
merce d'Oifeaux de volière , qui les 
élevé en cage. 

Ongle , maladie qui furvient aux 
Oifeaux de proye » & qui eft une raye 
qui leur crok dans l'oeil : cela leur eft 
caufé par quelque rhume , ou de ce 
que le chapperon les ferre trop. 

Os de Cerf» Dain & Chevreuil 5 ce 
font les ergots des bêtes privées , & 
ce qui forme ia jambe aux bétes fau- 
ves. 

Ourvary à moitié a haut $ ce terme 
eft pour obliger les Chiens a retour- 
ner . & xrouv.er les bouts de la rufe 
d'une bête , lorfquelle' a fait un ré- 
tour. 

Ouvertes > têtes Ouvertes , font têtes 
de Cerf , Dain & Chevreuil , dont les 
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perches font fore écartées, qui cft 
une des • belles qualitez que puiffç 
avoir une tête. 
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P Ailette > en terme d*Oifelcrie, s'en- 
tend d'un morceau de bois plat > 
fait en forme de Palet c à jouer au vo- 
lant. 

Pans de rets , ce font des filets 
avec quoi l'on prend les grandes bc* 
tes. 

Pantiire % en terme de Châtie > cft 
un tHTu de gros fil fait en quarré. 
On s'en fcrt pour tendre des pièges 
aux Bécafles. Il y a des Pentiéres À 
bouclettes» 

* On appelle auflî Panetière , certain 
fac à mailles > qui fert aux Ch a (leurs à 
mettre leurs provifions de bouche , Se 
pour rapporter le Gibier qu'ils ont 
pris ; on la porre ordinairement en 
ccharpe. 

Panteine. Voyez Pantiére , c'efk la 
même chofe. Mais il y a de certains 
Païs où on l'appelle ainfi. 

Vanttiment , eft en Fauconnerie % le 
nom d'ujnc maladie qui furvient à un 
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Oifeau de proyc , & qu'on appelle 
aftume : elle lui rend le poumon enflé. 

Pantois , terme de Fauconnerie, H 
y a de trois fortes de cette maladie ; 
l'une , qui furvient à la gorge des Oi- 
feaux de proyc , l'autre qui leur pro- 
cède de froideur, & l'autre qui fe 
congrége aux reins & aux roignons : 
ainhon die , ce Faucon a le Pantois. 

Pantolfer , ce terme en Fauconne- 
rie , fignifie la même chofe que d'a- 
voir ou d'être attaqué du Pantois ; & 
les Fauconniers difenc , cet Oifeau 
Pantoife. 

P*rc> c'eft où Ton fait la courre 
pour faire venir les bêtes noires , 
quand on les a mifes & enfermées 
dans les toilles. 

Parchajfer , c'eft chatfcr une bête a- 
vec les Chiens- courans , jlorfqu'il y a 
deux & trois heures qu'elle cft paflTéc; 
c'eft ce que l'on die au (fi rapprocher. 

Parement > en terme de Faucon nc- 

rie , fignifie une diverfité de couleurs » 

qui parent les ailes d'un Oifeau de 

proye. Il fe dit encore de la maille 

qui lui couvre le devant du cou* . 

Ptffage. On dît Faucons de Patiage, 

Vafter , c'eft un Lièvre qui empor- 
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te la terre avec Tes pieds dans les lieux 
humides •, on dit , ce Lièvre a Tati , 
à caufe de la pluye qui eft tombée. 
< Patte > c eft le pied du Loup , qui 
confifte au talon , doigts , ongles , & 
la foflette qui eft dans le milieu qui 
en forment les co n no i (Tances fur ,1a 
terre. 

Panmille , en terme d'Oifeleur , eft 
une machine compofée de plusieurs 
pièces , fur laquelle on met uaOifcaa 
en vie pour meutir. 

Pelage y c'eft-à-dire en gros , U 
couleur des bêtes çourables , & des 
Chiens en difant leur principale cou* 
leur ; on dit ce Chien eft d'un Pelage 
gris. 

Pennage* s'entend en Fauconnerie , 
de tout ce qui couvre le corps de l'Oi- 
feau de proye. On dit , Pennage blond , 
cendré , mouchettë , &c. 

Pennes , fe dit en Fauconnerie , des 
longues plumes des ailes. Quand les 
Pennes croifent , c'eft une marque de 
la bonté de TOifeau. Toutes les Pen- 
nes des ailes ont leurs noms , une, 
deux , trois , quatre & cinq. Les ra- 
• me aux & le cerceau , les Pennes du ba~ 
Ui> pareillement le milieu* Les Oi- 

feaux 
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féaux ont douze Pennes à la queue. 

Percer ; c'eft lorfqu'une bête tire de 
long y & s'en va fans s'arrêter > étant, 
châtiée 5 c'eft auffi quand le Piqueur 
perce dans le Fort. On dit le Cerf a 
perce dans le Bois : il faut percer dans 
ce fort , fi on veut détourner le Che- 
vreuil. 

Perche : On dit en Fauconnerie , 
fhettre un Oifeau fur h perche. 

Perches j ce font les deux grofles 
figes du bois ou de la tête du Cerf, 
du Dain & du Chevreuil , où font 
attachez les andoiiillers. 

Perchoir , c'eft- en Fauconnerie f 
l'endroit où fe perchent les Oifeaux de 
proyc. 

Perfores , ce font dès grumeaux qui 
font le long des perches & des an- 
doiiillers de la tête d'un Cerf, d'un 
Dain & d'un Chevreuil , mais ils ne 
vont pas jufques au bout des an- 
doiiillers. 

Pefer beaucoup , c'eft quand une 
bête enfonce beaucoup de fes pieds 
dans la terre , c'eft une marque qu'elle 
âgrandcorfage. 

Pièce : On dit en terme de Faucon* 
nerie , des Oifeaux tout d'une pièce.- 
Tome //.- I i 



$7 S EifttonnAire de Uchajfe, 
Le Lanier cft fouvcnc tout d'une piè- 
ce r c'eft-â-dirc ,. tout d'une même 
couleur.. 

Pied du Sanglier , s'appelle trace 
en vray terme , comme de toutes les. 
bêtes noires. 

Tierrures , c'eft ce qui forme h 
fraize qui eft autour des meules de la. 
tête d'un Cerf , d'un Dain & d'ua 
Chevreuil*. 

Tien y c'eft un bâton, pointu par uti 
de Tes bouts» & dont les Oifeleurs fc 
fervent pour faire agir leurs pièges. 

Pieux-, ce font les bâtons dont ou 
frappe & on tue les bêtes noires ,. 
quand elles ibnt dans le parc : le coup 
mortel eft fur le boutoy.. 

Pieux , fourchus > ce font ceux 
dont on tend & on attache les toiles. 

Pigachc , c'eft la connoiflance qui 
le voie au pied- du Sanglier ,. quand 
il a une pince à la trace plus longue 
que l'autre.. 

PilUrt y c'éft un Ghien quercl- 
leux. 

Pinces ,, ce font les deux bouts dc& 
pieds des bêtes fauves : fi elles font 
niées , c'eft (igné de vicillcflè à* la bê- 
te. 3 cjomracauiE les cotez, du. pied- 
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tpinfonnce , terme d'OifeteUt y qui 
ie dit d'une forte de Çhafle aux ©i- 
féaux. On dit , prendre des Oifeaux à 
la pinfonnie. 

Pipeau* petit chalumeau ou bois 
fendu , qui lert ï contrefaire le cri 
de plusieurs Oifeaux -, à les attirer & à 
les prendre. Le porreau contrefait le 
cri du Roflîgnol. 

Pipée , Charte aux Oifeaux avec 
des Pipeaux > & en contrefaisant leur 
cri: elle fe fait ordinairement avec 
des Gluaux préparez fur un arbre, 
tandis que l'Oifelcur caché , attire 
ks Oifeaux , comme nous l'avons dir. 

Piper y terme d'Oifeleur , qui fig- 
rifie prendre des Oifeaux à la Pipée. 
Ilsdifent , j'iray demain piper* 

Piquet .Voyez Pieu* 

Piquet , c'eft un bâton pointu par 
un bout , gros & long à proportion 
de la reiiftance qu'il doit faire , felbn 
V ufage auquel il cft deftiné. 

Ptqueurs >, ce font des gens à che- 
val , établis pour faire Chafler les 
Chiens. 

Pifie de Loup, c'elfc fa marche ou 
l fa voye. a ► . .. 

V Plairu Oa die en Fauconnerie , 

I* • • 
1 J J 
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qu'un Oifcau va de plain , quand iT 
vole les ailes étendues Se (ans les 
remuer. 

- PUifir. On dît en Fauconnerie f 
faire plaifir à ÏOifean \ ce qui arme 
iorfqu'on luy lai(>c plumer la Perdrix, 
ou donner quelques coups de bec. 

Planer , en termes de Fauconnc* 
rie , fe die des Oifcaux qui fe foncier* 
nent en l'air , ou qui vont de plain ,. 
ou qui rafent l'air, il fedir auflï des 
autres Oifeaux. 

Tlatteaux , font les ficmes Se 1er 
fumées des béces fauves ,. qui fonc 
plattcs & rondes , & qu'on vote en- 
core en forme de bouzards. 

'Plomb en terme de Charte f fe dît 
des balles de plomb , dont on fe ferç 
pour mettre dans le FufiL 

' 'Plomber : on dit en terme de Pè- 
che , plomber les Fileti ; c'eft-à-dire 9 
y attacher des plombs pour les faire 
defeendre au fond de l'eau. 

Plume* On dit en Fouconnerie ,. 
dbnner la plume à l'Oifeau , pour 
dire lu y donner une cure de plume. - 

Poches ou pochettes , efpcces de 
filets dont on fc fert pour grendre les. 
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• Poil. On dit en Fauconnerie , met- 
tre ÏOifeau à poil , ce qui fignific le 
diellcr à voler te gibier à poil. 

Poing. On dit en Fauconnerie, fêler 
de poing en fort.. Voyez Voler v 

Pointer x On dit en Fauconnerie s 
qix*\mOifeau pointe y lorfqu'il va d'un 
vol rapide , foie en s'élevant > foie en 
s'abaiflanr, 

- * On dir aaffi , Volet en pointe. Vo* 
yez Voler. 

Poivrer : Les Fauconniers difent ; 
poivre ÏOifeau , c'eft- à-dire le laver 
a-vec do l'eau & du poivre , quand il 
a la galle ou de la vermine : c'eft aufli 
pour l'adurer^quand il c(t farouche* 

Poltron , terme de Fauconnerie, 
qui s'attribue à un Oifcau , auquel 
on a coupé les ongles des pouces , qui 
font les doigts de derrière , où font 
Tes armc& & Ta force , pour luy ôter 
le courage & empêcher qu'il ne vole 
le gros gibier. On le dit encore en 
an autre fens. Voyez Vilain. 

Porcbaifon , c'eft-un Sanglier qui c(t 
jws & en porchaifon- 

Portées , c'eft quand un Cerf paflê 

lârw un Bois qui cft- fort épais iC 

j>lianti>,&. don* il fait paieries bran* 

• • ••• 
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che, & tourner en avant , coifirn& 
les autres feuilles avec fa tête. Pour 
être de la tête d'un Cerf , il faut 
qu'elles foient de fix pieds de hau- 
teur: car il en peut faire du corps* 
comme toutes les autres bêtes. 

Ponce* On dit en terme d'Oîfe- 
leur , rOifeau a bonne fottêe , il faut 
tirer le filet ; c'eft-à-dire , l'Oifeau efk 
attaché avidement à l'appât. 

Poudrer* Ceft quand on Chafle un 
Lièvre dans les temps de la fécherefle,, 
& qu'il parte dan* les chemins pou- 
dreux & les terres^ nouvellement la- 
bourées , où il fait voler la poudre , 
qui recouvre Ces voyes , ce qui en* 
diminue beaucoup le fentiment. Ain- 
R , on dit , le Lièvre poudre trop , les 
Chiens en perdent les voyes à tout 
moment. 

Prendre le vent , c'eft mener le* 
Chiens courans , quand vous prenez' 
les devans d'une bête : c'eft au Qi faire 
cne courre à bon vent , pour y mer- 
ire les Lévriers * en forte que le venc 
vienne du côté du Bois oà fera détour* 
née la bête.. 

C'eft encore quand un Limier ou* 
Chiea-couiaiK , a< le veot <t'une bêcc,, 
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& qu'il la va lancer au vent» 

Pr*;/flfr^lesdevan$, Ceft quand on 
a perdu les voyes d'une bête , & que 
l'on faix un grand tour , pour en ren- 
contrer. dWtres- 

Ceft auffi quand le Veneur a rem* 
bûché une bête , qu'il en prend les 
dcvans avec fôn Limier ,. pour la dé* 
tourner , & être afllirc qu'elle de- 
meure. 

Proj/e. On dit un Oifeau de proye r 
c'eftà-dire celuy qui vie de rapine.. 

Q. 

Ql Xjacqmcenâre , c'eft le flux de 
^ventre & le flux de fang des 
Loups & des Chiens $ on die i ô& Chieœ 
eft attaqué dn quacqu&cendre^ 

Qnarta* > Sanglier en Ton quartan:,. 
c'feft iorfqu'il a quatre ans^ 

jQgMWoMllé yc'cb un poil mêlé aux 
Chiens , parmi leur principale cou- 
leur. 

Querelleur , c'èff UttChien Pillard 
Voyez ChieriL 

Queur & aller en' quête , c*eft un 
Valet de Limier qui va détourner les» 
Mces. avec (bn Lirais x. ce Umies > 



3 $ 4 Visionnaire de la Chajfe, _ 

dit- on , quête fort bien : ce Valet de 

Limier fç.ait fore bien aller en qnete. 

Ceft auflî aller quêter une Bête 
pour la lancer , & la chaffer avçc les 
•Chiens-co.uran$.. 

Quinteux , fe die en Fauconnerie ,• 
d*un Ojfeau qui s'écarte trop. Ce 
Faucon cft trop quint eux.. 
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RAbbattre , c'éft lorfqu'un Li- 
mier ou tin Chien- courant , tom- 
be fur les voyes d'une bête qui va de 
temps, qu'il s'en rabbat , & remontre,. 
& en donne la connoiflance à celuy 
qui le mène. 

Raffle , efpéce de filet dont fe fer- 
vent les Oileleurs. 

Rage, maladie qui fe prend dans 
lefang, & qui rend furieux celuy qui 
en eft atteint. I) y en a de fix fortes 
pour les Chiens , fçavoir , rage enra- 
gée , rage courante , rage tombante , 
rage efflanquée , rage endormie ou 
rage mue , & rage enflée.^**, le cha* 
pitre- qui en a-traité. 

Ramer , en terme de Fauconnerie : 
on dit , Ramer en l'air. L'Oifeau rame 

en ïair 9 > 
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en Voir > c'eft-à-dire > fe ferc de ics 
aîles comme de deux avirons. 

Ramollir : On die en Fauconnerie % 
Ramollir ÏOifeau > c'eft-à-dire , ramol- 
lir Ton pennage avec une éponge trem- 
pée, 

Rahdotmée 9 c'eft quand après qu'une 
bêce eft donnée aux Chiens , elle fe 
faic châtier , & tourne deux ou trois 
tours à l'entour du même lieu. 

Rapprocher un Cerf ou une autre 
bête,c'cft le parchafler avr c les Chiens-* 
courans. Ces termes de pacchafler & 
rapprocher Te difent > à caufe que les 
Chiens font obligez d'aller douce- 
ment , pour tenir la voye d'une bête 
qui eft pafTéc deux ou trois heures au- 
paravant. On dit > les Chiens rappro* 
chent le Cerf. 

Rafer. On die en Fauconnerie , 
Rafer tair , c'eft lorfque l'Oifeau vole 
fans -remuer prefque les aîles & fans 
daguer. 

*" Rafer, eft auffi un terme de Chaf- 
fe , qui fe dit du Gibier , qui fe tapie 
le mieux qu'il peut contre terre pour 
fe cacher. La Perdrix fe rdfe , quand 
elle apperçoit les Oifeaux. 

Rayer > on dit Rayer les voyes d'une 
Tome II. K ic 
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bête ; c'eft faire une raye derrière le 
talon de 1^ bêcc. Cela ne fe doit faire 
qu'aux betes que l'on a deffein de dé* 
.tourner » c'eft ce qui la fait connoîcrc 
à ceux qui font aux Bois. 

Rebuté. On dit en Fauconnerie , un 
Qifcau rebute , c'eft-à-dire , un Oi- 
feau , qui ne veut plus voler , qui en 
cft las. 

Receler , c'eft quand une bore de- 
meure deux ou crois jours dans Ton 
fort ou enceinte , fans en fortir. On 
dit , le Cerfeft recelé, 

Reclame > terme de Cha(Te , qui 
doit s'entendre des Pipeaux , fifflets 
6c aucres inventions , avec lefquels on 
réclame , on faic revenir ou amaiïcr 
les Oifeaux > par un fon qui les 
trompe. 

* Reclame , fe dit auffi des Oifeaux 
deptoye , lorfqu'on les reprend au 
poing avec le tiroir & la voix , ainfî 
qu'on fait aux Autours & aux Eper~ 
viers. 

Réclamer , en terme de Fauconne- 
rie , lignifie rappellcr un Oifeau pour 
le faire revenir fur le poing. 

Redonné , aux Chiens , c'eft lorf- 
jui'pn a rccjuêtç un Cerf , qu'on /c 




3c qu'oui le ; -redonne àur 

Ainfi^on doit dite > rtlsnit 

frrtd*n*ê*\ -*' \ ■' '■'■'• 

•; Rtdonnir , terme de Fauconnerie; 

qui fe die des Oifeaux , qui fe remet** 

tfcot «b «rirêèa* à la -poutfof te A da 

Gibier qai & fegttfcBe Çsn >f àîr V tfftfi 

on dit ce FKUcQnrrd*méi'to*.< { '<" ; 'ï> 

r. Smt; Veft le cty dtt beuglement 

d'un Cerf , d*un Datai & <11m C&e* 

vcônl jqoand itt £>né *wr«. Cfà.cttt 

auffi les Cfettrtttift ##*!f w^ ;«*£ 

pars!* qu;uid; ils eassèctt *eii kniâkft 

. Jtefwte, ^ce fane ;ksuti*Vti du ta 

les bêcps^loriqtstoiï^fcsC^iflr^ : '> f ii 

r JU^4h%*esai0- tdcF«Liitpnnerîe » 

qui tedftrrdêlOiftw v^ifi fti* ftfltf 

«ouwUe rpointtb ;âUriUrtiw IJ#C8 **)&*> 

cMbdftà, qai sW^ en^f ^'v,i 

n#RrtE*ffotfc <aetrrOifawj ft^fegM* 1 

quelquefois. t.. ' >'l fljv^i^rir îyôrj 

«JÇi^Viffrftcn teotir ^OifcieA . 
dg petite tctçcs ,iqbk éuwir pliéçs & 

JHtaf , c"efl: quand w**0k\i ' 

fignfijfc foikArtoLcè ifÇhàni^ .. _ 
font préférables i ceux dont lof >l^âfv J 
fo*t éttoiis* 1 ,w ft/:.", ' -V 
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5 S 8 DiOUmnalre de ta Chape 9 

Relais , tenir J les * Relais ; c'eft 
quand on met des Chiens en certains 
endroits , & dans la refuite de la bête 
que vous courez , pour la donner 
quand elle paflèra. 

RcUifîc , c'eft un Lierre qui cft 
Chatte avec les Chiens- courans, Se 
qui fc met fur le ventre. 

Relancer une bête > c'eft-à-dire 
qu'elle a été déjà lancée'* ce qui fc fait 
lorfqu'pn la charte > & particulière-' 
ment quaad elle eft fur Tes fins, ; 

Relevé d'une betc , c'eft quand- elle 
ft levc.& fort du lieu où elle a demeu- 
ré le jour > pour aller fe repaStre, 

Remarque , en Fauconnerie , eftuti 
tpojt que crie celuy qui mené les 
Chiens , quand les Perdrix partent. 

Remarqneurs > fe dit en Faucon riew 
rie > de ceux qu'on mené à la Chaflc 
pour remarquer la Perdrix.. 

Rembuchement , c'eft lorfqu'une bête 
eft encrée dans le fort > que vous bru 
fezfurfes voyes haut & bas^dc plu-, : 
fÏÊtfrs brifëès. 

: Rembùfher , on dit ce Lièvre fera * 
Kemhncbé , ce qui fc rendra difficile à 
relancer. 
"Remonter > c'eft en Fauconnerie 



& de U Pèche. 389 

oler de bas en haut : On jlic , l'Oi- 
léau remonte. 

* On die auffi remonter tOlfeau > 
lorfqu'on le jette , ou qu'on le lâ- 
che du plus haut d'un coteau. 

* On fe fert encore de ce terme » 
lorfquc rOifcau cft trop maigre & 
trop bas , & qu'on le remplie ou qu'on 
l'engraiflè : ainfi on dit , il faut 
remonter ce Faucon. 

Remontrer , c'eft donner connoi (Tan- 
ce des voyes de la bête qui cft palTéc. 
U eft , dit-on , eflèntiel à un bon Pi» 
queur de fçavoir remonter les voyes 
i une bête qu'on Chatte, quand une 
foison les a perdues. 

Renard , elpece de Chien (auvage, 
qui n'a rien de bon que le poulmon 
préparé , qui ferc aux poulmoniques ; 
Ùl peau fert aux Fourreurs. 

Rentrer au fort d'une bête , c'eft 
quand elle s'y rembûche. 

Renverfe. On dit en Fauconnerie ,, 
Vol à U renverfe. Voyez Vol. 

Repenelle. Voyez Rejets. 

Repope % c'eft le lieu où les bêtes 
fauves fc mettent fur le ventre , pour 
y demeurer & dormir le jour. Les 
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3 jo Diftionnain de U Chajfe, 
Chafleurs difcnc , les Chevreuils font 
à la refofie. 

7(efri/e.OtxA\t en Fauconnerie » 
frôler à reprife. Voyez Voler. 

7{epuce. Voyez , RefeneUe , terme 
finonymc# 

Requeter un Cerf ou autre bête » 
c'eft lorfqu'on Ta couru & brifé le 
foir > & qu'on le va chercher & quête* 
le lendemain avec le Limier , pour le 
relancer aux Chiens. 
. Refèty,c'c(ï le lieu où (c met la bêto 
£auve ? pour s'efluyet de la rofée du ma* 
tin avant que de fe mettre à la repo fée. 

Retour >. faire un retour , c'eft 
quand la bête retourne d'où elle vient 
fur fes voyes. Le Cerf érant pourfuivi 
par les Chiens 9 fit un retour , qui don-j 
lia de la tablature aux Ch a fleur s. 

Revenu de Cerf , de Dain & de 
Che.vreiïil , c'eft qu'après avoir mis 
bas leurs têtes , ils en rcpouiïcnt une 
nouvelle. 

Rhabiller. On dit en Fauconnerie , 
Rhabiller les Pennes d'un Oifeau , les 
racommoder. 

Ridées , ce font les fientes & les 
fumées des bêtes fauves , qui font ri- 
dée aux vieux Cerfs , & aux vieilles 
biches feulement. 
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Roder. On die en Fauconnerie, l'Oi- 
ù&arode de bonne adtion. 

Rond. On die en Fauconnerie, Voler 
en rond. Voyez Voler. 

Rondon. On die en Fauconnerie , 
tondre en rondon , c'eft lorfqu'un OU 
feau fond avec i npccuofité fur Ton 
Gibier pour l'aflbmmer. 

Rouée y on die tête Roiée : ce font 
des teces de Cerf > de Dain & de Che- 
vreuil donc les poches font peu ou* 
vertes & ferrées. 

Route , c'eft un grand chemin dans 
les Bois. 

Rut y c'eft quand les bêces font en 
amour* Les Cerfs y entrent an com- 
mencement du mois de Septembre , 
& finirent à la mi-Oûobre , tant le? 
vieux que les jeunes ; car ils n'y font 
chacun que trois femaincs. Ce font 
les vieux Cerfs qui y entrent les pre- 
miers, comme on l'a dit à l'article 
qui en traite. 

Rut de Chevreuils \ il commence 
en Octobre , & ne dure que douze ou 
quinze jours ; car le Chevreuil jouit 
feul de fa femelle , & quand il veut. 

Rut , ou plutôt amour des Lièvres , 
ou autrement le bouquinage : il fe 
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fait d ordinaire dans lé mois de Dé- 
cembre ^.de Janvier? mais le temps 
n'en eft pas fi certain que des autres 
bêtçs. 

RùiSc chaleurs de* Loups \ il. fe 
jtient dès la fin dé Décembre * jufques 
au commencement de Févriers 

Rut des Sangliers , il fe tient tout W 
wois de Décembre » & quand il leur 
manque des femelle* » ils en viennent 
chercher dedomeftiques. : v " 

Rut où amour des, Renards j il Ct 
$îem çri DçÉçtnbre & Janvier. 

^u , le boue de la Ruze , c*dt 
qqand on trotta* iaà bouc du retour 

Îju'a fait uqe bête , que Tes voyee 
ont (impies > qu'elle s'eava , 8c qu'el- 
le perce. . 

£«w 9 c'eft quand une bête qui 
eft chafTée > va & vient fur fes mêmes 
voyes dans un chemin ou autres lieux > 
à deflein de fe défaire des Chiens, 
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SAc de Chafleur. Voyez panetière. 
Sages. Sages Chiens > ce font 
Ceux quixonfer vent le fenti aient de 
la bête qui leur a letc donnée , & qui 
en gardent le change. 
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Sauvages > Chiens fauvages ; on 
rntend par là les Loups & les Re- 
nards. 

Semé y bien femé , c'cft quand à 1* 
tête d'un Cerf , d'un Dain & d*ui> 
Chevreuil , le nombre des andoiiillers 
fe trouve pair ; & mal femé , c'cft 
quand ileft non- pair. 
Sen-VA % Chiens \ c'eft un terme à 

E>arlcraux Chiens , quand ils cha^cnt: 
es mêmes font > il va la , chiens r 
outre-vaux y Chiens , c'eft la. même 
chofe , qui fe doit dire à la difcretkm 
du Piqueur. Ces termes (c doivent 
dire les uns après les autres» 

Séparer , on dit , Séparer les quêtes * r 
c'eft diftribuer aux Veneurs Se aux 
Valets de Limiers une forêt par can- 
tons ,oa plufieurs buiflbns , après 
les avoir écrits , & les leur avoir don- 
né par billets , pour aller aux Bois dé- 
tourner les bêtes dont on traite. 

Serres , fe dit en Fauconnerie , des 
ongles & des griffes d'un Oifcau de 
proyc : on dit > ce Faucon a de bon- 
nes ferres* 

Serrât , terme d'Oifeleur : c'cft ainfi 
qu'oa appelle un bacon long d'un 
pied , parce qu'il ferre une machine 
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donc on fe fert pour prendre des Oi- 
feaux. 

SUler y ce terme en Fauconnerie > 
lignifie coudre les paupières d'un 
Oifcau de proye > afin qu'il ne voye 
gouce & ne fe débatte pas. Lorfque 
les tendeurs ont pris des Oifeaux paf- 
fagcrs,ils leur fillent les yeux avec 
une aiguillée de fil. 

Solle y c'eft le milieu du de (Tous dir 
pied des grandes bêtes. 

Sommées , terme de Fauconnerie $ 
qui s'entend à l'égard des Pennes dur 
Faucon j Se l'on dit , les Pennes du 
Faucon font toutes fimmées > c'eft- 
à-dire , ont entièrement pris leur 
croît. 

Son du cor du gros ton , ion du cor 
du ton grêle. 

Sonner un mot ou deux du gros 
ton >c'eft quand le Piqueur donne le 
lignai à quelqu'un de Tes compagnons , 
pour le faijre venir à luy. 

Sor y fe die en Fauconnerie , d'un 
Oifeau pendant fa première année % 
où il porte encore (on premier pen- 
na^e qui eft roux. Il ne le dit qttf des 
Oifeaux de pafTage , & non des bran- 
chiers & des niais. 
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Sortir du fore ; c'eft une bête qui 
débuche de fon fore , qui eft le lieu où 
elle a demeuré le jour. 

Souille ' y c'eft quand la bête noire fe 
met fur le ventre dans l'eau > & dans 
la bourbe. 

Source. On die en Fauconnerie » 
Vol a Ufourcc. Voyez VoU 

S fies y ce font des bois pouffes 
d'un an ou de deux. 

Subtil y mal-fubtil , maladie qui ar- 
rive aux Oifeaux de proyc , & qui les 
affame, quoyqu'on leur donne cou^ 
jours à manger. 

Suivre , c'eft quand tm Limier fuir 
les voyes d'une bête qui va d'aflurance.* 
car quand elle fuit , c'eft la châtier* 

Sur-andoiiïller » c'eft un grand an*' 
doiïillerqui fe rencontre à quelques 
têtes de Cerfs» qui excède en longueur 
les autres de Tempaumure. 

Sur-aller 9 c'eft quand un Limier 
ou un Chien-courant , pafle fur les 
voyes d'une bête , fans en rabbattre » 
& en remontrer à celuy qui les mené. 

Surneigees , ce font les voyes des 
bêtes où la nége % tombé. 

Surpleiies , ce font auflî des voyes 
où il a plu. 
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T. 

TAquet , terme de Fauconnerie :. 
On die nourrir un Oifeau au 
Ttqnet > lorfqu'il cft en liberté > au 
foleil , & qu'on le fait revenir quand 
on l'appelle , en frappant fur le bouc 
d'un ais : c'eft cet ais qu'on appelle 
Taquet* 

Taveleure , s'entend en Fauconne- 
rie , des mailles ou taches de diffé- 
rente* couleurs qui fe trouvent fur le 
usantes de l'Oifeau de proye. 
• Tayoo , c'eft le terme du Chaftèur 
quand j il voit la bête » fçavoir > le 
Cerf , le Dain ,& te Chevreuil. 

Teneur % c'eft en Fauconnerie , le 
nom du troifieme Oifeau qui attaque 
le Héron dans fon vol. Oh dit > cet 
Oifeau eft bon Teneur. 

Tenir. On dit en Fauconnerie , 
Tenir a mont , lorfque l'Oifeau fe fou- 
tient en l'air , en attendant qu'il dé- 
couvre quelque chofe. 

Tète. On dit , Faire U tête d*un O/- 
feau , c*cft-à-dirc > l'accoutumer au 
chaperon. 
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TicnAe-bien > terme de Fauconne- 
rie , qui lignifie la filière même. 

Tieran , Sanglier en fin tieran ; c'eft 
quand il a atteint l'âge de trois ans, 

Tirafte , efpcce de filet dont on fe 
fert pour prendre les Cailles .* On dit 9 
prendre les Cailles à la Tirajit. 

. Tirajfcr , terme de ChafTcur , qui 
lignifie tendre la Tirade : On dit,, 
jiray demain Tirajfer •• Cet homme TU 
rajfe fort bien. 

- Tirer de longue ; c'eft quand la 
bête s'en va fans s'arrêter. 

-'■ Tîinr i- , Chiens tire^ ; c'eft le terme 
dont on fe fert > pour faine fuivre kt - 
Chiens , quand on les appelle. 

Tiroir , terme de Fauconnerie » 
c'eft proprement tes ailes d'un Cha- 
pon cm d'an Coq-d'Inde , dont fc fcr- 
vtnc les Fauconniers , pour rendre 
glâcieux leurs Oi féaux , de les repren- 
dre au poing. 

-. Toile/. -On dit en Fauconnerie j Fol 
à la toile. Voyez Vol. 

^rè/^/c'eft en. terme de Cha(Te* 
ce'qiiî fett à enfermer tes bêtes, jiok) 

Tomberelle. Voyez Tonnelle -, c'eft « 1* . 
/neige choie. 
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»& JX&$$mu&9 de U Cbtjfe, 
TnéiffmrJS ayez Hswffi-picd. . 
Têmtlb , cfpccc de Cbaife , qu'on 
k avec une vache ou un . cheval de 
bois peinr, ou une peau de vache dre£ 
lie avec ait, que le ChafTcur poufle 
dtvant luy vers les Perdrix > pour Ici 
faire entra dantbo filer. . 
[•TumUim VChzffa à, la tonnelle, 
Vous ftfatoJfafejaideraàœ» :-: •". 
- TewulkHtî Chaflcur qui prend dq 
gibier avec la tonnelle. 
; 7i/w font XSy cm font » JtaK* <fo* ; 

gtorton^iquab^ On Jak^duflcf ,v& 

Chiens , U faut fonhtr ainfi , donhén , 
dqnhan » & du gros ' ton. Et quand la 
bctccHAvâe, il faut fonner du grêle 
le*. mêmes, tons que "pouf Chiens* Et 
ôo ftauo famter U mort 9 il faut fcnner 
trois mots longs /aiofc JXm-^nfon > 8c 
du gros ton ; & pour la retraite il fane 
encore fonner du gros ton , Donbon % 
donhon , douhon > don-on-on. 

, foncier au : bok ; c'eft quand le 
Cerf # k.D«n & ic. Chevreuil: » veu- 
lent ôter la peau velue qu'ils ont fur 
lests fiois^ 

Tourner , c'eft lorfque la.bçce que 
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l'on Chadc tourne & fait un retour. 

C'eft auilî faire tourner les Chiens , 
pour en trouver le retour & le bouc 
de la rufe. 

Trace , c'eft le pied des betes noi- 
rcs, comme d'un Sanglier, 

Train. On dit en Fauconnerie , le 
train de W if eau fort derrière fon vol. 

* On dit auffi faire le train d'un 
Oifeau y lorfqu'on luy donne un Oi- 
feau drefle qui luy montre ce qu'il 
doit faire > & à quoy on le veut em- 
ployer. 

Traîneau , c'eft un filet pour pren- 
dre des Perdrix , des Cailles , Van-», 
ne aux , Becafles , Pluviers Se autre 
femblable Gibier, 

Trait \ c'eft la corde de crin qui eft 
attachée à la botte du Limier* qui 
fert à le tenir , lors que le Venjpur va 
aux Bois. 

Trait. On dit en Fauconnerie » 
Voler comme un trait. Voyez Voler. 

Tramait , efpéce de filet > dont on 
fe fert pour prendre les Oifeaux. 

Travail. On dit en Fauconnerie i 
un Oifeau de grand Travail > c'eft-à- 
dirc*, qui eft fort dans fon vol , qui ne 
fe rebute point. 
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. Trébuche* 9 petite cage qui fcrt à 

attraper des Otfeaux /dont la partie 

foperieorc eft ouverte & arrêtée fi 

-/délicatement que pour peu <ju'on y 

touche , le relfort le lâche & la ferme * 

'en forte que l'O&au qui y cft entré, 

le trouve pris* 

. Tr/pifr. On dit en Fauconnerie tm 
Qt/idu tripier. Voyez Qifitu* * 

Triches , ce font des fumées qui 
(ont à demi formées. t - 

-. Trolk , c'eft ce qui fe fafr quand oa 
n'a pas été aux Bois » pour y détour- r 
ner les bérçs dont on a parlé :& ce 
terme veut dire,découpler des Chiens- 
coorans dans un gifend pais de Bois * 
pour quêter fc lancer la bête qu'on 
veut courre. On dit auflî aller à la 
Trolle* 

. Trotter , en terme d'Oifeleurs, 
s'entend de la manière de marcher 
des Oifeaux-de marécage , qui ne ' 
vont.que fautant les deux pieds en- 
femble. 

Troupe. Q& dit en Fauconnerie 3 
Kplsr en troupe. Voyez Voler. 
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VAche artificielle , dont fe fervent 
ceux qui chaflent à la Tonnelle. 

Vaines > ce font des fumées légères 
& mal prciTces des bêces fauves. 

Valets de Chiens , ce font ceux qui 
ont le foin des Chiens. 

Valets de Limiers * ce font ceux 
qui vont au Bois pour détourner les 
betes avec leurs Limiers > & qui les 
doivent drefler & en avoir le foin. 

Valets de Lévriers, ce font ceiix 
qui ont le foin des Lévriers > 6c qui 
1rs tiennent & lâchent à la courre. 

Vannes , c'eft en Fauconnerie , les 
grandes plumes des ailes des Oifeaux 
dç Proye. 

Va Outre , c'eft le terme dont ufe 
le Valet de Limier lorfqu'il eft au 
Bois 3 & qu'il allonge le trait à fon 
Limier , Se le met devant luy pour le 
faire quêter. 

Vautrait , c'eft la Chaflê qui fe 
fait aux bétes noires avec des matins. 

VayUy c'eft le terme dont un Va- 
let de Limier , doit ufer » quand il 
arrête fon Limier , qui eft fur les vo- 
yes d'une bête > pour connoître &'il eft 
dans la voye. 
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Veîlttr- On dit en Fauconnerie* 
VeVltrtQifeAU ; tfckfcdire , l'em- 
pêcher de dormir , quieft un moyen 
qu'on a trouve pour le drefTer. 

Velcy-dlt » tenue dont doit ufer le 
Valet de Limier pour parler à fou 
Chien , pour l'obliger à fuivre les 
vbyes d'une Met , quand il en a ren- 
contré. Ce terme peut fcrvir aufli 
pour faire quêter de ,iequcter les 
Chiens courans. 

Velcy v* avant x c'cû encore an ter- 
me que doit dire le Valet de Limier ». 
lorfqn'il coure une bête qui va d'aC» 
furance » & quand il en revoit des* 
voyes: & quand ce font des foulées ou 
des portées , il doit dire : Velcy va 
avons par les foulées ou portées # on par 
hs fumées > Vil s'en trouve , & que 
c'en foit la faifon. 

Felle4a , c'eft le ternie que Ton 
doit dire > quand on voix le Lièvre ». 
le Loup & le Sahglier. 

Pelejcy-alle > c'eft le terme dont oi> 
doit ufer , quand on voit des fuites de 
Loup , de Sanglier & de Renard. 

Velue , c'eft la peau qui eft fur la 
tete des Cerfs , des Dains & des Che- 
vreuils , lorfqu'ils la pouflent. 

Vcnaîfî*t> c'cfibla graiÛc du Cerf» 
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qu'on, appelle de même aux autres 
bèces; c'eft le temps qu'il eft le meil- 
Jcut à manger, & qu'on le force plus 
aiféinenti ce font les Cerfs de dix cors» 
& les vieux Cerfs qui en onc le plus. 

Vent, On dit en Fauconnerie» 
qu'un Oifeau va vau le Vent > quand 
il a la queuë ou le balay au Vent : 
qu'il va contre le Vent quand il a le 
bec au vent., 

* On dit auflî aller l'aile au Vent y 
ce qui lignifie voler à côtô du vent. 

*On dît auflî bander an Vent , 
quand l'Oifeau fe tient fut les Chiens , 
faifant la crécerelle. 

* Tenir bec au Vent , eft encore un 
terme dont on fc fert en Fauconnerie , 
quand l'Oifeau chevauche le Vent , 
lorfqu'il y refifte fans tourner la queue. 

* On appelle Vent leger,ce\ay qui eft 
favorable a la Chatte ; qui n'eft point 
trop fort , mais doux Se gracieux. 

* On nomme Vent clair , celuy qui 
fouffle lotfque le temps eft fetein. 

* On dit prendre le haut du Vent , 
c'eft voler au-deflus. 

Ventelîer , fe dit en Fauconnerie , 
d'un Oifeau qui fe plaît au vent;qui 
j'y laiflé quelquefois emporter ce qui 
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404 Dîlttotomr* if ù Cb*fe, 

le fait perdre : Ce Faucon » dit-on , eft 

Rentoiler, 

* On appelle auffi on bon Or/ènm 
VtnttlUr , ecluy qui refifte au vene 
le plus violent , qui s'y bande bec aa 
vene 9 & qui le chevauche (ans tournée 
la queue. 

Vèrgê de Hum , en terme d'Oifc- 
leur , eft une baguette un peu longue, 
garnie de quatre petits piquets, au£»'. 
quels on arrache les ailes d'un Milan » 
appelle Hhah. 

' ' V**g* de Motte , terme cfOifcfeur , 
n'eft aucre chofe qu'une baguette gar*. 
hic de trois piquets , avec des ficelle? 
aufquelles on attache un Oifcau vi- 
vant » qui tant lié , s'appelle Meutù 
VèrmlUr , c'eft quand les bête* 
noires fuivent avec le bout du nez oir 
bomoy » la trace des mulots , pour 
dénteher leur Magazin. 

fers , ce font des vers » qui s'en* 

?;cndrenr l'Hyver entre la nappe & 
a chah* des beres fauves , & qui fc 
coulenr & vonr le long du col aux 
Cerfs , aux Dains & aux Chevreuils ; 
entre le maflaerc & le Bois, pour le 
îmu ronger & leur faciliter i mettre 
bas loin s têtes. 
Vcrvtlle , c'eft une cfpcce de petit 
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anneau , ou plaque , dont on fe ferc" 
en Oifelerie i qu'on attache au pied 
de l'Oiieau de Proye , où il y a une 
empreinte des armes du Seigneur àqui 
il appartient. 

Vus , Bête à vue : c'eft quand 01* 
voit la bêre , & qu'on la court à vue, 
Vianiis , ce fonc les pâtures des bê* 
ces fauves. 

Vilain. On die en Fauconnerie,- 
Oifcau Vilain , celuy qui ne fuir le 
Gibier que pour la cuifîne , qu'on ne 
peur affairer ni drefler ; tels que font 
les Milans Se les Corbeaux, qui ne 
combattent que les Poulets. 

Vol . fe dit en Fauconnerie > âf 
l'équipage des Chiens & des Oi» 
féaux de Proyc qui fervent à prendre 
du Gibier. Le Roy a des Vols pour le 
Héron , pour le Milan Royal , pour 
le Milan noir , pour Bufes, pour faux 
Perdreaux , Ccrcellcs , Hiboux , Cor- 
beaux, Choucas y Courlis , Canne- 
petiercs ; & pour ks Champs & led 
Lièvres. Il y a dcs>Epervicrs pour les 
Mferles de les Perdrix ; & des Cormo- 
rans pour voler fur les Rivières. 

* On dit le Vol pour le gros , celuy 
qui fe fait fur les Oifeaùx de Fort Se 

JL1 uy 
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de Cuîûoc , cornrac Oycs % Grue, &<c. 
Il y a des Officiers pour chaque Fallut 
Vd du Milan Te fait avec quatre. Oi- 
ièaux : ou luy donne premièrement un 
Sacrer , puis on jette deux Sacres » 6c . 
enfin un Gerfaut* 

* Au Fol du Héron on ne s'en ferc 
que de trois. Le premier fe nomme 
Hdujfc-pled , qui leva chatouiller & 
lç fait hauflet. Le fécond , qu'on jet- 
te en fecours , s'appelle Tombijfeur : 
9c le troifieme s'appelle Teneur, qui 
cft pour L'ordinaire un Gerfaut. 

* Fol , fc dit de la manière de vo- 
ler fur le Gibier. On appelle Fokr à U 
toi/i «torique l'Oifeau part du poing 
àtiredaîlc , pourfuivanc la Perdrix 
au courir , qu elle fait de terre. 

* Fol a la Courte , autrement dit 
Fol a live-cul y fè dit lorfquc la Per- 
drix part , ou qu'on fait partir le 
Héron. 

* Fol à la renverfiy fe dit au r en ver- 
fer des Perdrix à vau le vent. 

*Gft dit aulfi Fol à la couverte. 
Ccft celuy qui fe fait lorfqu'on appro- 
che le Gibier à couvert derrière quel- 
que Haye. 

Folcelefi y c*cft un terme que l'ore 
doit dire > qu*nd on revoit la bête 
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fauve qui va fuyant : ce qui fe voit 
quand clic ouvre les quatre pieds. 

fêler , figniiîe prendre ou poursui- 
vre le Gibier avec des Oifcaiix de 
Proye. Un des plaifirs des Grands » 
c'eft de Voler , de faire Fêler l'Oifeau » 
le lâcher fui le Gibier ; Voler le Héron» 
la Corneille. 

* On dit Fekr de poing en fort , 
quand on jette les Oifcaux de poing 
après le Gibier. 

* Voler d'amour , quand on laide 
voler les Oifcaux en Liberté, afin de 
les faire ioû tenir les Chiens. 

* Voler haut & gras , ou Voler bar 
& maigre : Voler de bon trait , c'eft-à» 
dire de bon gré. 

* On dit encore Voler en troupe , 
c'eft quand oa jette pluuems Oifeaux 
à la fois. 

* Voler en rend ; c'eft lorsqu'un 
Oifcau vote en tournant au deflus. de 
U proye. 

* Vokr en long ; c'eft-à- dire voler 4 
droite ligne ». ce qui arrive torique 
L'Oifeau a envie de dérober fes foi* 
netres. 

* Voler en pointe » c'eft lorfque l'Oi- 
feau de Proyc va d'un vol rapide» 
ca &' élevant ou en s'abaiflaac. 
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* Voler comme un trait , c'eft- à- dire» 
lorfqu'un Oiii.au vole fans difeon- 
tinucr. 

Voler a reprifci , c'eft lorfqu'un Oi- 
feau fe rend plufieurs fois à voler. 

* Voler en coupant , c'eft à-dîie , 
lorfque l'Oifeau vole en coupant le 
vent | en le traverfant. 

Poterie , Chatte avec les Oîfeaux 
de Proye. On dit , il a la haute Valérie, 
gui eft celle du Faucon fur le Hc ron , 
Canards , Grues ,& le Gerfaut fur le 
Sacre & le Milan. 

* La baffe Valérie de bas vol , cft le 
Lanier , le Laneret , le Tiercelet de 
Faucon exerce kbajie Valérie , ou des 
Champs, furies Failans , les Perdrix, 
les Cailles ,&c. 

Voleur. On dit , Oifeau bon Valeur , 
ou beau Voleur, quand il vole bien , Se 
fû renient. 

VapXJk. RevoycT^ , c'eft quand on 
revoit du pied de la bête , par où elle 
eft pafTèc, pour en faire revoir. 

Vuider. On dit en Fauconnerie -, 
Vmâer un Oifeau , pour dire le purger, 

* On dit aullï , faire vuider le Gî' 
hier , pour dire ,1e faire partir quand 
les Oiicaux ibflt montez & détournez, 

£xplic*pin 
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cflication des termes de U !**- 
connericftr demandes &far 
réfonfes* 

SILVANDE. 

TOus nous avîcz promis de nous 
/ donner un recueil des termes 
ne il fauc fe fervir quand on parle 

la Fauconnerie ; cependant vous 
:n avez rien fait jufques icy. Tachez 
ne je vous prie y de nous fatisfaire 
: çejfujec , & de nous dire la raifon 
ur laquelle vous vous fervez quel- 
efpis d'un mot ,&. quelquefois 
in autre quand vous parlez des 
:raes Oifcaux. 

ARION. 

• ■ *> j 

.. ■ ■ . • » . » 

Je vous diray que comme le.votdps 
ifeaux eft différent , il faut lors 
l'on en veut difeourir , que # les tcç- 
Tome IL M m 
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mes \z t'oient a util. Quand on vole 
avec des Faucons , des Laniers , des 
Sicrcs , des Gerfauts , ou d'autres 
Oiieauz de Fauconnerie \ ce n'eft pas 
lue :cls Oifeaux nous obligent à ncus 
ervir de rennes différents ; mais ce 
font les événemens qui varient qui en 
font la caufe. Par exemple , on dira 
en volant la Corneilte,artaquer la Cor* 
nei.le , & dans un aurre rems , jetter 
à la Corneille. De même on peut dire 
attaquer le Héron , & dans une aune 
occasion , jetter au Héron. Ce mot 
d'attaquer , prefupofe qu'on met le 
premier Oifeau en queue de la proje , 
& qu'on l'attaque de prés. Mais fi la 
Corneille , ou le Héron , font déjà 
attaquez par un Oifeau , (oit a cire* 
d'aîle , ou en haut \ fi on met quel- 
ques Oifeaux après , on ne peut dire 
proprement , attaquer , mais bien , 
jetter ; mot qui fignîfie que la proye 
s'en va , & qu'on fecourr l'Oifean 
pourfuivant qui a déjà attaquer. On 
peut dire la-mc ne diofe touchant le 
vol du Milan & de tous les autres 
vols : comme «viffi de toutes les antres 
royes , qui fuyant avec avantage, 
es Oifeaux qui les pourfuivent fa/- 
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fcnt de grands efforts pour les join- 
dre» foie à la montée ou autrement. 

SILVANDE. 

Pourquoy dites-vous donc , jetter 
les Oi féaux aux Perdrix , & non pas 
attaquer les Perdrix. 

ARION. 

Vous avez quelque rai (on en appa- 
rence. Mais nous difons à ce vol là $ 
jetter du poing ou ,voler à la toife , 
parce que ce mot d'attaquer ne pre- 
lupofe pas feulement qu'on eft pro- 
che de la proye \ mais encore qu'on 
eft le premier à l'attaquer,ou bien at- 
taquer celle qui peut rendre quelque 
forte de combat.Ce qui ne fe voit pas 
aux Perdrix > comme il fe voit ordinai- 
rement aux vols du Corbeau , du Mi- 
lan,dc l'Aigle , de la Bufe» Pécheur , & 
autres. Je vous ai dit auflî que ce mot 
de jetter ne doit être employé que 
quand l'Oîfeau) qui pourfuit eft obli- 
gé de faire de grands efforts pour at- 
teindre la proye qui fuif devant luy. 
Et au vol des Perdrix ,' fi les Oifeaux 

Mm ii 
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ne font bien diligens , ils n'en pren- 
A dront jamais gucres 9 parce que ce 

gibier eft extrêmement vite pour fori 
vol. Si on vole les Perdrix en mettant 
les Oiftaux amont , ou en les faifant 
fuivre , alors on dira , faire . partir la 
Perdrix fous les Qifeaux ; comme û 
on vole pour rivfere , ayant mis les 
Faucons amont , on dira , couvrir la 
mare , couvrir le ruifleau , & autres 
termes particuliers à ce vol. 

SU-V ANDE. 

Pourquoy dites- vous bourrir les 
Perdrix , & quelquefois partir les 



'A Perdrix. 



ARION. 

Ce terme de bourrir eft propre aux 

Perdrix rouges , plus qu'aux grifes : 

"ij mais bourrir , ne fe peut dire propre- 

■"■* i}iei)t que lors que les Perdrix partem 

! de gayeté , & avec fort peu de con* 

traime , on d'elles - mêmes : mais 

fçacbanc où les Perdrix font , & les 

rplevant, on peut dire, faire pareil 

les Perdrix , ou les relever , ayant 
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^cja fait leur premier vol , auquel 

*Mies font plus de bruit en bourrifïant 

"Ses ailes plus rudement. 
ri * 

* SILVANDE. 

S J'entens fort bien ce terme de 
Nourrir : mais de ce mot d'attaquer , 
~8\ femble qu'il fe puifle dire au vol du 
r Hcron , puis que le Héron fe dcffcnd , 
A bien fouvenc nos yeux en font 
1>letTcz. 

A RI ON. 

1 On peut quelquefois employer ce 
1 mot , comme quand un Héron eft à 
terre , & qu'on le voit repofé : fi on 
va le faire partir , & qu'on luy mette 
en croupe un Hauffe-pied , on pour- 
ra alors dire , attaquer le Héron , 
parce qu'on s'y porte avec ce dcflèîn. 
Mais fi le Héron eft une fois monté > 
& qu'on veuille fecourir le Haufle- 
pied y par un ou deux autres Oifeaux , 
dont l'un fe nomme Teneur & l'autre 
Tembiffeur , lors il ne fe peut pro- 
prement dire que ce foie autre chofe 
qu'un jet >& non une attaque. C'eft 

M m iij 
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pourquoy nous devons conclut 
qu'on ne Te doit fervir de ce tenue 
d'attaquer , que quand le Héron cil 
repofé à terre ; mais quand il eft une 
fois haut paflant , ou à la branloire , 
ou fuyant devant un Haufle-pied , Je 
qu'il faut que les Oifcaux fjjfent plfr- 
iîcurs efforts pour y arriver > on dira 
proprement jetter, & en termes d'À* 
touriier , lâcher. 

SILVANDE. 

Je voudrois bien (Ravoir fi l'on 
peut dire qu'il y ait un combat entre 
un Héron & les Oifeaux qui le poofr 

fui v cm. 

A RI ON. 

Le Héron fe défend par la fuite en 
voulant fauver fa vie , comme fait le 
Lièvre devant les Lévriers. C'cft pour- 
quoy on ne peut pas dire un combat» 
puifqu'il n'eft que fur la défenfive. 
Et quand on voie après le Hcron, 
trois ou quatre Oifeaux qui le pour- 
fuivent , ce terme de combat , ne 
s'entend qu'entre les pourfuivans , 
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qui vont à qui l'aura dans le deflèin 
d'être pus de ce qu'ils pourchaflenr. 
Ainfi pour parler jufte il faut ufer de 
termes propres au difeours que l'on 
tient ,& enchaffer les mots en leur 
lien fie place. Mais à propos de ce que 
nous avons dit , que les Hérons bief- 
(ent quelquefois les Oifeaux \ je vous 
diray que «l'Hyvcr paffe un Gesfaut 
en fut blcflc au premier choc qu'il 
donna -, dont au même inftant fon 
compagnon Tiercelet nommé le 
Gentil-homme , en eut bien- têt la 
revanche j car il donna à plomb fi fu- 
rieufement an Héron , qu'il luy em- 
porta la tête ; de forte que le Roy per- 
dit fes droits de ce jet , parce que la 
tête ne fe trouva point pour la por- 
ter à fa Majcftc comme l'on a de cou- 
tume. 

SILVÀNDE. 

Vos difeours nous apprennent tou- 
jours des chofes agréables ; & comme 
vous nous avez dit que du teuis de 
Henry Second ,un Tiercelet fc perdit à 
Fontainebleau & fut repris le tende- 
main en l'iflç de Maltc,je vous prie de 

M ri iiij 
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nous aprendre comment cela fe peut 
faire qu'un Oifeau qui monte avant 
les dix heures du matin > fe trouve te 
lendemain à quatre heures après midi 
à cinq cens lieues d'où il cft parti , 
qui fond 1500. mille d'Italie , veu 
qu'il n'y a que douze heures de mon* 
tee & de defeente pour cet Oifeau , 
& quelque fept ou huit heures de u- 
ic-d'aîle. 

ARION. 

11 faut que. vous m'accordiez que 
félon le tems les Oifeaux font difpofca 
ou indifpofez > & cela arriva au mois 
de Mirs > qui cft la faifon que les 
Oifeaux font en amour ; & que la 
force de l'amour fait plus d'effet que 
nulle autre fur toutes fortes d'ani- 
maux $ m'accordant ce point , je vous 
mettrai hors de doute , qu'un Sacret 
ne puifle faire une plus grande dili- 
gence ; car ils ne s'efïbrent jamais fi 
haut aux grands froids , parce qu'ils 
ne font pas conviez d'aller chercher le 
froid à la moyenne région. Mais cela 
arriva au mois de Mars , que le Soleil 
commence d'avoir quelque force , 8c 
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Us Oifeaux d'entrer en amour ; ce qui 
les invice de s'aller égayer fi haut » 
que nôtre veuë ne peut porter bien 
iouvent à la fixiéme partie de telle 
montée.Et lors un Oifeau fe trouvant 
fi fort élevé , attiré par l'inftinft & par 
l'amour de Ton pays naturel , baiflant 
quelque peu la tête avec l'aide du 
mouvement de (es ailes , il peut faire 
telle diligence qu'elle fe petit compa- 
rer a celle d'un éclair. On le peut 
juger par le fondre que font nos Oi- 
feaux iorfque nous femmes à la cha£» 
fe. Je fçay bien que dans une autre 
faifon qu'au mois de Mars > cela ne 
feroit pas fi croyable ; mais les rai- 
fons que je viens de vous dire vous 
doivent rendre crédule fur ce fujet : 
car n'y ayant que quinze cens 4ni lie à 
faire en douze heures d x cffor % Se fepe 
ou huit de tire- d'aï le , ce n'eft pas 
une chofe difficile à croire, parce que 
l'Oifeau allant en pente ne va guercs 
moins vite qu'à plomb. La ratfon 
c'eft qu'à plomb le feul poids de fon 
corps le tire en bas ; & defeendant à 
demi pente , outre fa pefanteur , il a 
le mouvement des ailes qui le fit aller 
avec tant de rapidité qu'à peine frsU 
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de l'homme le pouvoir fuivre. Apà 
cela je vous lailïê à prnfcr fi l'Oifcau 
ne peut pas faire cent mille par heure, 
quand il va de cette vitefi'e , porté 
du defir de revoir Ton air & Ton payf. 

S1LVANDE. 

J'ay lu que les Anciens , avant que 
la ftouflole fût connue , fe fer voient , 
dans leurs navigations , de nos Ou 
féaux. Et s'ils vouloiem aller es 
Barbarie 0c à Tunis , ville capitale il 
pays, ils avoienc des Oifeaux de ce 
pays-là , lefqueis ils nommoienc Ta- 
ni (liens ; quand ils vouloient aller ï 
Maillorquc , ils avoienc des Oifeaux 
du pays qu'ils appelloient Maille* 
quins. Et pour l'Egypte ils a voient dci 
Sacres , &c gardoient tels Oifeaux fais- 
vages couverts d'un chaperon : & 
s'étanr mis en haute mer , Uifloieni 
aller ces Oifeaux qui ciroienr chacui 
droit à Ton pays , & fervoient ainfi A 
guides aux mariniers qui voyageoient 
J'ay encore lu que les égyptiens qui 
fc fervoient de notes I iicrogliphiquei 
quand ils vouloient dire qu'il faloii 
faire quelque grande diligence ffl 
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. pays étrangers , les reprefentoient par 
|U figure de tels Oifeaux du pays,& ta* 
, choient pour cet effet d'en avoir de 
, chaque contrée , comme animaux ca- 
pables de fçavoir fc rendre à leurs 
pays naturel. 

ARION. 

! Ces remarques font très belles » & 
femblent vous faire croire ce que je 
vous ai dit dirSacrit.Aufli n'en devez* 
tous pas douter % & ceux qui fçavenc 
ce que c'eft des Oifeaux dont nous 
parlons, n'en feront nulle difficulté, 

SILVANDE. 

Puis que tant de Seigneurs qui 
étôient du temps de Henry 1 1» l'ont 
dit , il n'y a pas d'aparence de révo- 
quer en doute une chofe fi certaine , 
& que nous tenons de père en fils* 
Mais en voila aflez fur ce fujet , par- 
lons s'il vous plait d'autre chofe , & 
donnez- nous , je vous prie , en abrégé 
quelque moyen pour tenir nos Oi- 
feaux en tel état que nous n'en ayons 
jamais de malade», & que fi par ha- 
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zard quelque accident leur an 
nous puflions les guérir par 1 
remède , fans avoir befoin de r( 
fur chaque maladie , au granc 
bre de remedes que vous noi 
nez. 

A R I O N. 

Comme je fçay que la plûp 
Fauconniers d'aujourd'huy ti 
îles Cbatfeurs \ gages ; commet 
lez-vous qu'ils ayenc de bons C 
& qu'ils puiflent les garder Ion 
fains , s'ils n'en prennent le fo 
mêmes ; car il (c trouve pen d( 
qui (cachent lire , & moins 
qu'ils foieut capables de com[ 
ce qu'ils voyent par écrit. C'efl 
quoy il faut avoir l'oeil fur 1 
vous voulez conferver vos O 
Lors qu'il leur arrivera des b 
par quelque heur eu volant , < 
le pilLigc d'un autre Oifcau , c 
par la defenfe d'un Hcron , 
veu que les parties nobles ne 
pasoffenfecs , trois gouttes < 
de rofmavin & autant d'eau c 
battue dans le creux de la main 
riront tout cela \ écuvaut la 
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ns ou quatre fois le jour avec un 
a de cotton que vous y tremperez : 
ft une chofe donc j'ay fouvenc fait 
cperience , même fur des Oifeaux à 
i un fuûl avoic emporté la moitié 
bec. A l'égard des jambes &des 
:s rompues 9 j'en ay aflez donné de 
ncdcs cy devant. Je veux vous par- 
des quatre maladies principales 
; Oifeaux , & vous dire ce qui me 
ible de chacune. Quand ils font 
aquez du haut- mal , le feu au 
nmet en eft le fouverain remède ; 
.is il faut qu'il foit donné comme 

l'ay cy- devant expliqué. Pour les 
jx je vous l'ay auffi fait connoître ; 
tis foyez averti que les cautères 
ur le haut-mal fe donnent au plus 
ut du fommet , comme auflî pour 

fluxions des oreilles. Et les cau- 
es pour le mal des yeux & les flu- 
>ns des nazeaux , fe donnent entre 

deux yeux , & la couronne du bec. 
>mmc vous pouriez mieux vous en 
truire » en defleichant des carcafles 
3 i féaux morts , je ne vous en par- 
-ay pas davantage. Pour le mal du 
lais & de la langue , les mures rou- 
5 ou leur jus , y font un remède 




des (luxions a la reic 
des chaleurs de l'été , 
de mourir. Or coni 
fur les quatre ans , 
ment une malaJie (b 
qu'on apelle gourme 
Oifeaux à leur prem 
mué' , ont le nul du 
la feue *, & l'ayant i 
ne l'ont jamais plu: 
Oifeaux un mal aux 
ordinairement en M 
les faifit : auquel il i 
que fut la fin de l'été 
penfer les Oifeaux 
évitant la pleine lune 
Oifeaux guériront I 
mal en leur appliqua 
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^rOifeau guérira par leur fucce* 
z u. Quand aux maux qui leur arri- 

ci la mulette, ou aux boyaux» 
-t qu'ils font connus il fauc y re- 

dîcr prompeemenc , fi ce n'eft 
i la mtlccte foie vuiie de viande. 

SILVANDE. 

Je vous fuis très obligé de cequt 
js venez de me direjmais j'ay enco- 
ure autre demande à vous faire. J'ay 
onnu que nos Oyfeaux ont des mu- 
ions quotidiennes qui de fix heu- 
i en fix heures changent leurs 
:ions ; que le matin ils font plus 
rs & plus farouches que le refte du 
îr , que cela leur dure depuis trois 
ures après minuit, -jufqu'à neuf, & 
puis neuf jafqu'à trois heures après 
dy , ils font plus impétueux & plus 
clins à monter à l'cflbr , & depuis 
>is heures après midy jufqu'à neuf, 
font plus fages & de meilleure 
tance '. pour les fix autres qui ref- 
it des vingt quatre heures , ils font 
us mélancoliques Se plus aÏÏbupis. 
amme je ne fçay pas la caufe de tous 
s differeos changemensi Je vous prie 
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Je vouloir bien me l'apccnta « 

A R I O N. 

Je mr frray toujours un fort p. 
phiUi île vmi» latlftfilic » 9i pont* 
îl hut ijuc vuiis iiMiur«|urx quetf 
mr Dieu rut rrvi* l 'univers , Î' 
l'homme connue une cfpitomc»? 
liovii 4prllniis petit m »iuJe i faite 
Ayant dlvllê t'ftu ru quatre f*ifi< 
Il Ht le Jour A: \* huit qu'il dltlû' 
vingt-quaiir heu te», que les Altr* 
gues fc In Phllufophc» nomment j* 
iiâtturl » qui rit un nbrcgcf de # 
annfe : luommcm^tu toAjpurt fr 
eum* nar un menu: oulic : & &*t 
rn li\ nriurs 9 nous y voyou; pu» 

In rlrut.it ion les tjtMtre (iiUout nr I'é 
a pinnluc qui remmener } V& 
Jirtttetdu imtiu Julqu'i neuf , no* 
re|'irlrutr le pilntciivs 4 cV de ptf 
jul<)u'à tu'U hnucs nprè^s midy % wfi 
rrprrlentr l'été i N* de tiolç hcwtf 
npiés midy lulqtr) ncul du (ulr 9 n( ^ 
trpiclrntr l'Automne t eV: Je ne* 
julqu'à ttoi* lirurrs apiè* minuit, 
nous trnir Irutc Pllyvrr. Ccft poui* 
quuy telle» liruirs , par «|uai ttcis tk 

h 
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en fix , reprefentant les quatre fai- 
s , peuvent eau fer des mutations 
/ant la correfpondance des quatre 
ilitez qu'elles ont ; & cela par la 
itribution des quatre humeurs qui 
s doute changent leurs domina- 
is de fix en fix heures , comme 
is venons de dire 5 donc j'eftime 
» c'eft la raifon la plus forte qu'on 
(Te vous donner du changement 
leurs conftitutions & de leur mala- 
5. Car il ne faut pas douter que 
nme aux quatre faifons de l'année , 
quatre maladies des Oifcaux n'a- 
it particulièrement leur cours ; de 
me qu'aux quatre quartiers de ce 
r naturel , ils n'en ayent quelque 
entiment. Ainfi il fera fort à pro- 
, ayant des Oifcaux malades ,d'y 
e quelque considération , & aufli 
ttre quartiers de la Lune , qui ont 
rlque convenance & raport aux 
itrc faifons. Le meilleur avis que 
puitfe vous donner , eft de pre- 
er vos Oifeauxàtous les évene- 
ns que les faifons leur peuvent 
irter , & de n'attendre pas que les 
ladies fe foient formées. Et pour 
mutations que vous dites avoir 
Tome II. Nn 
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4)1 Explication des termes 
on préfère la fin de cclay qui la poT- 
fedc , à la fin de la fc (en ce , elle »'i 
plus de bonté , & perd Ton luftre. Oî 
fi on mer d'un même vin dans deux 
diffcrcni conneaur , & que l'un fc 
trouve bon & l'autre gafte , n'eft-ct 
pas la faute du tonneau ? 

SILVANDE, 

Vous avez raifon. Je veux tarée 
fujec vous raporter un dîfcours que 
me fit il n'y a pas long-tems un Seig- 
neur des plus fages & des plus pru- 
de ns. Nous avons , me difoit-il 
beaucoup de troubles en France 

i>ar trois fortes de perfbnnes , qui 
ont 1rs Dofteurs en Médecine , les 
Doétcurs en Théologie , & les 
DcAcurs en Loix. Que cela foie 
vray , parlez à quelque jeune Mi-dé* 
cin , & dites lui , Monficur , je me 
porte très bien ; cependant par pré- 
voyance , je difircrois que vobs me 
donnafliczini bon régime pour cou» 
ferver ma fa^té. Si vous ajourez foy 
à fes p.uolcs , il changera votre bonne 
conftinirion , il vous L'âcra l'eftomach 
en vous caufam des fluxions , en un 

root 
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mot , il Vous rendra délitât » caco- 
chyme & maladif. Parlez à quelque 
jeune Cafutfto,^& dites- lu y, Monficnr, 
donnez-moy le moyen de fauVer mon 
âme , & de ht plus pécher. Si vous 
prêtez l'oreille à tout ce qu'il vous 
dira,il vous rendra fi fcrupulcux, qu'il 
vous mettra dans un embarras terrible» 
& de ce qui' n'eft pas une offenfe con- 
tre Dicu,U vous en fera un gros péché 
mortel. Dites à quelque Avocat qui 
defire d'aquerir des écus & de la ré- 
putation r Monficur > je n'ay aucun 
procès j mais mc^ papiers ne font pas 
bien rangez, je vous prie de venir 
chez moy les mettre par ordre & de 
voir mes Archives. L'Avocat ne man- 
quera pas d'y aller , & après avoir 
veu tous vos titres , il vous dira in- 
Failliblcmcat : je fois fur pris ; Mon- 
Seau > que vous ;>laifficz perdre les 
droits que vous avec fur un tel €dci- 
commis de vôtre gfiand oncle ou de 
& légitime de vôtre grand 3 mcre,qui 
•roic de telle maifon » fur laquelle 
tous avez beaucoup à prendre, Eùfin 
S vous le croyez^il tous forgera cent 
procès , .& ffoos oindra no Etailon de 
Valais, Or pour vivre heureux il faut 

Ttomc IL Oo 
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fuir U chicane , de crainte qnc ft 
fortune du Roy Phincc ne tous anit- 
Fuyonsces Harpies de Palais ;ccfe 
de ccrriblcs Oifcaux- qui volent ror 
& fi ce n'etoie les bons. Magiftratsp 
nôtre grand Rby nous donne qui b 
tiennent le bec courç » ils devorcrob 
coure notre fubftance. Ne plaidai 
jamais que par une extrême neceflke. 
nous en ferons plus (âges , & nos 
aurons plus de loific de voir vob 
sus Oifêaux » qui font beaucoup plu 
nobles que ces Harpies * & qui non 
donneront plus de. plaiiir* 

ARION. 

Vôtre difeours efl rre&* judicieux . 
& me fait fouvenir d'un fort beat 
tableau que j'ay veu ot* il y. avoit 
quatre hommes . qui reprefentoica 
Tctatdu monde. Le premier étoie W 
Homme d'Eglifc # le fécond un Soi- 
ilat i le troisième % un Laboureur; S 
le quatrième, un Avocat. Le premfo 
difoir par un ccriteau qui fortoitdeh 
bouche; je prie pout ces trois , « 
montrant du doigt les autres» . Le fc 
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zard quelque accident leur ar ri voir , 
nous puuions les guérir par un fcul 
rltnede , fans avoir befoin de recouru 
fur chaque maladie , au grand nom- 
bre de remèdes que vous nous don- 
nez* 

A R I O N. 

Comme je fçay que la plupart dei 
Fauconniers d'aujourd'huy cienneni 
des Chafleurs à gages ; comment vou- 
lez-vous qu'ils ayent de bons Oifeaux, 
& qu'ils puitfent les garder long.tcms 
fains , s'ils n'en prennent le foin eux- 
mêmes ; car il (c trouve peu de valeta 
qui fçachem lire , & moins encore 
qu'ils (oient capables de comprendre 
ce qu'ils voyent par écrit. C'eft pour- 
quoy il faut avoir l'œil far eux , C\ 
vous voulez conferver vos Oifeaux, 
Lors qu'il leur arrivera des bleflures 
par quelque heur en volant , ou pat 
le pillage d'un autre Oifeau , ou bien 
par la defenfe d'un Hcron , pour- 
veu que les parties nobles ne foieni 
pas oflfenfccs , trois gouttes d'huile 
de rofmarin & autant d'eau de vie , 
battue dans le creux de la main , gué- 
riront tout cela y ctuvant la playe 
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trois ou quatre fois le jour avec un 
peu decotton que vous y tremperez : 
ceft une chofe dont j'ay fouvent fait 
l'expérience , même fur des Oifeaux à 
qui un foGl avoit emporté la moitié 
du bec. A l'égard des jambes & des 
suies rompues , j'en ay affez donné de 
remèdes cy devant. Je veux vous par- 
ler des quatre maladies principales 
des Oifeaux , & vous dire ce qui me 
femble de chacune. Quand ils fonc 
attaquez du haut- mal » le feu au 
fommet en eft le fouverain remède ; 
mais il faut qu'il foie donné comme 
je l'ay cy- devant expliqué. Pour les 
yeux je vous l'ay aufli fait connoître t 
mais foyez averti que les cautères 
pour le haut-mal fe donnent au plus 
haut du fommet, comme aufli pour 
les fluxions des oreilles. Et les cau- 
tères pour le mal des yeux & les flu- 
xions des nazeaux , fe donnent entre 
les deux yeux , & la couronne du bec. 
Comme vous pounez mieux vous en 
inftrnire , en defleichant des carcafles 
d'Oifeaux morts , je ne vous en par- 
leray pas davantage. Pour le mal du 
palais & de la langue , les mures rou- 
ges ou leur jus , y font un remède 
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fouvcrain , donnez avec le part pal 
morceaux , ayant tiré auparavant le: 
barbillons ou petites glandes , & fai 
rendre les Oifeaux., comme jel'ay di 
en Ton lieu. Mais quand un Oifcau ; 
des fluxions à la tête durant les gran 
« des chaleurs de l'été , il courtrifqui 
de mourir. Or comme les Chevau 
fur les quatre ans , ont commune 
pient une maladie fous les mâchoire 
qu'on apelle gourme ; de même le 
Oifeaux à leur première & fécond 
mue , ont le mal du palais nomm 
la feue ; & l'ayant eu une fois , il 
ne l'ont jamais plus. Il arrive au 
Oifeaux un mal aux mains , & c'el 
ordinairement en Mars que ce m; 
les faifit : auquel il ne faut touche 
que fur la fin de l'été , & encore n'e 
penfer les Oifeaux que le marin 
évitant la pleine lune. Les mains de 
Oifeaux guériront fort bien de c 
mal en leur appliquant des fangfucs 
comme je vais dire : prenez un ph 
5j: où vous mettrez des fangfu'es ave 

■# de la propre eau de laquelle elles ai 

t ront été enlevées , & faites en fort 

que TOifeau y puifle tenir les m air 
dedans un demy quart d'heure, afi 
que les autres fangfucs s'y attachent 
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& l'Oifcau guérira par leur faccc- 
mcnt. Quand aux maux qui leur atri- 
vent à la muletcc, ou aux boyaux* 
fiiôt qu'ils font connus il faut y re- 
médier promptement , fi ce n'eft 
que la roalettc foie salie de viande. 

S I L V A N D E. 

Je vous fuis très obligé de ce qn* 
vous «nez de me direjraais j'ay enco> 
te une autre demande à vous faire.J'ay 
reconnu que nos Oyfeanx ont des mu- 
tations quotidiennes qui de fix heu- 
res en fix heures changent leurs 
actions-, que le matin ils font plus 
fiers Se plus farouches que le relie do 
Jour , que cela lent duredépttîs'trois 
heures après minuit, -jufqu'a neuf, & 
depuis neuf Ju/qu'à trois heuresaprès 
mîdy , ils font plus impétueux & plus 
enclins à monter à l'euor , 8c depuis 
trois heures après' mîdy jufqu'à neuf, 
'ils font plus fages ■ & de meilleure 
créance i pour les fix autres qui refi- 
lent dès- vingt quatre heures , ils font 
-plus mélancoliques & plus alfoupis. 
-Comme je ne fçay pas la caofe de tous 
ces differens changemensj Je vous prie 
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de vouloir bien me l'aprendre* 

A R I O N. 

Je me feray toujours un fort gran 
plaiûr de vous fatisfâire , & pour ce 
il faut que vous remarquez que con 
me Dieu eut créé l'univers , il 1 
l'homme comme une épitome > qi 
nous apellons petit monde -, de mêrr 
ayant divifé l'an en quatre faifons 
il fit le jour & la nuit qu'il divifa e 
vingt-quatre heures , que les Aftrolc 
gués & les Philofophes nomment joi 
naturel t qui eft un abrégé de cet! 
année : recommençant toujours fo 
cours par un même ordre : & de (î 
en fix heures , nous y voyons par r< 
prefentation les quatre faifons de l'ai 
la première qui commence à tro: 
heures du matin jufqu'à neuf, not 
reprefente le printems ; & de net 
jufqu'à trois heures après midy , noi 
reprefente l'été ; & de trois heure 
après midy jufqu'à neuf du foir s not 
reprefente l'Automne i & de net 
jufqu'à trois heures après minuit 
nous reprefente l'Hyver. C'eft poui 
quoy telle» heures , par quartiers d 

fi 
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fis en fîx , reprcfentant les quatre lai- 
tons , peuvent eau 1er des mutations 
fuivant ia correfpondance des quatre 
qualitez qu'elles ont ; & cela par la 
contribution des quatre humeurs qui 
fans doute changent leurs domina- 
tions de fix en ïix heures , comme 
nous venons de dire ; donc j'eftime 
que c'eft ia raifon la plus forte qu'on 
puîiïe vous donner du changement 
de leurs constitutions & de leur mala- 
dies. Car il ne faut pas douter que 
comme aux quatre faifons de l'année , 
les quatre maladies des Oifeaux n'a- 
yent particulièrement leur cours ; de 
même qu'aux quatre quartiers de ce 
jour naturel , ils n'en ayent quelque 
reiïcntiment. Ainfi il fera fort a pro- 
pos , ayant des Oifeaux malades ,d'y 
faire quelque con fi de ration , & auffi 
quatre quartiers de la Lune , qui ont 
quelque convenance '& raport aux 
quatre faifons. Le meilleur avis que 
je puiiîc vous donner , cft de pré- 
parer vos Oifeaux à tous les évene- 
mens que les faifons leur peuvent 
aporter , & de n'attendre pas que les 
maladies fe foïent formées. Et pour 
tes mutations que vous dites avoir 
Tome IL Nn 
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reconnues en vos Oi féaux ,. il fcf* 
bon d'y faire aufli quelque attention $ 
& de ne les pas faire voler aux heures 
fufpeôei , mais d'attendre crois heures 
après midi , & fur tout aux Oi féaux 
que vous doutez qu'ils ne montent 
à l'cflTor , ou du moins qu'il ne fade 
un beau Soleil. En faifant ces obfcrva- 
tions , vous jugerez^ fi je vous dis 
vray. 

SILVANDE. 

Outre ce que j'ay eu l'honneur de 
vous dire , j'ay remarqué que comme 
les Coqs font des mouvemens ,& 
chantent de fix en fix heures , de mê- 
me nos Oifeaux fe meuvenr fur la 
perche quatre fois en ce jour naturel. 

A RION. 

Quant à ce mouvement du Coq ; 
Je crois qu'il a été connu des Anciens 9 i 
& que c'eft pour cette raifon qu'ifs r 
mettaient un Coq fur le temple de 
famé , comme on fait aujourd'huy fur 
le haut des clochers de nos Eglifesj 
& par là ils vouloient reprefenter que 
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les Médecins doivent être vigilants 
Air les m.ilades , pour ètte le Coq , le 
Hiéroglyphe de vigilance. Et cela li- 
gnine encore qu'il faut prendre garde 
aux mutations que vous avez dit qui 
arrivent de fix eu fix heures en ce 
jour natuiel , repre/ente* par le C09, 

' SILVANDE. 

Je ne fuis pas de vôtre fentîmeiK 
ibr ce point , & j'eftîme que .ce Coq 
mis fur le Temple d'Efculape le Dieu 
de la famé , éroit un chapon , qui eft. 
la viande la plus propre aux malades; 
voulant dire par ce Hiéroglyphe , que 
te Chapon entretient la lamé , & la 
remet aux £Orpt, lors que la nature» 
vaincu le mal. Et pour les mouvemens 
que les Oifeaux font de fix en fix 
heures, il y i long-terris que je m'en 
fuis aperceu , & n'y fais aucun doute ; 
car à telles heures lesOifeaux font aflra 
entendre leurs fonnettes ; & de fem- 
blables mouvemens ne fe font pas 
feulement par les Coqs ny par nos 
Oifeaux ; mais encore par toute forte 
d'animaux , cependant je ne veux pas 
trop m'y arrêter , taillant de telles 
N n ij 
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difputes à des gens qui foicnt plus ca£ 
pables que moy pour les refoudrcv 
Je vous diray feulement que je fçay 
un moyen infaillible pour defempe* 
loter les Oifeaux ; c'eft d'avoir des 
agrafes fort petites , & de. les atta* 
cher à un cordon de foye de trois 
fils , d'un pied de long. Ces agraffes 
doivent être mi Tes k deux doigts 
l'une de l'autre ; couvertes de chair , 
afin que l'Oifeau les avalle de lay- 
même:& ayant digéré la chair , les 
agraflfcs demeurent , qui feront au 
«ombre de huit. Et comme- l'Oifeau 
cure , fi un des bouts du cordon 
vient , en tirant doucement » elles 
pourront s'acrocher à la pelotte , & 
par ce moyen la tirer dehors. Un Fau- 
connier bien avtfé pourra faire plu- 
sieurs autres inventions , ou ajoutera 
celles que Ton fçait , puifque l'in- 
duftrie d A uller jufques dans la mulette 
vous a été aprife par nos avis précé* 
dens. 

ARIOR 

Nmis a prendrons toujours quelque 
«hofe tant que nous ferons au mou* 
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«Je i Se plus nous irons en avant , 
plus il s'inventera de nouveaux mo- 
yens pour conduire les feiencesà lent 
perfection. Il ne fauc dons autre chofe 
pour devenir habite que d'être ca- 
pable d'aprendre , Si ne jamais dédai- 
gner d'être toujours aprentif ; e'cft 
la maxime des fages , & qui fait les 
grands hommes. Mais an refte je 
voudroïs bien fçavoir fi ce qu'on m'a 
dîteltvray , que vous n'allei pluf 
a la «halle*, que vos gens n'y vont 
que de deux jours en deux Jours & 
que vous demeurez toujours an lo- 
gis .-cela eft-il véritable, & d'où vienï 
ce changement s 

S IL V AND E. 

Mon malheur m'avoit porte dans 
un- dédale , & ma femme m'y avoit 
plongé fi avant que j'étois fort en 
peine de m'en retirer , pour avoir été 
trop bon à ne pas refufer ce que je 
{ouvols faire honnêtement. 
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ARION. 

Jfe connais à ce coup , que le pro- 
verbe des Vénitiens eft véritable, quî 
dîr , A U deate dnolc , U linfu* tir*. 
▼os affaires dorneftiqoes vous tirent 
à ce difeours. Mais je vous diray que 
les perfonnesqui vous reflcmblenr ne 
|>;nvent goûter le plaifir de la chaflfe', 
que leur efprrt ne foie cranquile ; ec 
n'tft pas que je ne fçache cres-bieo 
q 1 » lors que Dieu nous veut châtier 
et ce flaux 9 on ne peut l'éviter. Mais 
quelquefois on Te laiflè trop légère* 
m nt porrer à dçs occupations donc 
Ls fuites font fàcheufes. 

SILVANDE. 

J'ay oui dire qu'un certain poli- 
tique donna pour précepte à un de 
nos anciens Rois de tenir les inquié- 
tudes des François par le moyen de la 
chicane ; & fuivant ce confeil elle fut 
introduire en ce Royaume pour le 
malheur des bons fujets du Roy ; car 
depuis ce tems on a veu plus de trou- 
bles qu'auparavant : parce que celui 
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tjui a mangé Ton bien en plaidant , 
defire d'en aquerir par fon épefe à U 
guerre. Et ce qui cft encore de plus 
fâcheux les offices furent mis en vente 
au plus offrant & dernier enchérit 
feur. Mais je n'en dîray pas davantage 
attendu que nôtre bon Roy d'aujour- 
d'huy a fair & fait encore tous fes 
efforts pour abréger les procédures en 
îiiivant les faintes Ordonnances de 
S-iint Louis , dont il porte te nom , 
la couronne & les aimes, 

S I L V A N D E. 

Il y a des feiences qui guident mieux 
tes unes que les autres à la conferva- 
tion de L'état : & c'eft de celles là que 
les Roy s doivent Te fervir pour apo- 
yer leur feptre Se leur diadème.. 

A R I O N. 

Bien que toutes les feiences (oient 
tonnes de foy, celle des Ibis peut cao- 
fer beaucoup de mal par la méchance- 
té de ceux qui en font profeffion ; cas 
iijy a deux fins , la fin de la factice, & 
la au de ceiuy qui la poflède. Si donc 
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on préfère l'a' fin de celay qui la po£ 
fede» à la fin de la fcîence , elle »'* 
plus de bonté , & perd Ton luftre. Ot 
li on mer d'un même vin dans deux 
differens tonneaux > & que l'un fc 
trouve bon & l'autre gafté f n J cft-ct 
pas la faute du tonneau ? 

SILYANDB, 

Vous avez rarfon. Je veux dur ce 
fujec vous raporref on dîfcours que 
me fit il n'y a pas long-tems un Seig- 
neur des plus fages & des p)us pru- 
dens. Nous avoirs , me difoit-il 
beaucoup de troubles en France 
par trois fortes de perfonnes , qui 
font les Do&eurs en Médecine , les 
Doâeurs en Théologie , & les 
Dodteurs en Loix, Que cela foie 
vray , parlez à quelque jeune Mede* 
cin , & dites lui , Monfieur , je me 
porte très bien ; cependant par pré- 
voyance , je difirerois que voirs me 
donnaffiezun bon régime pour con- 
ferver ma fa»né. Si vous ajourez fby 
à fes paroles , il changera vôtre bonne 
conftmition , il vous garera Peftomach 
en vous caufanc des fluxions , en im 

mot 



it Ià FAueonnerit ' 4 J-J - 

mot , il tous tendra délicat ■ caco- 
chyme 8c maladif. Parlez a quelque 
jeune Cafuïftev& dites.Iuy, Monlïcnr, 
donnez-moy le moyen de iauvei mon 
. «me , Se de ne plus pécher. Si vous 
'prêtez l'oreille a tout ce qu'il vous 
dira, il vous rendra fi fciu pu leux, qu'il 
vous mettra dans un embarras terrible, 
&dc cequi^n'eftpas-uodorTenfe con- 
tre Dicu.ii vous en fera un gros péché 
mortel. Dites à quelque Avocat qui 
defirc d'aquerîr des écus fit de la ré- 
putation ,-Monfîcur , je n'ay aucun 
procès ; mais' mes, papiers . ne font pas 
bien rangez, je vous prie de venir 
chez moy les mettre par ordre & de 
voir mes Archives. L'Avocat ne man- 
quera pas d'y aller , & après avoir 
veurous vot titres , il vous dira in- 
failliblement: je fuis furpris ; Moti- 
fieuo i que vous plaidiez perdre les 
droits que vous ave tfur un tel ûdei- 
commis de vôtre goand oncle ou de 
la légitime de vôtre grand' mere,qur 
étuic de. -telle maifon , fut laquelle 
vousavez beaucoup a preadxe-. .Enfin 
Û vous le croyez/.il tous forgera cent 
piocès , .& nous Mndra nn Etallon de 
Balais. Or pour vivre heureux il faut 
'Morne IL Go 
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fuir h chicane , de crainte que l'ta» f 
fortune du Roy Phincc ne tous arrivei h 
Fuyons ces Harpies de Palais ; ce font 
de terribles Oifcauxqui volent, tout : 
& fi ce n'ecoie les bons. Magiftrats que 
nôtre grand Rfcy nous donne qui les 
riennent.le bec cour; , ils devoreroient 
coûte notre fubftance. Ne plaidons 
jamais que pax une extrême neceflîté ; 
nous en ferons plus fages , &. nous 
aurons plus de loifin de voix- voler 
nos Oifeaux , qui font beaucoup plus 
nobles que ces Harpies ,& qui nous. 
donneront plus de. plaLûr. . 

ARION. 

Vôcre difeouts efltres-judicieux ? , 
& me fait fouvenir d'un fort beau 
tableau que j'ay veu où il y. avoit 
quatre hommes . qui reprefentoien* 
l'état du monde. Le premier étoic un 
Homme d'Eglifc * le fécond un Soi* 
dat , le troifiéme > un Laboureur j tt 
le quatrième, un Avocat, Le premier 
difoir par un écriteau qulfortoit de fa 
bouche; je prie pour ces trois •, en 
montrant du doigt les autres» . Le ïb» 
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COlid dans la' même pofture dïfoit , 
je combats pdur ces "trois. Le eroifié* 
mejqoojr-qu'Uftic- mat-habillé , -dU . 
ibit, je les nourri tous, trois. Et te 
quatrième dïfoit , je Ici mange tout 
trois.' C'elt- pourquoi je -rais refe- 
lurion de fuir . les procès toute ma 
vie ; |c confcille à mes amis d'en faire- 
de même , de de fe fou venir d'an bon- 
mot qtie j'ayaprîsd'on habile homme- 
qu'un Procureur dans une famille e ft 
une chenille dans an jardin ,-qaïi 
ruine tout ce qu'elle rencontre. 

SiLVANDE. 

Cette comparailôn eft- jufre , &-' 
l'on peut dire que cet fortes de gens 
font plus dangereux -qu'un ennemi - 
déclare ; car fous l'aparence de nous > 
rendre lervice , ils nous fuccent juf- 
qu'aux-os. Il- vaut Jonc mieux comme 
nous avons dit -, préférer la chauc 
- à; la chicane ; il y a moins de rifque 
& beaucoup plus do plaine- ; c'eft le 
plus noble & le plus agréable diver- 
tHIèment que nous puiuons prendre ; 
Sc.aia de- le rendre plus partait-. 
Oo ij; 



4 î 6 Explication dt U Faucomtrie. 
ayons toujours foin de dos chevaux, 
de nos chiens Se de nos Oifeaux il 
necclUires à cet exercice. Mais en 
voilà liiez pour aujourd'hui? , une 
autrefois nous continuerons cet en- 
iicûen. A Dieu , je vous ernb rafle , 
ii Lui vôtre Jervitcur. 
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